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"processus d ' ml éi loi isat ion" di.‘ la campagne est. à l'origine

tic la ma rj; i na 1 isat. ion du monde tarai, lequel ic.-iU; en Algérie aux

derniers l'anus des |. r ior i lés , maillé
SpO lad iques.

1 es tint; Iques opérai ions

Cette absence d* intérêt n'a luit qu ' accru t ne i

mode d ' o r ;;an i sal i ou sur i o-eu I t m e 1 et

lente l'ikin i1 de /ni ai son dy it.uii i :>.i.e et ...i liniet ionual ite

Mill i re;. t i .ni I I i mine I le:. < 1 1 l|;mel le:..

1 * en t e i nieineiit il ' un

part ieul ier,

dans

eciniuiii 1 que qu I

:;t':;

l’ai ailleurs, lu ville l.Uisement perméable aux innovation:, quelques

soient, ses or it;’ les et. son dep.ié île eouloimité avec les normes

soc io-eul lut 1 J e-: internes, reste un espare " a tout vent" et

champs p i i v i 1 11; i é des expériences socio-urbaines nouvelles.
le

Mais lu ville, i ;*r l e de son car.ictère dominant et représentant le

modèle de référence de ta sociétal globalisante, reconduit, suivant

certains modes ses expériences à la campagne.

Celte reconduction tie valeurs dans

caractérisé par sa rel.il ive stabilité et s,on imperméabilité, ainsi

lente évolut ion est susrepl ible d 1 oeeas. i mute r

déséquilibres et de;, dysfonctionnement:, dan:, les St inclines

Stic 10-et'oli0ll, iqiles et cul I U i e t I es de base si elle

off icaCemeïit font i b 1 ee .

suc io-cul turella i 1 i euun

de‘Sque pat S.»

il ’est pas

♦ Pm ba in£ 1Quelles sont les, réactions des ruraux lace cette invasion

Y a-t-il une résistance ? Que deviennent les valeurs traditionnelles

intériorisées ? les techniques locales ?

A priori le milieu rural semble subir Cette domination "hégémonique"

d'une manière /ussive. Mais ce constat observé de près se révèle

superficiel, on allant toute la dynamique et l'enerÿie " créatrice"

dans la product; an socio-spatiale et arch i t ce l ui al e .

p i ol ondesde: nmd. i u i u 1 a. I lie 1 I emeu t est sujetKfl A 1 i/' I I e , Il . 1

Jill il.lt J I i il. - ,



Regroupant une larÿe pari de la population, il reste mi secteur

essentiel pour la réalisation des objectifs soc i o-économiques

envisagés par l'Ktat depuis plus de deux décennies, a savoir
1 ' indépendance par 1 ' autosutT i sauce al i moulai re ainsi que la
pio.i.oi ion sociale des MU aux dont la tendance à la mobilité s’est

•:i\ i

Cependant Pint- *et envers ce milieu va en s 1 estompant , môme s'il
est é ac t ne ï 1 « :neu i .MU la mod.* M. i sa I ion des moyens lectiniques,

api es a vu 1 1 poiît* .,ui ! ' .une 1 lui .il ion ties rond i t ions soc i . i ! • *. .
1) taut i et oinia i I j e par ailleuis que ta situ.it ion présente dan:,

laquelle se Inave le mil uni Mirai est alarmante ; ayant déjà perdu

son statut de * ..renier de la ville", le processus d ' ef f i i Lemeiil de

sou patrimoine culturel, qui risque de s'accentuer dans un proche

avenir, est entamé.

Depuis 1M84, nous avions entamé nos observationÿ sur les mutations

s'opérant à P 1 -Kan tara dans le but d'en taire un thème d'étude et

nous, avions pu constater alors le développement d'un paysage bâti

linéaire oii se côtoient t issu traditionnel et tissu nouveau.

Une lecture rapide et simplifiée du nouveau t issu laisse

entrevoir I ' rme j s«*nce d'un type tie nnmt i iirt. ion se caractérisant

par :

- Jam site d ' i mp !au t a t i ou

- Sun type a rcli i l.ec t lirai .
eu i ne i de des éa jus t ementséÿa 1 emeu tCette ,iyrCemerge n e i

d.i f forents concernantSuc io-éemtom iq-e s et spatiaux a

1 ' aÿ;* 1 orné rat un. .

ni veaux

Au n i veau soc i o-économ i que :

Nous co. st. .-lions un net ïecul de l'activité agricole, vocation

dt 1 'allumerai ion, et le levain spec t acu la ire quep t inc i pa 1 e

couua i l 1 e se t eu r tertiaire et pari i eu 1 i e i emeu t commercial.

Pa il i col ici'Cette tendance ri ' a pas manqué d'imprimer un

"cent re" de 1 ' . qX 1 oi.ié J . i t 1 O11 .
t:ac!ic‘t an

i



I.'inteiet porte par les habitants a la pi omu 1. i on

important qu'il a 1 .1 1 1 reliait re ce r 1 a i ns sen I. iruaiLs de solidarité

sociale est si

commun,ni I a i > c .

An iii Ve,ni in. i<’ i n .pal i .i 1 :

I. ' a;',i'. 1 (jim* i il IIIII connaît la liiini.il mu tir Crois

('iirac I é r i raies cll.u'lliit' par son effet economique, historique cl

social :

zones

Une zone d'habitat traditionnel originel Cendant vers un

dt'peup 1 emen C progress 1 f .
Une zone d'habitat traditionnel recevant les formes d'un

"centre" d * apxlu né rat i on et objet d'une "
maliére d ' invest issemcnl dans le secteur conuuerc ial «

convoi l ise" en

Une zone d'babitat nouveau, lieu de j; 1 issoment de l'habitat
t r ad 1 1 1iiniic 1 .

Ail nIveau inIC i u spuliai I

I,'liabll.il ion nouvelle s'est delalle de b l euima 1 l t e ans:,sa

au niveau I one t lonne I qu'au niveau seininl ique.

D'autre part, 11 convient de noter les idles impur tant s joués par

les pouvoirs publics et les agents sociaux de la construct ion dans

1 'emergence de cet habitat.

Si la juxtaposition de deux types d'habitat a engendré mie dualité;

socio-spat. îale ei morphologique sur le paysage, elle se révèle, sur

le plan soc iu-cu 1 tiireÿconuue émanant d'une volonté de la part des

habitant s . Paradoxe... !

rêve 1 ef'.n effet , la coexistance des deux types d'habitat, se

volonté d 1 , ic t lia 1 i sat ion des modes socio-économiquesplutôt comme un-.

et sp.it laux ou ■ 'un ( le nouveau) les capacités et laI rpi esenI e

caiaclci i.'.anl la nniiiiiilii.iiil r etdynamique :,orii, mil I ni i1 I 1 'ÿ locale

t . ad 1 1 inunc I )

laquelle tout apport nouveau doit

ir IV i once eu I t u r cl le aI(le1 'aut r e const line . t

roui u r mr r ..-.r



F.irc .nix it.ii I at i uns <|tii ' ope i « - 11 1 .1 K I l.antaia, provoquées par

p I it;> 1 nu s lad.•in.., 1 « ■: , habitant:; t out pi.iivi- il ' un.’ dynamique reelle
i-t d 1 line i -, 1 .1111 1 < • r par 1 I «• dans la p.rsl nui tl » ■: » liiptmr:..

Quel., r appui I-, 1 u,l r lil en I 1 c celle .1 y nain t .( ne cl

tr.idil tunnels Im .aix ? (.'ummenl cl sous quelles l'orme:, se produit

1 ' ne t ua I 1sa l i nu de:, inode:; traditionnel.-, p,u rapport. aux modes

mode:;

dominants ?

L‘ar la présente élude ‘lui s'inscrit dans la sphère des travaux

traitant du milieu rural, nous voulons soumettre une agglomération

rurale, en ]. 'occurence l*!l -Kan tara à un quest iorinenient sur les

1 oralement s des cl. i t educate:; dé v e loppec:-:p i ndue t i ou;; sp.i l 1 .1 1 e.- 1*\ .il

ac t ue 1 1 eiin iil et 1 r' a 1 1 e I ,J t llin:; avec le:. i.,,ah 01 I i. .1 liaUX

11 ad i l i 01111e 1 dans le Lut de detcrminei p:c pu uile 1 a ne e des.1

Va 1 cm -, ••oc 10 ■ i o ) 1 ni c I |

Sp.it laïc.
la dycaiii ujaemlci loi 1 sec. , dan:;

.an 1 o

HYPOTHKb'K n’AI'l'ROCHK :

Sans "subir" les nouveaux modes socio-économiques et techniques

d'nnr.ine urbain. , les itantris affichent plutôt une " adaptabilité"

découlant d'une capacité et d'une dynamique socio-culturelle locale.

"1 1 invasion" urbaine, un "système de défense"Kn fa i t , l'ace

spontané éme rue Je la profondeur culturelle du terroir

•à

aut ressous

formes.
Quelques soient les situations et les contextes, les réactions des

habitants trouvent leur origine dans un fond identitaire, historique

et t 1 ad 1 t I Dime I .
l.e recoin :; à ce:; fondement s e:, t

mécanismes identique:; pour répliquer a des situât, tons 1 0 nue11émeut

send. I ah I es.
Même si l'évolution spatiale du paysage, discontinue et linéaireÿ

urbain, les productions socio-spatiales et

architecturales émanent Incitement des t nullement :; de base ou s'y

1 ncou t ou r 11.1I» 1 e tant ils recèlent des

tend vers un modèle

conforment .

i,



1. ' it i:;|<ir. it. it >1 1

I ..»<:»• t, 1-» , , :;wjv.iiit. 1 ’« *i i vo i'£Ui’e .-soundt.-

"rupi'tniuct.iuii"

t. i -eel t t, i t J 1 1 1 ie-li»ijt .-s ii it.it it > ;i ’.JI l lube- piuoie-ux-is,‘iuuü

C. ipeoibois

< .-.olidm-i to, t'liLraulc..).

de?is i-o-uc: L ioi us1 cullfctivoside*

C. ipuiiibi?:-; d'êid..ipbéit.ion ob d'odopbion decs inode-i» riouveaux.

Cnpuoi to.-s dt_- "dittüLirncimt-iiL" de-:c mudé.s nuuvtftiux eb leur

iniserision tdiu Jei> modes locoux.

L'objeb de? cott,o *-Ludc- done: do pimsoi- LouU'S ios pi'oductions

MOi:io“.-ip.itd .ill.-» eb .jx-c.bibe*cLuioles iiouvollt':; times un o.ttli't? Loinpôfol

est

«•b £*** JiÇ *’• *1' ii i 1 1* n * tin flv* 1 i 11 i ; ti 11. Itiir;. ft- 1. it.itil u- uvo-i: Jt* ioiitl i.:ul bui-e-1

t ., 11 ■■ H :1.1 ?li.ti 1 1. 1-1*. H 1i I • i t H ti it ■111 ■ , i : ’t : , t. — . t li i ■ 1 1 I.JUI-I' dm u.«» I It It ll ItIII It • oet

:>] t, ll. it. i t >1 1 i:tllll||..t.il.i t,t*.in it •

£- L udo e?t»b divi.suo t.-n t.i'oiis p,_ti* t.t i t?o flout. low doux floriiiorosCi* L be

isonb jgoiii:C*i;.s isuivonb uiio dôinui-<;i IO ed ix-ouoloÿdquo conduisant o une

i»yi ltd nisi; nu sont coni I-OlibOis los elements du phênoftionê- "m-ljain" qui

se dessine u lsl— Kmibau-u.

La premiere p.ji-bje ei»b obubli’t? tiuivmib un modi-- bl it-or iquo , Lictsee tiur-

une reel in- I'ciie bibiio£i*upl ilquc? où nous esseyerons do detormiiier lea

out.ils: CnliCejituels pOUj- l'approclié du phénoiliOne tie mutations

sociales et spatiales.

Ains. i d.il us lees cl ujpi t res pt.-ncbt-i-ons;i.j composai ll., nous nous isux-

1 '.ippi-oiiln ■ coi *«;*..*|d.nolle du pbônoiiiêno- I- rm 11 1, ion:;/iuiit..i td ont» out niveau

iTi 1 1 It.-i". do,i< il. il, . t i t : 1 11 l.ei d.ur.11. t l’i UnI ? t . I mil»:.p. 11. 1 .d

coni t-rii. ini p.u-1. i i :i il i éi-entent. A1ÿ0-1 •i i_*.
I . i<,:< in

|..j secomle p.n-bit- o.-sb unt? tentative <le reconstitution du "loud"

.-socio-ispn biétl ti-a-ii bionnel d’I'i-Kantai-a,t onde»

doi:uint.*rii..ii i-c? coiiCi i-nant lo région, sur <io;c enquêtes dii-ocbes; pour

SiQcio-sipot.iel" o travers les bribes

lev.-es d’bûbi tatiuns l-ui-alt.-s bi-mii bioi nielles et

x-ochex-chesiu- une?

recnnsti-uii-e le* pàys

do.*-;1 11•.J i t ? ;,
benbobive do d.:?f inibion d'unopei-.ibion

i dt.-i it. i boi i-e et t.i ul t.urel , qui constituera

l’observation. Cette unir

"t.êi'liié"le- l-ê-x OI-CTlOOnn nit. lé-

dans io aoiiip-upoii.-soi i.

d



tit.' I lllll.lt * d«. •s |»a i* t icu lar i tesi . x Joui iras d’Ei-Kantara nous:t !«.*:•»A {

tit t llili' o t. ft ii dquos » historiques,Uf leS et.1 autour.ÿ
*ui>s* jyel’Ol io

£eO;£rapi 11quos qui ont. 1.4 du l'habitat et ceci&e I tf-.ut*i:oiu.:oui’U â

xluiiustivf.< 1 * i.ii it.* tit- H ii * * i'f i i<:#n

I l. 4 J > 1 1. 1 't * » l'organisat ion,

t radi t tot mol ,

:a.M ;t >i 1 1 «.in. d y:* K ? i’ <. 11 isJ >. to.: ( i J i 1 a »U;Jt

i < dation:; hi tab iol ' « ‘Vi>liit.-h » < i 11 n Mir. dti.( • I, i. i

i It * I I 4 i « * I* chapitre rur.i I».* br. idi t lonnellu.1 ’1lab1 ta t.1a Ut :< 111:ÿ11 :LM'JSo1 *• i * i

Nuu.> nous pencherons :»ur son organisation. do

oNjMCfiJ, son mode constructif oh onl in :JUII ai-chituctuiv.

ses

mutations'troisiemo sociales,parti#-*

economiques, domoÿraphiques et culturelLs et, à lours incidt-ncos sur

hespici.' d'Kl Kdiitara.

L.i consacresera UUX

Dans un chapitre, nous utorduruio les iiuitations d'un point

de vue (|u.mti Cat.il' eu so basant sur les sbatist iqu«.*s recueillies et

1* i. * i ii -termi i u *r< J i 1‘< -*C11 ;S,t lt .*S lUKjllifl.fS I ioUS ess«.*y* * i i i n. »

< ;iiiturolb * 1 • 1( »it*e i vd.i onde:jn:urêi;i»i «orni < ju* •to î *< iai H :< ; o t

définirI :t il i:., t.ruet iori1* al in t ifla”l 'iûvro cil :Nons f tudiui'oii:» f a

l'ampleur dv-* i’urb». iis.it/ion dans l’ÿÿloiiit.-rdtiou.

dfs ii icidoncos: desLfs dernitirs doÿitres sont une intorprétat ion

socio- econoii i iqUfs de1"espaceCuiturellesmutations u t SUI*

OI1.

mutationslespencherons

initiatives locales et les réactions
Dans le secoi id surnous i tous

leSsoi:i O— spatiales

dos habitants.

recentes,

d ’établir les l'acteurs qui ontb z o i : :h Mlle,1). il iS le t -ssay» roi is1 K JUS

sa loi:*ilis.it.ion «.?t sonI ’hahi tat1 "elm • r£« *i i< :< » d*p. e t ie i|<i* nmive.iu,. i

t. r. idi tienne1 origineli'habi tatCOlll] K 41*4.U 11leurÿciiiisibion

étudié d il iS la Seconde partie.

tollb II *. t

1ü



l.i? dernier chapitre sera. consacré a l'habitation nouvelle, son
organisation, sa p ra t ique , son mode const met il et son architecture ,

1*11 relevant, les éléments d'inspiration et les différences avec celle
t. i ad l t. i mine 1 le.

Cette dernière |MI I i(* est basée .sur des enquêtes directes, des

statistiques e t l«s observations, sur tes lieux. Nous avons egalement

dU proretlei a îles levers d'habitat ions nouvel le:; pour les, mut imiter

aux habitat ions I < id i 1 j ornie 11 es .

#
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INTRODUCTION

Kit del inissant la culture comme lout ce qui dans le milieu est dû à

l'homme, M..I .Ru eskuvi1s détermine eu ïilieiarie deux champs à la

portée de l’huimiu; sur lesquels s' iu.serivent toutes ses idées et ses

actions :

- Le milieu social : enfichant les collectivités et leurs

relations fondées principalement soi les valeurs, et les normes

régissant la vie en commun.

Le milieu physique : médiateur recevaiil

ma I ei |e I |e:, et symbolique;, ùII!I I Mill

in: a i ipl iunsr : ,

I es I .i[ijnll I : suc i aux .

la-s composai11 es .sociales et physiques ini ei up, i sseut mtllue 1 1 eiiient rie

manière a Ce que 1 ' a 1 te ) al iun de l'une nit Mint: au t umaliqueuienl ries

rlysfoncL Ituiiie.neiils et des pertuibal ioiiS sIiuc t ure 1 1es dans

1 'écosystème .const ! ué de tout ! 'enviionm.-mcnt humain, naturel,

physique ainsi que les "images symboliques".

C'est donc cette recherche méticuleuse d'un équilibre et d’une

harmonie relative qui trous ti tuent la motivation permanente de

l'homme, en îyuidai . ses act ions et ses "attentes".

Nous plaçons l'habitat i rirai au coeur de ce système culturel, comme

aboutissement "isolahle" colIe':,pondant a

définie cummc le I .i if ü« * i « ■p; i :. t i « ■ des

morales tendant à organiser et cudiliei les relations écologiques,

suite à une série d'actions empiriques adopt êtes

socialement en vue d 1 instaurer un équilibre relativement harmonieux

avec le milieu socio-physique. Et la pluralité des modèles culturels

cri 1 1un c I 1 c ,loi; ique

idées opeiatoiies et des VuIctllS

. i

const.rui t es

n'est, que la logique résultant de la diversité des données

sociologiques, psychologiques, ethniques et séoÿraphiques. C'est

dans cette logique que nous voulons inscrire notre questionnement

ses mutationssur l’habitat rural à KL KANTARA et

soc io— spat iaIes et aïchi t ec t ut aIes, eu d'.iiities leimes il s'allia de

nouvel lies pioducl ions couceiuanl les iiiod.ilit.es

sur

déI in i i ! es
' *ÿ

I



m cauisat ionuel les, re 1 al i untie I 1 es cl concept uc I les dans le domaine

..uc io-i.air phu I oc ique dans lin cadre temporel invnl • ■ I leur';; i appui ts

avec Ici, modes n i i;; i natix dan:, li-sqiirl:. :,r ci I i:,rnt les "lyjies

eu I t m *ÿ Is".

Y répond t e, commande la mise en oeuvre d'outils cunceplue1s, dont le*

choix et 1 1 agencement découlent de couslais et d'une vision

"optionnelle" personnelle et subjective.

. L'architecture, s'inscrit dans la sphère des disciplines

humanistes et, est aussi reconnue pour ses apports ".socialisants",

d'où sa parfaite traduction de la logique culturelle. Sa

matérialité, sa sémiotique font d'elle un champs qui se prête à

différentes lectures socio-culturelles, par la pratique qu’elle

suciière et par :>a "syntaxe ficée", résumant tout le code social,

rituel mi se cristallisent les mythes et. 1es croyances les plus

r nsa is i:,sub I es. finalement nous cousiderou;. que toute mutation

archile clurale s'inscrit dans la dynamique socioculturelle

caractérisant une Jiiuiiunauté sociale.

. L'absence d'un "vocabulaire" architectural contraint les

architectes à chercher et à définir leurs concepts par rapport aux
",

autres disciplines complémentaires auxquelles ils empruntent leur

"jarçon", telles la soc i o 1oc ie, la psychologie, 1 ’aulhropulocie, le

droit, l'art et la jjéücraphio.

le but d'étayer l'hypothèse de départ, notre démarche

conceptuelle est intentionnellement orientée dans le sens précis de

situer les mutations socio-spatiales et architecturales

découlant des mutations sociale:, d'une paît et d'autre part, sans

aux «outuuts "il'aich l I ec I. Il i e" pievalant

I 'approche dans

stir a

. Dans

comme

prendre po.lt ion pat l appui I

act ne 1 I eiuent , nous définirons les, ci.inds trait., de

laquelle nous voulons "verser" notre etude, pur rapport bien

quelqiles "aich i t et:tes".

trois chapitres englobant, lesPour ce faire, celle partie comportera

phénomènes de mut rions à deux niveaux :

il)

I



;

J '

: .uc i.1 1

- :,uc in Lia I t arch 1 1IT l in a I.

Dans le premier chapitre, il s'agit de définir les termes-clés de

not u; étude a savoir : habitai rural, traditionnel, mutât ions et

identité, comme ossature t héoiaque de l'étude.
Dans ce chapitre, l'approche nue nous nous proposons est .surtout le

"fruit" d'une recherche bibl iuÿraphique , effectuée dans le but de

déterminer les "théories" des mutations sociales, et surtout celles

coia espondant aux phénomènes constatés in situ à KL KANTAitA.

de ch.tpilie cunslilue plus une tentative puni It.irci les limites
l’étude qu'une piétention a "inventei" une l linn ir,

de
♦

Le second chapitre, consacre aux mutations des "paysages construits”

et de 1 ' ai ch i t.ce t lire , est un "essai" qui ne peut se détacher de

1 'historic i Lé ai i hitecturale et urbanistique. De ce fait nous

abordons ce chap t i e en situant les faits marquants de l'histoire de

l'architecture "laderne" et les évolutions qui en résultent.

Le troisième chapitre, consacré aux mutations sociales et

socio-spatiales du monde rural algérien est également basée sur une

recherche biblio,.. aphique,

Nous traiterons suce internent trois périodes de l'histoire

conlempm aine :
- La pé r iode eo Ioniiile avec les I i ilml.it ions du monde r ural

l.a période d'indépendance et du "socialisme"

- Les mutât ions récentes.

La "segmentation" de cette partit: est une option, établie dans le

but de déterminer et de définir les capacités de l'homme à "se

confiner" dans sa bulle culturelle ut Lamelle et à reproduire

mécaniquement des schémas comportementaux

inter ioi i sées.
La recherche

culturelle" : l'identité, leitmotiv qui levient dans les productions

idéologiques, ci ltmelles sociales et. memes techniques.

des valeursi ssos

différenciation résulte d'un .instinct de "surviede

' V
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1.1 - 1. ’HABITAT : l'KODUCTI ON SPATI Al.K OKI KNTKK.

Défricher, cultiver et bâtir lurent sans aucun duute les premieres

actions de l 1 homme dans son milieu. I.'acte de bâtir intervenait dans

un ordre dominé par les idées opératoires et. la recherche de survie

(1' instinct de conservât ion) hors des "crottes", produit) "tout fait"

de la nature et appropriées par l'homme.

I.'acte de bâtir du s'avérer nécessaire quand l'homme prit conscience

que sa .survie ne cous ist.a i 1 pas. un ique.i.eul à chercher "r cluse" ou

s'ubritci".

"à

l.’uinp 1 exe , la de! mit ion de l'espace habite se déroula pa i a 1 1 >ÿ I eiiient

a plusieurs autres actions, tels 1 ' al 1 e r m issemeut ries lirais avec ses

semblables, 1 'explu; it ion du leu linin' et la cons t i uc l l on d'un

modeste îeÿistre de connaissances à partir d'actions empiriques.

Pi ruil ciueut. l'acte ce bâtir est une action de l'esprit, mûe par un

instinct de survie kl de persistance dans le Lut. de dire une

présence et / ou d'.xisler en tant qu'eut ilé humaine, se soldant par

la définition d'un ..-space habité, lieu limité, connu, exploré et

chargé de significations.

"Produire un habitat, c'est donc d'abord aménager les

relations suc i é t a 1 es , organise! les proximité:, il les il is tances

tracer les limites entre mi dehors et ou dedans, il cet aménagement

il ' un champs de1 ' inter n uide I 'espace llahlle n'est pas I, risse a

Variables implicites a l'initiative pijvre: l'e.-.pace habite est donc

lin espace oricnlé selon la culture de léféivncc".

P. K. l'.ADUKi. (l'J.Sfl).

:
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Tout en s'inscrivant dans une logique eulurelle, la production d'un
habitat si* définit par une double action :

- Aménage... rit des relations sociales par l'instauration
d'un système de références conventionnelles.

- Organisation et jalonnement de l'espace lupolugique

exploré par la pioxémique,

dé* vé l uppé i*approche

considéré ijne 1 'occupai ion de l'espace n'est pas arc i dent e 1 1 e ,

K.T.HALL, •luiLa est pa ip I O.M'iii I que nue

ma i s

p 1 te.répondant a des lois que les individus

instinctivement pour aboutir a un espace "couvent ionua 1 i se"

deve loppriil ou moins

var Lan!.

suivant les groupes sociaux, et culturels. Tout espace s'organise

avec un dedans, un dehors, il possède son centre, des limites, des

/unes privées et des zones publiques.

A mesure que la "complexification" des relations sociales et

1 ' amé 1 i oral ion des modes opératoires de constructions spatiales

s'amplifient., l'h aitat subira par voie de conséquence les "humeuis"
de la sociétés qui le conçoit.

rb liai) est la piojecl.ion sur le sol de la

,ii* (l'homme), demies relcieiiers culturelles, de

, de:,Se llis, de ses ciinl 1 its. L'habitat est

l imiiuab 1 emeiit lie a la puissance du

a se:; possibilités d ' adapt at, ions au site et

"1 1 (1 ::

lump ) ex ili de sa

ses projets, «le

cadre de vie d'un ;;iuupr : il est

t "

troupe, .i ses activités,

au sol".
S. AI).(At. 1 (l'JHS)

Finalement l'habitat est cette production spatiale et morphologique

intentionnelle et signifiante servant à délimiter un "dedans",

limite d'un espace sécurisant et connu, géré socialement suivant un

mode culturel regroupant toutes les idées opératoires et modalites

organisationnelles ainsi que les performances techniques acquises

ou scientifiquement, p.n rapport a un "dehors"emp i r iqiiemenl

i ! ! 1 1!, 1 1 e et citant ique.

j,*
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Relevant de la sues:aph i e humai in1, l'habitat rural t*s t défini par

K.LKUI'.AU ( l 'J72)cun. : la partie du finale,( limita: du territoire sur

lequel un troupe social exerce ses droits), comportant " des maisons

du troupe humain t : niquées de leur annexes (anus, jardin),

principale urtauisatriCe de La vie rurale."

11 est également defini comme "le mode de répartition des maisons

paysannes a 1' intérieur d'un finale donné”.

Ces modes de repartition sunt :

- Un habitat rural ttuupe

lin habitat rural a dispersion )ut e i ;:.rd i a i i e

-• tin hab i I at rural disperse,

Dans la meme discipline, l'habitation filiale est reconnue comme

telle pour sa double fonction; résidentielle et atelier d'activité

agricole , et elle est souvent assimilée à l'habitat rural.

Lin anthropologie, l'habitat rural est perçu comme établissement

humain "primitif' pour sa dimension écologique et

troupenieuL de cou > ruction sur un terr itoire donné.

uncomme

I.'habitat ion rural.- est étudiée quant à elle comme un "phénomène

culturel" portant les inscription., symboliques et des techniques

rudimentaires dev.uppers par ses cons l r ne t eut s :

"l.a ma 1 s: i est une jnst ilutjun ciere dans toute une ser le

d' i nt eut ions comp 1 exes, et 11'• ■: I pas simplement nue si i uct me. Cmimie

la construction d’une maison est un phénomène culturel, sa (orme et

son an.éiï.itement sont, fortement influences par le milieu naturel a

laquelle elle appartient".

A. RAPOl'ORT (1%‘i)

D'un autre côté, l'habitation, eu plus qu'elle soit un des

mécanisme:; du contrôle social chez Jus sociétés traditionnelles,

est, par les enuf ir.urat ions culturelles qu'elle poite, un

garant de 1 1 iih-nl i t *ÿ.

é 1 émeut.
a-
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"Tout.:;'. les suc iet es pai del mi! ion même sont ,...
i e 1 u L i ou avec l'espace, tuulo.s , elles se signifient par leur

organisai ion .spatiale , mais ce U e nil at ion, Cette organisation, ne

.'.ont saisisubi es que dans leurs particularités, I,a relation à

1 'espace est ainsi.....universellement garante île la particularité

des identités".

eri

N. Md’.AUl) F.T F. l'.MJ! l.KVY (l’JliJ)

"Ir.id.iw.i"I till Kll.ilduuu a det mit. (Jeu;-. types surin spal lailX

"uiiii an" , «pu, dan.. une situation de co. • : i s l em e ..'opposent,

néanuio 1 n , , la premiete est. ,i l'origine de la seconde. I.a compai a ison

des deux types lévélo une difference 1 i ) ru I . > n.> - 1 1 1 . i ! « - dans la qualité

des besoins : si les bédouins s'altèleiil à eherchei 1 ’:ind ispuiisulil e ,

les citadins s'adonnent à "leurs liab i Indes de luxe".

e L

"Ceux qui subsKlint par 1 'aÿricul tm e et 1 'élevage sont appelés

par la nécessité impérieuse de .mener la vie bédouine,... Ils logent

dans des tentes eu poils de chèvre et de chameau, dans des cabanes

de buis d'arbre ou laites d'argile et de pierre sans aucun

.illiéli.qp'iuen t . . ." .

l’ouï les c i I ail I ns , t es oai uct ei isl îques i,:.:.rnl ici le:, m! situent dans

leurs mode de "coiisoiiiinat ion" luxueux, dans lotus habitats et Irons

pi o t ess ions.

"Puis l'aisance et l'abandon augment eut. les habitudes de

luxe apparaissent et se développent au maximum dans le raffinement

de la préparation des aliments, dans la recherche des meilleures

cuisines et des plus beaux vêtements de cérémonie... les maisons et

les citadelles se surélèvent; leur architecture et leurs ameublement

deviennent parfaits... Ils habitent des palais et des villas... Tels

sont ceux qu'on appelle les citadins, qui sont les habitants des

capitales et des bourgs, l’arm i eux, certains sont artisans, d'autres

sont cummer çants. . ."
i UN ( MAI .IX)UN ( ru.'. ) .

I



ha vii* citadine constitue donc pour le rural une lin qu'il s'efforce
(1 1 al 1 1* i ml t 1* pour .es ru i ar l er is I iques de luxe...

Dans le meme ord. -, K. KKDKJLLD, de fini l la "folk society" pur

rapport a "l'url.-.n society"; l 'ensemble s' Miser il dans un continuum,
cumpreliant également des modèles de

eu r respondan t chacun à un Stade d'évolution.
soc i cités i nt erméd ia i res ,

Mais 1 'npposi L ri urban/fuik n'est saisissable que

situation où la ville existe; la iuik society se définit alors comme
l'origine de 1' urban society.

C'est eel Le* opposition entre les deux types socio-spatiaux qui est à

ta base de la sociologie rurale et urbaine.

ha sociologie rurale considère l'habitat comme 1 e point d'appui

principal <1 1 1 1 per mel de decryplrr le système suc

dans une

a! de la coinminiaiit é

qu i y vil.

De ce point de vue la localisation et

l'habitation, ecu respondent respect i vcmenl au groupe social ou à la

cellule de hase , et constituent. les éléments les plus impôt (unis de

1 'observât ion sociologique.

les de¬çà r ai: t e i es

Cette observât ie est utilisée dans le bot de comparer l'état

d'évolution du niveau de vie des ruraux par rapport à l'état urbain.

L'habitation est donc appréhendée comme le support des relations

socio-domust iqu s et de leurVvo) ut ion.

D'autre part la uotiuri de village, se distingue de l'habitat rural

dans les mén,es, ;plieres (*,éoj',raph iques . Lu effet le village est

considéré priin i.ilemeul pour ses, funct ions multiples : centre des,

relations individuelles,, lieu d ' echaiip.es, , de inq-.oceS et sieÿe des

hint it ut ions et des service

Kn Algérie, la notion de village était reconduite par les

col ou Isa l muss . lu effet, en milieu rural l'on distingue

mec h tas, le*?; dechras. et les ksuurs, coi espondarrt à des roimmiriaut.es

sociale;, répart ie; £p*os r aph iqueiiien l , cl possédant chacune; lin mode

1 c‘S
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il '(ii ;; H, i ; mu soc tu I-I Dtiom i que cl jur id t i|i i > - .

I'IIUI le cas d'il KANTAKA , nous djs t i nouons , les dec liras, cl te
vil]a;ye ru 1 mi i .i

ni.ii]uni iis pur les colonisateurs.
englobant 1rs» inst i t ut ions rt. 1 iss servuce

1.1 I. ' 11AH 1 TA'!'!ON IUJRAI .K THAI) I TI ONNtT.I.L DK L 1 AKOil 1THCTURK

VKKNAKIJKAIHK

Kn architecture 1 'liuli.it «il. rural L r.id i t iuiiui- 1 est un modèle d'habitat

vernaculaire roi respondant .1 un l aui,..ii,Je ai rti i t ecturâl lur.il ou

r rj; imi,i I .
Or luiqsup- se <1<; 1 nui pur son mode de produit ion rl. pur .son

caractère culturel é L i o i lement lies <iux pi ut iqties soc i a 1 es , et

par su sémiotique symbolisant t otites les croyances rituelles et

mythiques de ta société.

"Dans l'architecture traditionnelle, oeuvre d'artisan ou de la

collectivité, l'adéquation entre production du bâti et identité

culturelle semble évidente. L'architecture est tttt miroir de la

société, elle constitue la norme".

. <*

A. V IAKO (ÎHK'J)

L'.nchileclure vernaculaire traduit donc l'rxliêi.ie entente entre Les

pr r 1 o i jiiunees dr ■�■�luppees par l'homme, somme des moyens, des»

I es:.oui ce:, et ilr.» c.ij/.u* i t I'S (liait ives, rt les i ■ \ i ce in i s : .m* i a I es. ,

ps.ycho 1 ut i ques r' értinum iqurs d<* ! ’ rnv r i nnucmoil .

" Jusqu'à 1'» .’Toirdr emeiit des frontières culturelles, survenu au

XIXe siècle, ou > encont.ru i t sur toute la terre des t ormes et détails

architecturaux locaux, et les constructions de chaque région étaient

le fruit merveilleux de l'heureuse alliance de 1 ' imagina Lion du

peuple et les exigences du paysage".
i ■

H. KATHY ( 1‘170 )
a

r
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1.'!1. 1 i ! .it l i ad 1 1 lomii- 1 i-n ”i-iii-i.»t it. rural »>ii particulier reste

champ.. ri It: paysage .•ÿ.ui I »-<{11» - 1 s' in:,ii iveul les h i é i archii:S

le

soc ia I , l.i vocation économique <ÿ[ Jo savoir-faire Cical if do la

coniii mi.ml o ijni I’a con.-.t iu 1 1 . .'Ion anil 1 1 cct in »• no count i I no on "code
I I lie, O i "•I ique" symbo I inalit la coinn- j> I l on «lit "moinlo" , count i I liaill

[>.i it ic ip.jul
* V

d ' olieu I L ui al i on cl

une

p i l ne I pa I c (loin i lia I i onct ilaim l.-nnoi me napai

tie nocialisat ion, oil un mot elle 1 i xoiiiccuu iunion

1 ' ldenl lié cut ut le.

Noun appelons hubiL.il lural originel, l'espace dont les limites
correspondent au finale*. De ce Lait, il comprend tout le bâti les

terrains d'explo. at ions et les espaces (l'échanges, produit dans les

conditions, soc ia économiques où toutes les activités étaient

coiiloruies au principe traditionnel régissant la vie sociale, qui

n'est jamais remis en question.
l,es uiiiénujimeiits et la construction, produits collectivement sont

cousirent i is au recours impératif au savoir faire .séculaire et aux

rosuoiircos disponibles sur le -site meme.

Am.,i, l'babliât leconnu a sa typologie, qui en r i rspoud au paysage

rural géographique, reflète* la r i tua I isal. iun d'un mode (répétitif)

définissant les traits d'une identité culturelle et sociale

spécifique, qui. n'exclut pas un mouvement d'évolution.

L'Habitat rural originel correspond donc à une période sociale itérée
Que 1 1 escouformer .par un principe traditionnel auquel il dort

sont les caractérastiques des la société t. rail i t iorme 1 1 e?Qnel est son

se

mode d 'organisai uni?

2 - Al’l’RUCIlL Dli U. SOCIETl* TKADl TinNNKLLK

2 1 1J\ SmüKÏK Tl’-MUTIONNKI.I.K : DLL i N 11' I ON .

d ' unePour qu'il y ait mouvement al l’ecl anl. l'uni

société, il est supposé au préalable une dépense d 'énergie, qu'elle

soit d'origine interne ou externe, s'inscrivant dans une dynamique

soc i o-spat la I e< *

‘20
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soc i it-ru 1 1 ta e I 1 e -.111 m* manquer .1 pas de pioduii

é tat sue J u -spat 1 a I u/ii;ttu:l .t un autre nouveau dans un cadre

t empor e 1 plus ou moins p j- »ie

h- passade il 1 unt 1

Ainsi la société 1. rad i t ionne 1 1 e était reeonnue comme telle eu
fonction de l'historicité et des affectantchangements

principalement ses modes organisât ionne!s , ses rythmes d'évolution
et sa dynamique. Elle est ainsi souvent définie par rapport à une

autre société substitutive ou dualiste, telle : la société urbaine,

industrielle et post-industrielle.

Néanmoins , la société traditionnelle est reconnaissable à sa

stabilité* et à sa lenteur dans le changement , contrairement à la
changement peimaueul constitue1 ndos t 11e 1 I e dontsoc l et e e

1 ' essence.
I.es traits ip-neiaux cai acier isant la société t 1 ad 1 1 1 onne 1 I e son! :

Corddr .on fnaii 1 le/entrepr ise dans ou syst ème économique

alerteé selon la logique de 1 * nul us i f f usance .

- l.a tr.idLtiun conutiande tous les actes.

- La collectivité forme une société d'interconnaissance".
II. MENDRAS ( V.I84)

Il faut, noter que suivant cette définition, le premier trait, se

equivoque dans le. cas des sociétés traditionnellespr été

a!üé tiennes. En effet, avant la colonisation, les villes algériennes

a

ou médinas étaient des cadres spat inox pour des sociétés

1 1 ad J I 1 onne 1 I es dont le système economique s'appareillait

capitalisme (pour la m.ijuiile des habitants).

au

Tandisqu ' eu milieu rural, la confusion faim I le/entreprise u'exislail

la propriété étant indivise selon le régimepratiquement pas:

foncier arch ou mclk, et les communautés vivaient économiquement en

au tara: ie.

Comme toutes les sociétés,

existence par la définition de ses modes " i déo 1 os iques"

- h'erfn 1 1 e de va 1 eu r

la société traditionnelle assure son

:



- Les modes de soi' i.i 1 isal ion

- La régulât. ion sociale ou conliole social.

!. l-.-S MODL.S "lDl-OLUtîlQUliS" UK LA SUC 1 KTli TUAI)1 TI ONNKLLK2.2

-1. ’ l'i'tii: I ] i* dos valeurs.2 .2.1

"I ' ideal"Les valeurs const lllleni aiiiiuel tous, les membres sont

appelés a se eoul'o Line i eu s'eu

actes et ries peu:,ces.

Kl les sont établies par la société suivant une échelle ou un système

ayant une certai coin'- reuee.

(l.iii.*; I. P i mlur t i ou desi usp i i mit

"Ku effet, si le système* de valeur:;, notamment la morale

théorique doit être congruent avec l’idéologie, les mythes et les
croyances d’un gioupe social, il doit aussi être congruent sous la

forme peut ique a ’C l’organisation et le tone t i onnemeut de la vie

sociale et économ ique".
11. MKNDltAS (l')8-i)

2.2,2 - Les modes de socialisât ion.

Tout e société (te I t il I t les mécanismes pa i lesquels elle transmet et

inculque ses valeurs et ses normes a s.es memli r es

soc lal isal ion.

Cette dernière imprimera chez les membres les liaits t ondament aux de

la personnalité de base qui déterminera l’identité.

rcV\*;t la

Dam. la théorie psychanalyst e (S.FKKIID) , la personnali té e.st une

synthèse du "ça", ensemble des instincts innés de l’individu et du

"sur-nroi" (alter- ego), concernant toutes les valeurs imprimées par

sériela société (parents, école...), qui fuimenl

d’interactions !. "moi" (l'ego).

par une

valeurs i ri I er mi isees sont susceptibles

"lin unie".
1 esDan.*; celte then ' l* »

■ t I ' i (leu t île de 1 1 i ml i v i du :i mi l ieoe.S .emitd 1 et r i

mode (lele I I il I ’.seuleu I 1 U i a 1 i :. I esa li t h l opo|i île:, uni *V

* > ' J
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socialisât ion IMI l'apprentissage, comme processus d'acquisition de
coud i t lonuemrul de ]ala col turc par

comportement : l 'cucul l tirai ion.

"C'esi. ainsi que le temps, l'espace, la distance, le rythme et

la couleur sont eu I t ai e II ement definis.

perception duet

On peut adaietlre qui* c'est un processus de coud I I I ( > il111 * lut'11 1 culturel

integral qui se présente le plus souvent en mine l'absorption

psychologique indolore des tonnes de comport,eurents admises dans le

troupe où est lié I 'enlaul.

A mesure que 1' individu se développe, le nombre de réactions

automatiques aux stimulants culturels s'accroît, si bien qu'à l'âte
adulte, l'automatisme joue normalement un bien plus stand rôle dans

la vie quotidienne que les réactions conscientes".
M..1 .UKKIiaKOV I TS ( 1%2) .

Cette théorie a tendance à "liÿer" les rapacités créatrices de

1' individu, qui es J ors se confine dans des schèmes latents, et

I 'encu 1 turat ion n'est pas loin du mode "pavlovien" de

mud i t louncmeut . .

i e I e vaut; an' 1 a I i sa I touIl J aut egalement d 1st in,;uei

d'une volonté* d' -teens i un sociale que développe l'individu pour

adopter les va liai s et le.*; nonnes d’un groupe de référence auquel il

s ' i dent i t i e .

Cette dernière, hormis les "ambitions" individuelles qu'elle

provoque peut également fonctionner comme moyeu de resistance à

dominât ion.

aut ici pee ,

une

2.2.3 - ha régulation sociale.

Toute société* instaure des modalités théoriques et pratiques par

c 'es t.ses va ! eu i : , et ses norme:;lesquelles elle eût end iVSpec le i

soc l a 1 1 ■ , SOC l a 1cappe lie cont i a i ri I ccj;.i ! ementla i éq*ii I a I. i ou

conl.ru 1 e soc in 1 .

ou

i o lescl de:l.i soi 11 * t * * a..Mi;iiil de., positionsDans o: meme contexte,

du i veut, se cou) o i me i .aux iiii-mbies auxquels

l.a suc i e t e t l ad i t. i tnuie I 1 c se c.t i ac t e i i :.e r epr oduc l i ou deslapa i

*



rôles coni r .« i i cmriil <1 I t soc ir (r iudus I i i e 1 I <ÿ ou 1 ' iml i v i ilu remplit
tl i 1 1 »- real.s râles et. "piuduit" sa position dan:; l'échelle sociale

il.ms un milieu à grande mobilité.

"lût général, .ans les sociétés traditionnelles, la "reproduction"

des as|»i rations -si celle nui prédominé eu lanl nue moyens à la fois

résulta! du maintien de 1 ' inuuuah i 1iLé de la struclun; des statuLs

socio-professionnels et occupationnels, t and isque dans les sociétés

modernei produit, ie la "production" des aspirat. ions en tant nue moyen

et, à la fois résultat de la puissante mobilité des statuts

soc io-pruiessionïiels et occupat ionnels" .
l’.ll CIIOMHART DF. l.AUWF. ( MAIII.KK) (l'JHl).

i

Foncer liant l 1 i rit r mini*l ion des innovations, le système de contrôle

doit veil Ici a lent compa I Ib i I 1 1 e avec les tet'luiinues et la mot,île

!oi a 1 en .

Pour cire acceptée, une innovation doit s'insérer dans

le système technique existant, le perfectionner mais non le

eurilredire,el le doit de plus rencontrer un besoin ressenti et ne pas

aller à l'encontre du système de valeurs, ni du système de pouvoir.

- Une fois introduite par un l'individu ou un groupe

marginal, l'innovation doit être..transmise d'une génération à une

autre pour s’intégrer aux yeux de la seconde dans la tradition, dans

la routine technique".

II. MI’.NDKAS (l‘J8/i)

Dans h; cas, oii ''innovation est produite localement, elle ne risque

.système social: sa conception et s.on intégration

au i.ode de loucl io linemenI locale comme unique ch,imps

pas de perlui lie r

se i e fè r eut

"d ' rxpc i imice" .

e

p réparat ionPour notre élude, nous avouons d'une part notre

insuffisante en matière d'analyse socio-historique, en plus de

l'indisponibilité des informations sur 1 ' organisatiun sociale

Kantara dans la période précoloniale.

Nous étions, contraints d'assimiler le système social originel

d'après le décryptage qui ressort de l'analyse de la plus ancienne

dechra, renforcé par les "bribes" rapportées par l'oralité.

à KL
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l’our ('lia milia analyse :.e penche il.ivaul a;;e :;ui le bât i dont

1 1 organisai ion , 1 1 agencement et 1 'ai ch i tee Une reflètent â coup siir

l'esprit sociuL qui régnait à l'époque de sa construction.

bouc les modes de régulation, de socialisation et l'echelle des

val cuis appai aissent en filigrane dans l'organisation et la
concept ion spat ia le.

Kn cons idé rant (S., trois composantes dans leur dialectique comme les

principaux constituants du système social dans le cas d'une société

I i ad 1 1 ioninlJe, le mouvement et l'eueiÿii* qui les rimaillent seraient

donc a I 'm ii;iui' iltl passade d'un état originel a lui état nouveau.
(le p essaie, nous ' uss ilia I uns a un phénomène "dynamique" affectant

une ou plusieurs parties du sysl rme sur ial.

Qu'est ce que les mutations et comment sa pi t; la isenf-elles?

3 - AI’PKDCIIK CüNCKI’TDlil.l.K Dpi» .MUTAT 1 ONG SOC I Al.Pli

é t odeLe choix du concept de mutation découle de la nature de notre

qui concerne l'habitat et l'habitation correspondant à la communauté
led'IÏL KANTAKA .sociale et à la cellule de base. "Dans le Cas

mouvement ébranlant les modes organisationnels, sociaux, économiques

et techniques, est ponctuel et. limité*, et il

cliarq’einent total... mais mutation.

u'i•S t r upt lir e , n in i

G .11.1 laud u* r sembl* être 1 ' i ri 1 1 i a t eur de la sociologie des naît at ions ,

portant essentiellement sur les aliénations et les inégalités et

visant à définir les facteurs et les I ormes de changements sociaux.

" Des crise.., il résulte parfois des renouvel lemerrts structurels

passades créai.ears d'une structure sociale à une autre que l'on

désigne par le teixe mutation".
ou

C.KlVIHRi: (l'178)

V
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Mutation (ils* mu lare, changer mi échanger) a un»; consoimance

bio loi; ique , eil assimi 1êe à des variations brusques.

" La imitai ioii s'oppose à la variation qui est 1 en te «ÿ( ru?

devient sensible a 'aprPs un miam oomliie de p/mé t al ions ayant

varie «Lui:, le memo sen:,. K. I I e suppose dune line mod i 1 ica 1. 1 ou dan:, le

üi'ime (et par la suite héridilui re, land trame la variation II'affecte
que 3 e suiua".

I*. FOULQUIE (l‘J82).

(l'J75) opère une distinct ion entre înuLaLiun.1. MAKÜLLEAU et

métamorphose :

" I.a mutai ion est un phénomène essout i e 1 1 emeul local et

continrent, provoqué par un nombre indéfini de facteurs possible et

dont les effets variables eu intensité et en étendue, sont rapides

et limités, comme la réaction de i iposto du vivant...

Kn revanche, la métamorphose est un phénomène ai lumél r ique de nature

puisqu'il est déclenche par un facteur unique : le temps, un plus

pi oc i sennieiit une variation de vitesse d'un processus vital".

Les mutations se caractérisent donc par leur an,pleur, souvent

limitée et local isée et par leur impact qualitatif, aléatoire et

imprévisible.

Le même auteur applique le phénomène des mutations au système social;

Toute mutation . qui laisse pratiquement intact letl

synchronisme de la société produira un phénomène décelable an niveau

de lo riiiero-sociuh ;ie et limité dans ses effets.

- Si, en ravanche, telle mutation interfère sur un ou plusieurs

variai ion

déclencher un

I ' uhuudon sans

rythmes de la société, en cause et provoque

clmmaxique, elle sera potentiellement capable de

processus de me- 1 .mini phose. La metamorphose implique

reseive des luîmes du passe",

line

Cette dernière définition de la métamorphose recoupe celle donnée

par C. KOdHK, citée par C. Kl VI KH K ( l ‘J 7« ) concernant le

changement social considéré comme :
«

: * ii
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" lull I e I » .m;. I <>r III. 1 1 lull otr .u r V. I ti 1 1 ' 1 1 . 1 1 1: . lu temps I|lil ,1 1 f (T I r

d ' uiir m.tn i i'i e qu i ne :ai i t pas *| in* pi uv i :,u ) ) u mi epheme i u la

structure uu le l'oncl iuiiuemeiit du l'organisation d'une co 1 I ci t i v i t e

et modifie 1 e nun tie son histone".

l'uur les marxistes, le changement social résulte des conflits des

classes. Ku effet la classe dominante ne cessera de se démarquer de

la classe* dominée. Celte polarisation est l'origine causale de la

lutte qui aboutira à un clianceineut révolutionnaire et historique.

A. TOURAINE (1974) ré joint ce point de vue en considérant le

changement social comme le passade d'un étal hislorico-politiquo à

un autre et de ce fait il est synonyme de développement.

" I.e développement est le passas** d'une société d'un champs

d 'hist o r ic i t e a un autre, 11 ne su réduit pas a la moder n i sal ion , à

la croissance et a voie qu'il suit dépend des rapports de classes,

des mécanismes politiques, du ‘loue L îunnumunl organisât lounrl ...".

Le développement a une connotation "elhuocent r iqoe", développé par

les occidentaux et utilisé comme concept de domination, pour sa

considération en référence au sous-développement

Pour Marx, le développement, est un changement social orienté, il est

à la fois quantitatif, relativement à la croissance des biens et

qualitatif, concur liant leur repartition.

De ce fait le développement, est à valence positive.

11 ressoi I des concepts precedents que

caractérise pai sa peireplinn miuilesle l , i u t

état historique originel **t nu «;tat

i rrevers i b i 1 i t é .
Les mutations se d i f fé r eue ieut. du chaudement social par leur

caractère neutre- (ni positive, ni négative), par leur ampleur leur

impact et leur i e vers rlri 1 i té.
Elles n 'affectent que des parties limités du système social sans

pour .allant per!, fbei son 1 ouet maniement ni i;;inel.

i li..iiiii*ûienl soc ia I se

il y a r upl ni >• eut r e ou

loi succédant, et par son

I
I
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I .us mutai ious donc , en intervenant , dans les composantes du système

dialect i que ,

d ' entend i e t 1' eme ■ ,;ence d'autres formes efficaces.

soi: i a 1 1eur suscept îbles, accumulées,et sont

Eu définissant au préalable, l'échelle des valeurs, le mode de

social isnt ion et le mode de régulât iou soc iale, les mutations

peuvent .itfertei un uu sumu 1 1auémeut plusieurs composantes du

système social. En prenant eu considérai ion le postulat suivant

lequel l'espace subi! les "humeuis" de

suc lu-'Spat ta!c; résultent directement des mutât ions sociales.

I.es mut .i t i unssoc le I e .a

I.es mutai, ions soi:io- sp.i t i a 1 es n* i ute r v i ennent -e11es pas quand les

composantes du système social subis ont des perturbations, des
déformations ou des désa justemenls?

3.1 1ÆS CK J SliS SOCIALES

Dans une suciélé relativement stable, l'attente ou l'idéal est la

cunfoi :ii i lé des membres aux valeurs et aux no unes imposées.

Il existe cependant des situations uù les membres transgressent

individuellement Ses normes et les valeurs en vigueur, partiellement

uu totalement : ils sont considérés alors comme déviants.

Des s i luul ions analogues sont egalement décelables dans

comportement des membres, telles l'aliénation et l'arinmie.

le

L'aliénation aboutit souvent à des situations ambivalentes quand

l'individu doit se soumettre à des valeurs construites hors du

système social auquel il appartient.

’Elle est aussi la soumission volontaire ou involontaire à une

hiérarchisation de valeurs qui n'est pas celle de la société

originelle de l'individu. Aussi, l'aliénation comme soumission à des

valeurs étrangères, concerne essentiellement, les habitants du pays

qui se démarquent des coutumes et des valions de la société".

M. DOUTKI'NOUCHKT (1*386)

1 ■
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eûtnient
p 1 us

I. 'anomie, détruie par li. DURKHEIM est mu: situation ou se

plu:, i mi's systèmes de valeurs dans lesquels I ' individu ue suit

auquel il doit se confunnor.

!.es siLu.it juris " psychol tsanles" sont suseept. j Lies de déclencher des

ci i es et des conflits, qui sues perturber pr ofoudéniunl. le système

social, peuvei ' êtie lu cause d'un éventuel processus de

de'sor\pui isat io et. de cmidu i Le5 pal hu!us i ques.

J 'in lu i ne 1 ' eme i “ .•nce

nouveaux rôli-s et positions, de nouveaux schèmes de compui t enieut

cl ' J ut j odtic t inc d'innovation meme luaccèpl.ées par le système social.

c.iusa !e de dete., situations sont, souvent

et

l.'uu considérer ces situations comme à la base d'unepeut

mutât ion sociu-spat iale

limité et ne peut engendrer d i rect ement. des, per lurbatious au

du système social.

évent ue lie dans la mesure uù sou champs et

ru veau

1.2 - 1,' ACCULTURATION

Considérée par les anthropologues culturalistes, comme le processus;

"(lui recouvre: les phénomènes 'lui se piuduiseut lorsque des troupes

d* individus appartenant à des eu It tues di Mer eut es se tiouveut en

contact direct et continu, avec chanr.emrnl subséquent

patterns culturels OMÿJUAIJX de l'un des deux troupes".

dans les

HLKSkUU I TS.

Aussi objective soit-elle, celte définition occulte d'une part la

violence accompagnant ce phénomène dans une situation de

colonialisme et d'autre part 1 'unilatéral ité du transfert, souvent

orienté du déminant vers le dominé.

Ue ce fait, l 'acculturation est en mesure de provoquer des

perturbations et des aliénations au niveau social. lin effet, deux

formes de soi tal isat ion coexistent. : l'une originelle parentale ou

l'autre prendra l'aspect de soc ial isat JUII anticipée.m i c r o-soc i a I e ,

I
I



Toute; l.i i»i obit;nuit ique sc si t uc au niveau des valeurs intériorisées

originelles et dis valeurs dominantes correspondant aux modèles

cul lui('):ÿ de la société slohalisante el lcm inter.ici ions.

Cetle ambivalence se caracier rse par une déva lui isalion constante

des valeur;, et des. modèles culturels locaux, néanmoins présents dans

I'euv 1 1 nullement de l'hul.ividu et une tendance à "absorber” les

valeurs dominantes à connotation moderniste.

C'est le cas du mode de scolarisaiion, qui intervenant dans la

socialisation.véhicule une culture et un comportement autres que

ceux transmis par la parenté ou la communauté sociale.

K. CÜI.ÜNNA (1184) citant Z. HAÜDAh qui a étudié les manuels

scolaires, a montré que ;

"malgré dess différences très sensibles d'approche, ces ouvrages

par les images (au-; divers sens du terme) et les valeurs qu'ils

véhiculent, ont eu commun une position lies negative par rappoit à

1 ii luralilé i;l aux mode.s de vie’ des ruraux, pas de familles de .six

enfants, pas de chômeurs, pas de pé1erimite aux saints.

l.es costumes ruraux eux mêmes, sont. incroyablement stylisés et

proches d'une veti.i e urbaine...".

àReste à définir la situation d'une communauté sociale par rapport

la société qui l'englobe et qui impose ses modèles (eu voulant

réfereneesÿbn empruntant certains canaux :qu’ils constituent des

s'ajiit-tl d'une acculturation?

d'I-X KANTARA, l’intérêt porté aux secteurs

socio-économiques et technique par les habitants ne se révèle pas

comme uin- absorption ou une soumission possible aux modèles imposes

par l.i société j;1 oba I i salit e, au eonli.iiie il app.naît une cet laine

dynamique carue1er isanl les actions polir adopter ces valeurs, les

détourner et les introduire dans les modes sociaux et techniques

existants. Cet intérêt s'apparente divanlate à une forme de

différenciation que d'uuo soumission.

Pour le cas

0
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I.' INTKODUCTfON UK.*; INNOVATIONS T.T LKUU DITKUSION3.3

(û’nc i a I cmcnl I es normes rl I «•:; valeurs tit- t.i communauté peuvent

fonctionner dan le système .social originel inéme en présence d'un
système juridique i*t idéoloj: Lque de la .société global isaute.

(.'introduction des innovations dans une communauté où le système de

est inefficace ou laxiste peut, provoquer des

dualités et des asynchronismes au niveau de l'actualisation et de la

diffusion des modèles culturels et donc au niveau de l'évolution.
La non-adoption des innovations par la majorité des membres de la

communau IC*sociale est susceptible de provoquer des écarts dangereux,

des situations dichotomiques voire conflictuelles, aboutissant à des

scissions en mesure de désintégrer la solidarité et la cohésion du

contrôle soc i;

i onpe.

La diffusion, comme transfert de traits culturels dans l'espace

(d'uu groupe social à un. autre) est également génératrice de

déculturation tant leur introduction est imposée.

lin effet, une société dont le système de contrôle social est

efficace adopte les traits culturels étrangers dans la mesure où

ceux-ci «'interfèrent pas sur "'les modes sociaux et techniques

int e rires.
Ils sont généralement adaptés d'après leur apports fonctionnels au

savoir - faire local et appropriés dans la "gestuelle" culturelle.

Un revanche, d.uts le cas où la diffusion est une imposition externe,

les traits culturels étrangers constituent des indices de.

dillcienri.it ion des classes déviantes, mais u 1 about issus! p.ueie a

const liner un fond culturel inlcim: tant qu'ils lie sont pas

tu.ii l r .r i .ses.
"Dans la conception de la maison en milieu urbain et en

milieu rural, l'imposition de modèles transférés des pays

industrialisés ou simplement, de La ville à la compagne à

1' intérieur d'un même pays, sans tenir compte des traditions et des

!



corina issiim'i's I uc.ties, about i t souvent à !’absurde".
F’.ll.CllOMl'ART OU LAUWK. ( l'JUl ) .

D.iij.s le eas il 'KL KANTARA, la persistance de la solidarité
coiiiiiiimaula ire, l'adoption des teclmiques de constructions "modernes"
et leur appropriation révèlent une certaine efficacité du système

social agissant encore en filigrane par rapport au système juridique

de l'Htat.
D'autie l»art, 1 'écart qui se dessine sur le p.iysape b.ili, (habitai

I rail i l lutine I origine! et. nouveau) n'esl pas révélateur de conflits

ou dualité de classes tant «lue l'esprit de participation et de

solidarité existe encore.

Cependant pour que le système continue à fonctionner, il doit

receler un "arsenal" efficace pour contrecarrer les "invasions"

culturelles.

Quel est cet "arsi- ial"? comment les ruraux l'ont face aux "invasions"
culturelles?
(’.'est dans ces réponses que s'inscrit notre hypothèse pour l'étude

des mutations socio-spatiales et archi lecura 1es à KL KANTAKA.

A - i DKNT1TK KT 1(1' J.STANCK

dette hyputhese se résume exp! H' i t emeu t en une définit ion d’une

r.érie de moyens et de pratiques "d 1 immun i s.il iuu" que la société,

sous le joup di; la domination de la société globalisante développe,
qui émanent de sa profundeur culturelle et de ses pratiques

r i tue lies.

Kri fait, sous une forme de résistance passive et active, la société

menacée dans son existence culturelle et sociale définit une

culture et de sesidéologie dont les fondements émanent de sa

valeurs intériorisées qui lui permet d'une part de persister avec sa
d'autre part,lupique socio-culturelle interne, dans son environnement et

1

1*1' îatbliWnuihlil,- del OUI lu - 1 SA'/. nojïWtnli idées etlest out e; . innovât runs

, l t e / i i •:, i :de la : oc le t <ÿ

! ‘ 1



Le double phénomène d ' ident it é/rés islauce s ' a I I i i~me généralement et

Ihàt inet îvojiienL quand une eormiuinaute se trouve inenacee sur IL* plan

eu! tin e 1 et sue i a 1 .

"C’est lorsqu'un groupe social traverse une période de crise, de

maladie, d ' i ris.i ti slae t i ou , lorsqu'il est menacé dans ses conditions

d'existence qu ' i I va a I I 1 1 me i , developpei, i enfui £er sa cohesion,

les 1 i «" ii' . de solidarité, les lelatious d 1 i lit e r dépendance de ses

till'll.hi es".
C. I .ANN I*!A l J (DKG).

Le douhle phénomène d ' identité/ ré.s is tance est. si étroitement lié que

la manifestation de l'un est toujours accompagné de l'autre,

"L'identité collective est le processus actif d ' expflpssion de
signification de pratiques concrètes et de pratiques symbol iques par

lesquelles, un gioupe social actualise ses rapports avec lu société

g 1oha 1e".
N .11.SOll Ll'iT ( 1 l)H(i ) .

L'identité sue t o— eu I t u i e I le s'appuie doue sur les valeurs

I ni er lui isée.,./ rites et le sentiment de participation et

d 1 appar l cnaiice SOCJU-Cll I I III e 1 le , elle Se cunslJlue par consequent en

idéologie en procédant par d il léicjic iat iun .
Le douhle phénomène d'identité /rés ist anre se manifeste suivant deux

formes: passive et active.

4.1 - FORM K PASS I VF.

La forme passive se caractérise par Je maintien partiel des modes

d'expression ( linguistiques) ,

rituelles et symboliques des

t échu iques originel 1> $,

desproduct Loti

processus de socialisation et. des

de pratiques ,

5ÿ02. appr éhende l ésu liant d ’ mie

ma Ls plutôt d’une
i nst i ne l mécari ique

(!e "devom-men t " ne peut

incapacité , n> d'uin- psychologie "passéiste",
n i i munir

Mfor die d ' ident i I rés i ;t .nice act tonnée pat us

passif".

) i
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"Ain.; i lull i LI Ll spec l t' iquemrnl

r i î;<|UI* -t - i I de su Lin- connue dépositaire d'une morale dunL les

milieux ni lia irts sont privés, quoique ceux-ci soient dotés d'une

supériorité tcbkn'iquc el économique. Cette discordance peut être à

l'origine d'un sentiment d'injustice que peu! provoquer diverses

revendications et développer, à un moment où le rural se sent

dosupproprié de la campagne par l'invasion des citadins, une

solidarité nouvelle pour rester maître d'un espace dont il sent

qu'il doit preserver la qualité...par ailleurs cette dissonnanee
peut aboutir à une dépréciation de la technique...".

r u i a 1 iUl i cu leeti

I..VOYK - !•’ .CKKVA 1 S ( 1 ‘180 )J. K KM Y
t

Dan;, le cas d'KI. KANi'AltA , lions avons pu lelevei ]< I u:l li'iii cas île

muiles de production, de pratiques i orales el de eompui lemenLs

collectif et individuel, qui s 1 app.i raiiLciil aux mode;; traditionnels.
Kn effet, la recherche de l'eau à la manière trail i t i ointe1 le,

U

l'entraide dans 1 construct ion et l'obsession" que cunslilue la

valeur de la terre, connue ley ancestral, révèlent d’une part une

"jalousie" qui recoupe les habitants en main tenant La cohesion

.sociale et d'autre part, un moyeu de différenciation par rapport aux

communautés social ;s voisines.

Donc la i éappi oprial ion des modes traditionnelles ranime

composantes sociales et réiristaure la cohesion sociale de

communauté qui fait ressortir lout es, les valeurs intei un isees

!es i 1 1 es cnit ore 1s.

es

la

et.

/».2 - l'OKMK ACT! VK

modal ités. "iute11ironies"I.a forme active se caractérise

consistant en des "détournements" des innovai ions et des "pressions"
sespar

la logique sociale pré;valantde la société globalisante, suivant

dans la communauté.
Ce détournement est une reinterpretation des innovations eu fonction

modes1esi ne lure danslesdes capart iës des membres a

traditionnels, pou. leur ré.ippropr iat ion.

, ' I



1 1 restructuraiion cl lu reaffirmation d'une identité

collective i>resume de ce Tail im caractère hi pulaire expr i tuant

unite globule :

-à la fois moyeu de resistance au changement eu tant qu'expression
d'une identité social ilaire, eu tant qu'identifiention à des

valeurs, ,i des normes, à des lieux col! actifs, pour mie.ux

affronter eu 1 1 ect i veinent la pression extcricuie.

- a la lins moyeu d'adapt at ion de- sociétés locale;, à la logique

dominante dans la mesure ou est react ivee et revivit n-e dans la

la

uru;

«.«•sure ou elle est un moyen de soumission aux nouvelles exigences du

cap i ta I i smo".
.SOW.ET (D86)N.H

Les communautés sociales, suus la pression de la société

globalisante tei.d»r|Ki adopter les innovât i.un$ pour d'une part

"encadrer" ses 1 c ites et suivre de près le développement "national"

et d'autre pari pour maintenir ses modes de fonctionnement

i ut erne .

Dans noire cas, ! i forme active se révèle sous plusieurs facettes :

La solidarité sociale et collective s1 instaure, quand

conditions sunt réunies et. s'affiche comme une resistance à une

1es

ma rq" I nil isat iou de la part de la société ;;1 oha 1 isaut e.

mode1n iSe,

intérêt important pour la communauté, les

scolaires1est'aceicul tore équipementsA i ns i , se

act i vi tésconst 1 1.îu-nt un

sportives et culturelles tendent vers la "perToimauce";
"présence

toutes ces

eu 1 tur e 1 le" dansactions veulent exprimer

"1'échiquier" national.
une

- Le détournement des techniques nouvelles de la cui'ist.ruet iun suit

également, les modes traditionnels, qui Se révèlent compatibles avec

mat é r iaux

const i uct ion a la maniéré ait is.male que nous veiiuus dans la

(le Cet I e e t rule).

det ah r ica 1 i on desdu marché (tel le1 e:. ao i s

su 1 te

> ■



CONCLUSION

i'u 1 I ni e I I"agr ess idii:,"

sociales lout app> I à leur v.ilriu:; i til ej i o i i secs
leur in- 1 mi: l tent u>- se dilféieneier île 1

de re instaurer leur cdhfrsiuu sociale .

i’ou r (out i rc.ii It : • /les ( ilimnoo.ml es

<iil i , il ' une part

agresseur" et d'autre part

t*:

i ii

Celte opération t < line le sent Jii.eiit d'identité qui emerge avec la

résistance et les deux se constituent eu idéologie locale.
D'autre part, la resistance est éga Lenient une série de modes subtils

pour détourner les innovations et les techniques de "l'agresseur" et

les insérer dans les modes internes, comme "butin de guerre".
♦

Tant qu'une communauté sociale est eu mesure de dee 1 enclier le double

phénomène ident I le/ 1 es i:. tance , son évolution prendra un aspect

dynamique, pus i L 1 1' qui lui pcimellru d'existi-i en entité propre tout

eu restant a "l'écoule" des innovations, laites dans d'autres
sphères. Kilo peut dans ces cas les int e grcr dans ses modes locaux

tout en les maîtrisant sans pour autant subir leurs "effets
seconda ires" .

Quoiqu'il soit prématuré de faire des propositions, nous rappelons

«lire le sujet de transfert de technologie est d'actualité et que le

débat sur ce thème se visit toujours idéalisé c'est-à-dire dans un

esprit de justice entre le Nord et le .Sud.

Nous estimons pour notre part, (lue tout transfert technologique d'un

pays développé a un autre "sous-deve 1 uppé" ne peut avoir lieu et

l'Ire e t 1 |(Mci? si os " innovai ions" ne S ' i n I eg i ni t pas dans les

systèmes or iginaux.

Mais comme toutes les innovations techniques sont élaborées par

rapport à un mode social que l'on veut qu’il constitue une référence

universelle, tout transfert technologique est un "cadeau piégé".

Ainsi eu par lant de "ressoinvement" , P. 11 CHOMJSAKT DK l.AUWK (1181)

proposa* la notion de "partage" des connaissances, consistant eu un



r ‘.

transfert de techniques et de connaissances qui déc 1cachent "un

processus créaleui capable de t ranslurmer les cnnnaissanci*! remues
pour se les réappioprier, les adapter à leurs besuins et à leurs

aspirâtions".

Cette notion, «lui exclut; l'esprit de domination se joignant à tout

transfert technologique semble utopique tant le processus

d’acculturation fonctionnera en l'absence d'égalité "technique!’' des

partenu i reS.

Néanmoins, celte thèse mérita; d’etre approfondie à l'avenir du

en Ci- qui concerne la relation v i I le/coiiipagne dans un menu; pays.

mo ms

«

I »



C !1 A l' 1 T K E •>

PAYSAGES CONSTRUITS ET ARCH ITEOiiJRE : RETOUR A I. 'HISTOIRE.

Cuimue uuus l'avons déjà tic*fini.
1 1 homme ut son environnement îcswlLe du 1 a qualité des

inter relut ion;; qu'.i l entret lent aveu sus semblables d'une part et

son milieu physique d'autre part.

ia recherche de l'harmonie entre

Une évidence icpcnduul, les mutations opérées sur le paysage

resteront un indicateur de toute la dynamique caractérisant la

société qui le conçoit et le modèle.

Comment se t ranstorment ou naissent les paysages? Les naissances et

les transformations suivent-el les un processus logique? Quelles sont

les formes des mutations des paysages?

Pour essayer d'apporter des réponses à ces questions, nous
considérons le paysage comme tout ensemble géographique offrant. une

ampleur de possibilités d '.maly.se et une pluralité de lecture

traduisant des ordres historiques, socio-culturels, .spatiaux, et.

techn iques.
Dans un second temps, nous, nous pencherons sur l'architecture comme

mode d'expression sociale résultant d'une forme d'organisation

socio-culturelle et de performances techniques.

LE PAYSAGE CONSTRUIT : SYNTHESE DES ACTIONS DE L’HOMME1

Le paysage est soumis aux soubressauts de la civilisation qui

l'habite, le mode ley suivant les techniques

d'organisations socio-cul turel les et économiques dans

développées, les modes

la période

en lent.ait d'y inscrire les réponses à différentes contraintes

Il est la traduction de 1 '"humeur rie la
meme ,

nat me!!es et h lima i lies.
soc let e".

d r iTcreiit.es i n t e i .ic t ions const i lut* unL ’ equ il i b ; e résil! 1 au!

indicateur d'appréciation du niveau civilisationnel i r;;r unpaid

des

t Mit

l>r registre des données morales et techniques.

Toutefois nous considérons que le milieu physique est: un champs

J-,
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lient r i* Mir lequel l'homme liiteivienl i er,u 1 i e i emeu I pour y p.iavot mi

projeter ses lelal ion:;, ses prat iques el ses e r ny.ntce.s.

" On a en effet toutes les raisons théoriques de penser que dès

l’origine les troupes humains ont donnés h leurs établissements

spatiaux un ensemble de pratiques et de représentations sociales et

syiubo1 iques".
K.EAUL-UKVY & M.SEGAIID (TJH3).

1.1 INDENT I Kl CATION DES LIEUX

"La constitue en général une tonalité extensible,

complexe, an lieu qui d'après les circonstances locales acquiert une

idem i té par t n ul i r re" .

ua tu r e

t:.N Sl.tlIJI./. ( 1 ‘f.H 1 ) .

L'homme exploite ténér a 1 eiuent la nature suivant les facettes qu'elle

lui offre. Ainsi, il en profita.* quand les conditions son! favorables

à sa sécurité et sa survie, et s'y oppose dans le cas contraire.
Néanmoins dans les deux cas, il met eu pratique .ses connaissances et

ses techniques aussi élémentaires soient-elles.

Les premières actions consistent en une tentative de définition des

limites et des proximités généra lement "construites" ou jalonnées

topo logiquement englobant lé territoire exploré* et ol t rant un

maximum de sécurité.

Les limites restent extensibles au lui et a mesure qu'

"identifie" et im.il rise les phénomènes des alentours. Ces .ici ions

s'étendant en durée et en

conséquence un lieu originel : le centre,

expérimenté, et ''sijjnif iant" auquel il s' ideirt.il ie.

En conclusion,

chronologiquement en une définition d'un centre, de directions, et

d'un rythme. Celle expérimentation de l'environnement, constituera

cio-spatial et technique développé suivant les

dinar ssances "phénoménales" et pratiques dans un ordre temporel.

esp lore,1

distance, définissent par voie de

i eu sécurisant, connu,

consistent.del ' ensemble actionsces

le patrimoine *.ÿ > t.„

I
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1.1! - V1 LLL'l : "FILLE DU LA CUMPAGNE”(:

f.

La ville est Je résultat d'évulution de La campagne, aussi bien au

niveau humain (démographique) que spatial.
•:i

"Hui IT chemin p.ncutwu pai le "phénomène utbain", plai/nns quelques

jalon;:. Au debut qu'y a-t-il? Des populations ielevant de

l'ethnologie et de 1'anthropolue i e. Aux alentours de ce zéro

initial, les premiers groupes humains ont marqué et nommé l'espace;

ils l'ont exploré en Le balisant. Ils ont indiqué les lieux-dits,

1es t rop ies t'ondamenla1es.
Topologie et trilles d'espaces que plus tard les paysans l'ixés au

sol ont perfectionnées et précisées sans en bouleverser la trame. Ce

«lui importe c'est de savoir qu'en beaucoup d’endroits dans le monde

et sans doute partout où apparaît l'histoire, la ville a accompagné

ou suivi de peu le village".

.J

II. LEFEBVRE (1D7Ü).

Ce qui ressort iu ce posante; une indication importante définissant

I,i naissance la ville, cadre a celle! le par t ieul irie comme

accumulation importante d’expressions pratiques, de trames spatiales

et de Impies dont l'origine est villageoise. D'autre part, d'une

population restreinte initialement, le paysage s'étale en fonction

des contraintes démographiques par conséquent socio-économiques.

NAISSANCE DE L'URBANISME1.3

première

1 1 aménatement de surfaces

de la population d’une part,

villes des populations

la Kevol ut ion Industrielle,

et des rond i lions

éte!,'accru issement démographique important

contrainte appelant a 1'extension et. à

agricoles pour les besoins vitaux

d'autre part la migration massive vers les

rurales en quête d'emplois, suite a

avait engendré une densité énorme des habitants

d'hygiene alar liantes.

unea

». '

l'absence de- coordination de-sI.a'mol t ipl icat ion des problèmes,

<0

»



actum:» avaient, p-- « >u iü a l 'Elat U' inter venir tan La ville suivant.

ses opt J 'lues idcu I ng iqucj et pu 1 il icu-écoiinniiqucs .

Ce I t «• |n i:,r ru lit», des dérisions ronce ( liant toutes interventions

sur le territoire par 1' Kt.nl, a été I 1 i uuugui at ion d'une domination

auloi Italie sur le devenir de la ville et de la campanile . pur des
opérations planifiées de t runs for mat. i mis des paysages.

De l'art, urbain, consistant en des concept ions architecturales et

urbaines reflétant au mieux l'image d'une catégorie sociale

restreinte représentant le pouvoir, à l'urbanisme dont l'objet

initial était de trouver des solutions pratiques aux problèmes de

concentrations des "foules", plusieurs théories sociales, utopiques

ont été développées suivant des optiques idéologiques alors "en
vogue" (Saint-Simon, Owen, Kourier. . . ) .

Les travaux d'Hau aii.ro à l’aris, d'Ilowaid cri Angleterre et les

principe:, inspire du passé de .C.S i lie avaient inauguré la naissance

d'une discipline dont l'objet est l'art d 'aménager la ville,

étymologiquement : l'urbanisme.

Seulement, quoique pluridisciplinai're et se basant sur les apports

des sciences et les techniques de planification, 1 'urbanisme n'a pas

encore apporté, des réponses satisfaisant es à la société humaine.

1.4 - LES l'KÜ BLEMES DK LA SOCIETE URBAINE

L'émergence de la société urbaine aux besoins grandissants, pose une

série de problèmes aux décideurs (urbanisteÿ politiciens) .

En plus du "stress", maladie nouvelle

l 'hypermecun is.it ion, par l'industrialisai ion, provoquant

situations d'inconfort rel.it iv vicnt insupportables, l'on assiste

.é de revendications, exprimant des

la nature et à la

causer pai

des

également a un mouvement dés...

désirs pressants et pluriels pour un retour a

d i meus*i ou humaine. Ces demi traduisent par une série devS se

I



composantes immalérici les , eul lure 1 les, psycho I uniques ,
el eul Lue Iles.

La nouai.ion de la nature, de la culture et de l'histoire donne

l'impression à 1 ' homme urbain que lonle transformation dans le

milieu est une marche vers le "chaos”

t M ubiqu lé", l'absence de dimension culturelle devant être
introduite dans le processus de socialisation détachent les sociétés

des espaces vécus spécifiques, et

social universel.

lin effet 1

les insèrent dans un ensemble

"Pourtant cet humain abstrait s’étend par ses extensions
technologiques, de 1 'homme pedes tn.— equest re historique, qui a
construit à son echelle les monuments les plus mémorables, au séant
motorisé ou propulsé "plus vite que le son", qui arpente son habitat

en bottes de mille lieues, les yeux fixés sur les horizons de plus

en plus larges, mais hélas foulant aux pieds nus pas mal de choses

sur le parcours".

S.CHKUMAYlifK L Cil.ALEXANDER (1172).

LA CHARTE D'ATHENES : BIBLE DES URBANISTES MODERNISTES1 .‘J

"L'urbanisme esl. I ' amëiiagemeti L des lieux et des locaux divers qui

doivent abriter le développement de la vie matérielle, sentimentale

et spirituelle dans toutes ses manifestations individuelles et

collectives. Il embrasse aussi bien les agglomérations urbaines que

les groupements ruraux.
I, ' urbanisme rte saurait être exclusivement soumis aux règles d'un

esthétisme gratuit. Par essence, il est d'ordre fonctionnel. Les

il 1 accomp1 issemen tfondamentales desque liesforte t ionst rois

l'urbanisme doit veiller sorti :

- Habiter

Travailler

- Se recréer
Se:, objet:. :,0 il t



;

1a) - Occupât ion du sol

b) - L'u ■ ganisaliou de la circulai ion

c ) - l.a "1 ég i:;1 ■ 1 1 ion".
I.K ctmi'.usi Kit (rv.i).

L'e ya:•:;age tl< • 1 mil 1'cssenl i i' 1 du ce qui allait cire i»ai la suite

"la bible" deu u i ban i Leu modernistes. La tendance qu'il uous-enlend

est une approche vers 1'universal isat ion de l'urbanisme, en

sacrjliant au passade l'esthétisme au nuni du fonctionnalisme et de

la rationnai j Lé scientifique et économique.

"Le génie de ces accoucheurs, c’est J'avoii d'entrée de jeu

enfourché la trouvaille marxiste de l'Histoire en marche et présenté

leur démissions esthétiques comme conséquences obligées de la

rat iunnal ité scientifique et des conditions de production.

L'architecture el 1 'urbanisme é leva i eut au rang du détenu i II isiue,

perd.int leui caractères culturels, dmn* il iscul ali 1 run".
C. LAIII',K (.1.M.KOUX) (l'IKO).

2 - MUTATIONS KT I OKMLS DLS l'AYSAOLS

D’emblée, nous definissous deux approche;; concernant les muLatious

et leur matérialisation sur l»f paysage. L’une et l'autre dépendent

du cadre géographique, social et technique.

Kn effet, les deux approches concernent deux types de société ;

l'une originelle et autarcique, l'autre moderne et spécialement

urbaine.

LV0LUT10N SPATH) TLMPOHLLLL2.)

Pour Levy-Stiaiiss, I '.»< quts i l ion de la rtninuiusunce par l'homme est

un processus continu, progressif et linéaire, landisque l'expression

symbolique de l'acquis cognitif, par l'élaboration d'une série

d'éléments de code spé tique est discontinue et segmentée.

. I



CH.li' asyrrchi ou isme esL eu r at: te r i s I ique des paysages clic.'

fermées.

le:;

l i .id 1 1 rotule ! 1 c:i Paradox.1 1 emeutsue ii* Les le paysage

demeurera typique, continu et. uni l'orme, ear élaboré dans un même

cadre culLurel r technique découlant «l'un système homogène et

possédant son propre "code symbolique".

Cependant, cette évolution est susceptible d'etre brouillée par la

pénétration d'une culture étrangère (la colonisai ion) qui

s’établissant, instaure son cadre, possédant son propre code
symbolique. Le paysage devient alors lié té i ogenc .

en

a a :;iii*KiU’Oi;n'i(jN i:r ACCUMULATION

Celle approche se déliait pur la super pus 1 1 ion et. l'accumulation de

diverses réalisai ion$/ de connaissances spatiales que développent

chaque génération ou civilisation s'étant établie sur les mêmes

lieux .

Le dernier établissement prendra deux formes :

- Construire sur les "ruines" de la civilisation précédente.

Intégrer les aménagements précédents dans une nouvelle

organisation.

M. CO'J'K, d.ins scs travaux sur l'espace algérien définit celui-ci

comme une accumulation de différents espaces, l'espace support , avec

se:; différente:, échelle:; d'approche et caractérisé par ses

contr a intes structurales, bio-c: 1 imal îques et organisationnelles,

l'espace hérité comportant tous les aménagements agricoles, les

réseau urbains et soukiers, finalement un espace produit caractérisé

par les options politico-économiques provoquant un remodelage de la

structure précédente.

"Puisqu'une société construit son espace. Chacune des trois sociétés

qui se sont, succédées en terre algérienne a bâti sur le même support.

physique un espace à son image".

M , COÏT’. (l'i»8)

I i



l ié conclus -on, les mulal ions des paysages restent

indicateur des techniques d 1 aménagement et de construction acquises

ou deve 1 uppees par l.i civilisation qui l’habite.

un

"les aménagement qui t i ansformenl le milieu naturel en un milieu

géographique dependent, de

économique et so; .ales de la co I l et: t 1 v 1 te . Ils sont la insultante de

la rencontre d’un milieu et de techniques d ’ o rg.iu isat ion de

I 'espace" .

d ' evu I ni ionla de;- rélia t lire comme

Ü.IXJLKUS (IM 7 J).

3 - L’AKCIIITECTUKP VKKNACULA1 RK :

L'oeuvre de l'homme sur le milieu est également cette série

d'actions créatrices d'éléments matériels u ' i 1 charte de sens et

(lui l'assistent finalement .1 contrôler son environnement pour le

vivre eu relative ha rotnon i e .

I. ' .a i eh i ter t ni e vernaculaire expt imée à travers le bâti

et culturelle dénotant cul ic llillies le IlIVcall

eS t

uric product ion sur

technique, le savait lane et les modeÿd ' o i j;.m i sa t I on raie I u-:.pu l i aux

ale

de l.i communauté qui l'a produite.

" Le but de 1 'a i c h 1 1ec t u r e est de donner un ordre à certains aspects

de notre eiivironcmenL . Quant nous disions "donner un urdre à notre

environnement**, cela implique que l'architecture "donne un contrôle

ou réglemente lus relations entre l'homme et son environnement. Klie

participe donc a la creation d’un "milieu", c'est-à-dire d'un cadre

significatif pour les activité humaines".
C.N bi.’IllJL/. ( 1 M 7 M ) .

fat:leurD'autre part, l'architecture comme image sociale

important de 1' identité en I lui e 1 I e subit pat voie de consequence

toutes les mutations de la société correspondante.

et

le processus ànous essayerons de del ini. iDans celle optique,

architecturales comme dépendantes desl'origine des mutations

I



mutât ion:. <• i v i 1 i sat jorme I les et |>.i r l i t- ii I i i * Min-H t des i miov.it ions
! i-cfmul l>p, 1 1 1u. ..

- i,'/vKCiim:cTi.ji : PRODUIT D'UNI-: KI.ITKV;. i

l.i‘S dél initions (hmîircs a 1 'arch i lecture par les archi toctes

depuis le dobut <lu XXc siècle ont connu un "véritable déplacement de

concept".

Ces définitions s- caractér isent par leurs approches mathématique:;,

techniques, pédagogiques et scientifiques comme s'il s'agissait

cl 1 une discipline récemment découverte.

la tendance îles pionniers du Mouvemeut Moderne les plu?; remarquables

a 1 1 .i 1 1. dans le sens d'un élrt isme et d'un ]>i ol eus ioiiii.il isme dénudant

d'une pari l'.icle arch i I ecl lira I de l'aclr cullurej et déniant

relat îveinent et meme totalement le culturalisme, le na t tira 1 i sine et

1'historicisme.

"Moderne architecture is not a few branch of an old tree. It is a

new growth coming riuht from roots".

W. GROPIUS

Cette formulation traduit une conception faisant "table rase" do

passé et de la trac:tion. Rile procède donc par rupture par rapport

à l'état précédent. En effet, même les programmes pédagogiques du

Hatihaus, élaboré:; pour la formation des architectes ont été

caract éi isi;s par 1 mise à l'écart des ait isans : coiporatiou

impur taule dans le-, concept ions des oeuvres e!assle isies, baroques

et romanes.

"(I.'arch i tec t ui e)...C'est le jeu .savant, rormi et maÿn i f ique des

vo1unies asserub 1és dans 1a 1 umière".
Mi CORlllJSIEU.

oùCette approche a été L ’inauguration d'une

1'archi Lecture est devenue une discipline soumise à une logique et à

nouve 1 I e e r e

■('
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" t

d»“.s lois hat mon iques immuuh1rs ( 1 »r modulo»). Sans rcnici

tradition, ht; Cor ho:, i et plat, ait I 'aidnlcctiiii' ont ri; )i;s mains tl 1 uni:

élite mat hémat icienm; et t.echo icimine iu;£li&euuL son caractère

la

social et culture.

3.2 - L 'AKCI1 I TKCTUKli VERNACULAIRE

L'architecture vernaculaire reste un indicateur particulier, par

sa "brutalité" et spontan iété , de l'organisation social»; et des

perfor mariees Ledit» iques.

(l'est egalement in, laiw'use propr»; «le la comiumauté qui l'a conçu»*,

ail limant sa prés, ace sur un teiritoiie p.11 t appui t a d'autres

é 1 «‘Dieu t s env i 1(rimants.

"L'architecture, i 'habitat, et d ' un»; maniéré générale l'urbanisme

reposent sur une conception unifiée de l'espace qui trouve ses

racines dans une certaine façon de vivre le temps et la cosmogonie

propre au groupe. La manière qui a chaque culture de conceptualiser

et de vivre le t»;mps objectif, a une profonde repercussion sur sa
façon de construire et de rythmer son espace".

M. AJ.1ZA (1978).

Les actions déployées par te groupe social dans

traditionnel "normatif" régissant la vie sociale constituent avant

tout i 'af f i rmat ion d'inne piésirnc»; dans 1 ' »:nv 1 1 (jiniem»;iit .
C»;s actions se t. r adu isent en nonius t:l en xq; les topo Uniques

s'exprimant en distance, en proximité et eu »• 1 oiÿuemerils , «lui, par

repetition »l»;v icnuent des valeurs culturelles intérior isées par l»;s

membres, véhiculées par Les processus de socialisation ou

d '"t-neul turat ion" .

catlr»;son

leCette présence air le territoire est définie donc par

positionnement du cadre "vécu" pat rapport au cadre réel.

"I.'espace n'est jamais neutre, la manière dont chaque culture

ordonnance et conctrétise ses lieux, procède à l’évidence d'une

J.-

I



altitude mentale profonde, d'une maiièrc spec i l’ique de vivre

nurrues et les valeurs 4111 la concrétisent., c'est-à-dire en un mot,

d'une irréductible identité culturelle".

1es

M.AZIZA. (1T/11).

II. f'ATIIY (l'J/Oj, dans une approche de la genèse des loi mes de

1 '«ncli.i lecture vernaci.ila i 1 e, définit, celle-ci courue un langage

Spec ifiquc ai’f i .niant également l'identité de la société qui l'a

produit:.

"Tout peuple qir a produit une architecture a dégagé ses lignes

préférées qui lui sont spécifiques que sa langue: , son costume uu

sun folklore. Je crois simplement que certaines formes ont réduit

1'imagination d'un peuple et qu'il les a utilisées dans une grande

variété de contextes rejetant sans doute les formules

heureuses et développant un langage visuel, généreux qui convient

parfaitement à son caractère et à son pays".

moins

VKIO; I.K KKTOUU A I,'Il I JT(1 1 KK...). i

Comme nous l'avons noté précédemment , les critiques envers "les

clés" du Mouvement Moderne en Architecture et eu Urbanisme ont été

virulentes.

Pu effet, 1'uni versal.Lsat.ioil de l'architecture et de 1'urbanisme, la

négation du culturalisme, du naturalisme et de 1'historicisme, la

dotation de cos disciplines d'une "panoplie de lois", les bissant à

ou rang déterministe, avaient comme répercussions premières une

nette tendance ‘à figer les modèles culturels" et à oter aux

édifices leurs xpressions "identitaires" et " archétypiques".

l.i p 1 «.'in 1 e r e ;.c 1ss 1on dans lel.e giuupi îles ou le TKAM TKN était

Mouvemenl Moderne lors du

l'Architecture Moderne) :

deI ut e 1 uat I oua 1(Long 1 esXXe CI AM

"La conviction fondamentale partagée par ces architectes est qu'une

"architecture pour le grand nombre" doit et ce connue a partir des

' *
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modèle:, sociaux «ÿ I (Ml I I me Is de (eux .11IX < 1 11 < ' I I 1 e I (le:, I i lire".C

lî.HKACIIK TA YI.ÜK ( l'17 !> ) .

Aujourd'hui, à travers ccTlaincH réalisations cl cerluilies theories,

il apii.ii.il t une nette volonté dans le silLon de i 1 ai ehiLectui e

"post-moderne" de se connecter avec l'histoire, la nature et la

cul lure.

"L'architecture post-moderne est définie par un ensemble de

références très larges mi le vncaluilai ie du Mouvement Moderne

s'enrichit d'autres apports : line attention aux architectures do

passe, aux styles h i s t o r i tpics , a I 'ar eh i t ect lire vernaculaire, au

contexte i;ni|’,i apli KJUCS mh.iiu et rural",

II. llAMI’.imCI-il (li.H.'i).

ve rn.ini 1 a i re ,

est tre • ressent le dans, 1 e.S oeuvres des . i r ch i l ee t e.s "en vopue".

I ’ a i cl: i t ec line(let t e Vu 1 on te de r e I ont à Li ual III e , a

,1 1 cli I t eCi ii i a I enppe I 1 er. t;nuit Y r espec lep I . i I I l,lie IlII ia une

"danse le! ' euv i r u111 1 1 ,. 1‘HI'llXHlK essaye .l' établi)

! ' .i i .Il i t ect me , un di.ilu.pie puéliipie" eu

eut i elilit*= 11

\)uni i 1 l tiit lespays, ir,e ■•!

i! 1st llut 1nm,lines. V.les! a nu,:; t i t i OnSeti ni i , ' ni Ui e1 un:

, i t u", I. i t , ■ s I ui < ■ de ":■) i'.iic'lie t lien(le de IthiiTTjTT i . . l,n,i. I II»

situât 1 111.11 « I " ." I! ,p I O î >us n. I t '

l'VO! I i I. ,, 1)11 Itlü-fl'Kl VA /.lai: ■ livriiM: u u';MUT .i ini.-:

cl le:,i.p 1 : Iji I< ni( u ! t 111 e I t I III .iiilt .I i ■ ■ . ■ . : i.. liesI i;i|, : I ,

I ,1 i i. e . , i . h i \ e- ■ u a I e:,?

SOI. I I mule.’S S tu» ■1. . I e,iiii sttip.ii:;; , iH'IIHI A . S ï ;. eaill * . ( M -

dellà rij|;('r|,t liin., de I 'lustuiie :

"uni mat i ve" ; approche e llii.ll I a i i v e , conl innéI dm.m p l i ou ou

I ' h l.st o i le (le va I . •ii L Scous, i de i lut {H.* \ jli.IliC 11 ti'. Oli.nu ‘

. t ■ et.t i ai.:..., 1 ses d'une |,enelaL i un

V e i , I e; . apud H" t I (pies" .
a une .ait i e s.ai: , a i ,,u :

I t(le
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2 - Concept iuii 1 1- l..i i viste : considéré l'histoire comme une suite de

périodes c«i respond..ut à des üéué r al ions se d i st î nouant. chacune

ormes. Celle approche

par

ses valeurs et ses iMi uclérise par sesSI'

idplures et. sa d ise.nL i JIU i le.
Dans la premier** > -ourept ion, le;, vaii'Uis el les noimes étant

transmises d'une p.eeeraliuu a une an t r i- dans un radie traditionnel

qui assurait I ' i iinuunb i 1 1 1 e des ioi mes et des symboles. Ces cas

Constituent des exemples pa r I. i eu 1 i e i dans 1 ' h i: . 1 1 1 1 , e , a un Slade oil

l'équilibre est maintenu par un mode d ' u i ;;au t sut ion de totale

indépendance , un mode autarcique qui suppose donc un "âÿe d'or",

Dans ces situations l'archétype constituait le modèle idéal de

commun irai ion et de 1 .u>i'axe symbolique de la cuiiiiiiuuaul é .

l.es exei.p les sont fréquent s dans I es cultures dites "exotiques" ou

I ‘.r i ch i t ec I in e vernaculaire traduit toute l'harmonie entre I ' homme

■ t son in i I i eu phys ique .i

1 - ni.UlCi'MI'NT HAND LA CUNDTANCK

" i iJIpe i li!t ' , t ), 1 , , 1 1d'n les mut at l unsmodeIran. , i.an i . .a I i (ninu

’objet". I.n e I I e I ,1 Idois t. mil l pas S.i i S 1 s:-a b I es

•'ttemenl, n'a! ferlant «lue 11 • ■:. pailles

e b I t ec l 1 1 1 a 1 < . ila 1

i Ile 'upe i a lent

de la "eu:ub 1 1 ta l SU a

I est i e l ni es

cuneer lia i I que I .. pratique euusLiuclive

technique et. prêta1, va it le mode ironique ou se,,’ iut ique.
ch.wr|y**i„entLe oule •

b i en"Dans Unite ,urh.: -Cl lire, dans. I mil e cm.si r art ioa , y a

lone t i mme I 1 eévidemment une d i mens l un l ns1 1 un.eu I a I e , line dimension

et un dimension .symbolique".

I LA. ( Cil. DK HIKTZAHPAllC ) . ( I 'ibfr J .

■ les1 ns I i (linen lai*', i rj; l :, tjeu le la i e p i i •: . i i , I . i u I! I men. . ion I ’ l 1

Mil induites pat des individus, elinnovât mu . lorulrtiieul rml i ,e< . nu

I es Va leurs I ora les et concei liantI rUiadmises |HIII1 eu ni u nu i t e a ver

lei'bnique, subit des. aiiieliuiat mus mars dans le lurtijr codeI.1 prit le

sys..bu I tqrle . CrS appui ts ne pouvant et r<* Saisi:, soi le cadre bal

dimension sy mbu 1 ique primait MU l'ensemble.

c.n

. i
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4.2 - ACt ui TIIHATION "AUCIUTECTUKAI.K"

Klh: :.1» t ■ c - < 1 J «J iiciiic il t es i<.iy•. ni I on i se:.. (V phénomène

!'li i I u 1 1 v ,

p i nul( iini i' i Hi¬

deux / u l mes relut!vemt-nl 1'uni’success i vi::. mi.i

provoque, sinon [iii'crilc l'.utlie.

. La première l'orme : La déstructuraiion des médinas et la dual ité

provoquées par les villes européennes, caractérisées par leurs

proportions, leur sens (le l'esthétique et leur organisation

socio-spatiale, .sont a l'origine du double phénomène de

déculturat ion/accu!turat ion architecturale du cadre bâti

trad i t ionne 1.

. La seconde I UIU.I1 : c'est I'ml iunice qu'exeice la ville soi la

Caillpapaie |«ai I 1 l nt r mille lion des techniques modernes, les tdle.s que

jouent les l.eclun lens, les pouvoirs publies, les a i eh i I ec I es et les

urbanistes dans !- conceptions spatiales l'orlenient inspirées des

modèles académiques.

4.3 - LA SAKHA/ : LE KENiEMKNT DU DASS1?.

La seconde théorie basée sur la conception relativiste de l'histoire

est parfaitement illustrée dans la “Déclaration de la SAKKAZ" en

1928 :
"Les oeuvres architecturales ne peuvent relever que du temps

présent.
Les architectes smis-signés se réinscrit dune calégui iquemeul a

de travail les moyens qui ont pu

ils ail liment aujourd'hui la

nécessité d'une conception nouvelle de i'architecture satisfaisant

aux exigences spirituelles, intellectuelles el matérielles de la vie

présente.
Conscients des perturbations profondes apportées à la structure

sociale par le iiiacnin isine, ils reconnaissent que la transformation

de l’ordre économique et. de la vie sociale entraîne fatalement une

appliquer dans leur méthodes

illustrer les soc rétes passées

-V

%

•*

»



trau.sttmii.it ion t:or respondanle au phénomène architectural.
11 est urgent que l'architecte abarulonuaiit les conceptions

surruuriées attachées à l'artisanat., s'appuie dorénavant sur les

réalités présentes de la technique industriel le, quand bien même une

telle altitude devrait aboutir à dos réalisation foncièrement

différentes rie celles de:, époques passées".
KXÏKAIT !>!•: I.A DKCl.AKAi'ION 1)1'. Î1AKHAZ ( 1 'J2H ) .

M ...b [ eAct lie I Ir ...nil i tint' ep1 i un • en quest I ml , et.eron.le i < I :

elle t on I i d. . h: .q .i • sa prntSSi'r e I . i I I I 1 1 1 ri Venue conjunct m eline

I \.Xeun i . ■ i,..i i a i .ms t i l lia i t eeil liai ]> i ■ n: .< •eS .ilia

.S.is te aujourd'hui a un désaveu (partiel,* de Celle

li' et a il' i nreSS,m t eS revendit'. ‘ IIUiS appel.ml a un reLuili a

Iiii et l i t

i deoC>S
un

!.

il u.ee l , ai haii.lin, a I 1 ai eh i l ee lu t e t i-i u.ii'nli i n: et au... passé.

p t u. ,P 1 u. ■Par adu>.,i I e be..u 1 US îleles•u t a P pa i .U : ,. . e11 1 I'll.••it

i", I and 1 : : .ml:..

i 1 n - i i i .. I un dan.. pa.tin

i.e peuvent m ( i i I I e iI es .i.i 1 1 a t 1 III i . . 1 1 i II ! t ei l II i aI'll i u III I I . . 1 1 1 i . , I .
I ' e Vu ! lit H)Udan..Valeur:. Mu' lu ( u I I il i C I !e:, [mil lliuli1:, , qui

hi:, tut ique on icltiuut IV r ell:.* I rjlialr 1 e , Cu.iuue el les ne [leltveui s'oper'er

sans des apports i liliova l ell i :.' jr.nl I de:, lie,uni. de contint humain.

i est eut

VKit.*; UNK AltCtl I ThCTURli HUMAI NéI >

Ac l u»* 1 1 eii.eu L ,i i lavots le n.oude , la tendance qui [trend de plus eu

plus de t * impoi l ancc , au niveau théorique rumine au niveau pratique

se dirige plutôt, vers des aspects humains, culturels nu écologiques.

les "appels de détresse" et

[iiilln't iim et la :.uviqpi t de de

I 1 liuinii,.' , lui - ii:ei,n • devenu

tlette tendance .e Liuiivc revaloi ir.ee par

ievis.Jic.il i as ronce r ii.miles < i

! r « n v i t oiiuriiii* n > 411 1 I «• i Tl,. lpl)i‘f A

.i :.on i .. J I 1 «MI „< * ( r . j 1 1 1;r • J

I 14,14* . i V ] t • j) j j uf J [n-S fittMH f Ai,nr:i 41H* iii >u. . Ii‘ni (JUS (It*l'um lllhi

I
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dctiu£i-i "en I ilijiiuni-" >1 travels cette et mie, mm;; nous
,ÿ.ii ch l I cet es

peitelu-i OIC;

1 ' app t nehe

lundi-meut;.

him Islice nit i-meii I :ai/ isitainrs penser:

penche

I héor ujur-s séné r ai, .
I cuilama- i! 1 eu dcr.u;-,e ial nicellevc i a

HASSAN KATHY : PAR I/HOMMK K T POUR l.KS HDMMKSS.l

K. KATH1 dans la concept ion d'KI (amena met au centre de sa

réalisai ion * 1 1 Hoiuue , élément. doté ch; sensibilité cl il * inlell iÿerice ,
t* **

iriluels cl la Naturereconnu issuni ses propres besoins matériels, sp

conune cadre iut iTii.édia i re contenant les. réponses adéquates à ses

désirs .
A travers son ques t. iunuei.iiait sur !••

1 'homme se

Ji II) Jet :

siais proliiiul des besoins de

les. (âqnet-. qu'il '..ail i.irl lu iai pratique dans SCSde;-,,

"Un il l t sou vi .i I que I 1
,i i ( Il i l ri I u. e i un: t i l i le I ’ in, de .

1> 1 us i mjio i t iut : . di¬

ll 1 a I IJSUi-

1 1 1 III 111-I ’

I Cil I t III e!Cl! ! 1 III e , ;>a i numi ‘ t I • ( " il<. i - 1

i ’i tirrut ï r u, . I u 1 i ' r ly II H'UX : i u 1 1» ' l t : U .-1«i tU,;;.h i,

sut isl'.i i i e ses besoins Sp i i 1 tile Is el in, lier if In , I.,- meilletii moyeu de

l.ieSUiei 1 .. valeui iltistique d'un juoji-l. est île Se puseï Cette

question : elm i il. • - L-i ! a sut isl'a 1 1 e le:, besom;. psycho lus iques «le

1 ' humilie un répond il a mie nulle lin.il. te?

( 1 ) .

que;,; 1 i lu.;, :Les a Veux arrivent nettement ..Ciul

du".le devais duiniei Hies nouveaux plan;, 1 1 upp.i i ei.ee il ' r 1 i e I SSIIS

hah I I atil de Vu n ulal hi es . I .e; ,les y V l v i e aussicommepays.qp- ,

de v.i i sil.it Ui e 1 leli.eiil qu'lis pul I ,1 tenl Ifllis V e l isi.e u 1 . , . .Je

leur ;na l ; uns au tythii.e du leur ch.ails, lisser

sali 1 eu i s .ic I i v i I es" .

I .içonue i

V l 1 I aseduI . t 1 aille*I

{ l'J7Ü) .
ilemai i he de il. l-'ATll 1L'appui t des l uturs habitant.-, dans lu

n la ju al ic ipal ion «t la décision dois

*bV,s p.* y.

e! ' ou >1

cons is11;

I i Su t Ion du v i I 1 use .lu i r u

l'.lit" : une vérité. p i o.hl I seut e Cpu U Vu J t L1 - 11< * i iun:.1 1:

'1 1 I t i'\‘t. t.’S " lli1.'/1 »
t «i t l il r i ...1 J î, ■ ' rHbeil
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b. 2 YONNA KK1KDMAN : AKCII 1TKCTUKK DK .SURV1K

Tout »*11 definis:: ut des néologismes , telle I '"hab i tab i 1 i sab i 1 lié" ,

Y. KRIKDMAN (l';.ü) définit les aspects et les conccp t s d'une

architecture futuriste, réintégrant I es qualités relationnelles
aussi h i en au niveau social que physique.

Pour lui, l'architecture u'esL pas une transformation d«: La nature

pour la rendre favorable à

manières avec lesquelles l'homme "utilise

de survie s'inspire essentiel lament des ai ch i Lectures vernaculaires

dans les rapports qu'elles permettent entie les membres de la

1 ' envi roiiuement .
"Une architecture peut être considérée comme architecture de suivie,

si elle ne rend pas difficile (ou plutôt si. elle favorise) la

product ion d»; nourriture, 1-a collecte de l'eau, la protectionÿ

l'organisation <h;s rapports sociaux et la satisfaction esthétique de

chacun" .

l'homme, mais une transformation des

les Choses", L' ai ch i Lee Lu i e

société et

AI.KXANDKK : I.K f’ATTKKN I.ANCUACK.b 3 amrrmpii:

[,e palteiii I ariDi»ap,e ou (le 1 aïii*,.i;,/‘ des mudi-les) est tun* mi'thuih;

élaborée par K.M.KXANIJKR s'ihspiraut de 1 'ai ch i teclui e pupulai re <‘t

tendant à romern le:, concept ions architecturales et m b.iiiist jques a

laiiur dans le temps et dan:» t '«'.space, .1 saisir les

vonleiiiis sociaux des fuîmes et. les pratiques suc iu-spat iules dans le

hut d 'assurer 1 'équilibre entre Liois environnements : physique,

social et fonctionnel.

he modèle est défini comme une abstraction d ' un objet ,u ch i tec Lara 1

ou tir bai. ist iqne , 11 exprime un »’• t a L «h- chose, une ni»»',

champs de rel.it ions ilevant elle plCsenleS lions OU

Vil li. M peine t de lepOlldlé .1 Ulle qui'SllOll

ci,:.,i;. • su i I : si les

1 a »1 i mens ion le

A 1 exander

dél : .. : i Sa

tel t |meut
_

Ulle |UC , Une

1 et i M I e . ! 1 ..)b jet ddm , i ii Ijll I apji.i i ail e .p, II

lie..cihi! ion at inaim:, il I a n tc oud Mil Y : a- j) i i ,e il I e n t (
. i■ i i

1 * ' l t 1/ ! « • :.i< ' Y1 i-.' .iH.rl I »



I.a condition X c.sl l'êlat. d 1 un objet a un I emps et. uu espace

données. Les i»i obiewes Y surviennent loi;; d'une cof\Jr roul.it ion do

l'objet. 11s prennent dos tonnes dans dos cadre

physiques, physio 1 oj;iques, psyeliiques et. sur io liq;iques. l.a solution

Z ont une réponse aux pi ob I emes p,u i.ippoil aux rond il ions données.

belle soI il I i on est del l u l e selon I i o is aspects euv i i onueiiieii I aux :

1 ' US.lse 1

phys Mines, social et Loue t ioune I.

»
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■ i: il A r i T i< v. !

LKS MUTATIONS SOC10-SI'ATl AI.KS K N AI.CKK I K.

1/ - PKK10DK COLON I Al,K : DESTKUCTIJRATIUN DKS MOUIiS TKAMTlONNKLi»

Déracinement. , depussession ,

leitmotivs caractérisant l'histoire algérienne contemporaine jusqu'à

l'indépendance, et traduisant toutes les tribulations

adressions culturelles et juridiques qu'avait subi la

algérienne i>ur l'entremise

déstructurât ion été lesont

1 eset

socié té

des colonisateurs. Ces concepts

traduisent les longues opérations, les sournoises et méticuleuses
stratégies de déstructuration des modes traditionnel:; qui faisaient

la force d'une nio'titude de communautés Itélérujjènes certes/ mais

eump .1 émeut.al tes ivec un solide cm uc 1 uemeul dan:; le leiritoiie el

une cohesion soc i île liai mon l etise . l'om verni a bout d'une telle

structure, les colonisateurs ont <1 il les déposséder, les

les c lochard iser et même les dépor ter.

decu 1 Lui e r ,

pari"o is

relations

conjonctur el les

ces coimuunautés avaient instauré des

P.ii dépit

violentes ,

organiques si étroites que les luttes "intestines" n'ont pu les

d ive r deucesdes

altérer. Kit d'autres termes, ces stratégies "coloniales" sont en

fait toutes les méthodes et modalités utilisées pour pouvoir

faire main basse sur les terres "urcli”, appartenant à la tribu.

Ces modalités s'apparentent à des actions parfois violentes mais

surtout par 1 ' introduction, à côté des principes coutumiers,

d'un "arsenal" juridique, conception luul a fait nouvelle dan:.

un milieu social dont l'équilibré tient des t r ad 1 1 ions , jama is

remises en quest i.m par les membres.

1.1/ LA DESTRUCTURATION SUC! Al.K:

Pour F . AHALLKA , la société aldérienne avait subi

opérations de déstructuration/ restructuration, en fonction de la

prévalait. Du

regroupement , la relation société/ espace

disloquée, et les séquelles constituent

des

conjoncture historique qui

refoulement puis au

s’e.st trouvée complet emeu!

la situation p.itho 1 or, ique actuelle

cantonnement au



Ces lribul.it ions de la société traditionnelle se sont soldées
pur une migration massive de la population rurale vers les villes,

en constituant une main d'oeuvre occasionnelle et "bon marché"

une double ségrégation

ethnique et sociale, observable a la l'ois dans la mo i phu I op,!c et

•*bi; lome i a I ions ui lia i lies".sans
de l c i m i lia t ion des

D.SAKl (l‘J7«) à I»aboutissant selon

(leles noinbt ruses;.t i lie t m es

"la lulout cl u.iti al I ec1er et masses
paysannes'' dont 1 ' at t aeliemeut a la terre est 1 o penda i t e.

I.a société algérienne s'était, faite "une mental i té", qui au loriü
de la période de la colonisation n'a pas cessé de "narguer"

les initiatives des occupants malgré Leur pluralité et leurtoutes

r loueur.

Pour M.l.AClILKAJ'' (l‘J78) "La solidarité communautaire,

fruit d'un sens patriotique, infurmulé , diffus mais réel"

represent r toute la dynamique à l'origine de l'élan potentiel

veis le proxies i: t la necouv lance des biens perdus.

P. IK JUKI) I PU et A. \ \ Y A I ) ( l’il.i) tu.nsii I I ee11 11. . 1 1 11 i i 1 1 1 1 e .'.i u.it s. .

I I
I I.ip loye

I .1 p i up I nie

( I % ! ) de:i, uii l nela pou Ii i e

L nil i vineI i t till.'.,il e:.o i p. i n i : . e j les I i ,iiisl u i i.i. mlen

lie l.i l ! U .ell III l II individuel prit a (liasse i

‘e ili* ditlejeuls Lut i’ll i 1

■ l'nnjssil»*.*, .A

I e11us: . i *. s i ( i s

P» , • J 1 ... î i jn > i;m v'O i llim; i i.irm

i (J IK" i i* i t* ,p 1 hS i ) i l ,'nil S ,,,<• 8 l f 1 •;111

la jii fi.,, ion ï'.ipli i 4ll<-

1 lOr ,i I ' «riMJJiUifi i i* «J».* Ilull’ch**, 1 «1 s.'itlï;» ’ » N* .! I i -i iMilH*

»11 ri liOüti.M* i l!Npu i iluiJS n 1 1 IMJU s/i'jutii l l , t: L i uÿL i tj lii.*11

.a

] 1 ecoriOlii i e dep i: sape l*

en

api I CO 1es" ,I TI 1 an.. I 01 me:.Nea 111.1(1 1 le*. , eso 11 v i ICI:,enli.eiue

eut a Se (1 i I j 1 * 1 e 1 n* i 1 * 1 , d 1 lin. * eu I 1 ni e et 1 anpp ■ i e: , 1 il tel.pay -ans

t 1 ad 1 I 1 (nine I :i t rou 1 s " 1 ns I 1 ne I il" modesle .un. 1,1 Illpn 1

det a I I I Olll s.iliju 1 , cb.ml I mir

1 chr i . , , t 1

"Les I i , u t 1 •11 1 : . , v 1 pne:. ou
mi:t huiles

(lieu.es

.1 Liaient le:; terres du colon selon e. ■C...11 a ... *.

I reluiîqueslesf .1 1 i (Julia I i see:de t . I V a I I les elp!*1.', avec

a eu I t (li e des loi) 1 >e; que 1 eltrll.ode1.. SI p I Ils e ven- 1 i • n t p(,u re i

lisapéS Agraires lesIl il,la Lia* ,(‘oui lus de soncéda 1 t ! e col on . ali.;



plus t t .ici i ! j (maris. Knl lu mil ne souse.lit a

MIII .ici ivilr de 1 »' I I * i J A ! < •: jin (h'nip.il mu:, il*’ ! 'iitivi u:i as i ini 1 cM#

I a i i e dansi.iul i* i vn i i r

C'est toute 1 i t :ü11 t j ad u: t. i on (1rscaiac lé i i saüt caïuc i t eses

paysans, a savoir a:.:, i ru i 1 n 1rs modes " i al ionne 1s" et modi* tues du

1 1 ava i I as J i eu 1 e user des modes l i ad i t i un ne 1s intériorisés pour

ml i v i dur I 4ni leur a peimis de
de l rad i t ionnal isue pathologique, c'est

trouvait l ranxpox l é au

Lull t.emeu L jurea ni suc <*L

et

le ta avail de leur* piuprictéS

"un

i

d i • 1 i m i Le ilôt a

rXCr.,.,;i rl de eu il l i ;. l. ua 1 i :a- (qui )

cap i l a 1 1:•; t r f

il » i r Se

i tjrll . • de 1 1 asi KM 1 l lu e

• T
» .1 1 J Ou. . j

i . ■ î * t ' l 1 i . l * dimh 1 rla l t r . d. ii L i , i / 1 i....iih * •u k ii.i.i.i* »

ii J* u I : 1 r / i es i s l .uu a loi l.iCplie nu. i
v:i : •. SII ils.ill. I < . i

laK u ■I l .1 , i(Ui l t r• 1 1. u » 1 >| t i ! *'• ,| »ss i v, r i i 1 in . . . i i I U ». li. 1 ■ 1 ■ 1 J ■

o.i . iii.l n ! i ■ , i, , 1 111/ ! o l : î u ’ I . I 11.i : i l ( > U I I I i; i u. .

• i iIdesi i ai' i J v r ) ii l i
1 i J i / 1 i . ■1 i ume . i , : . . ii . im l1 i • '

d \,uld 1 I le . Hi .uni t u etiriiClot l o i l! at( J ■ • iii* . i i t ■ •

...ode i i * V r I i * n t1 1 uiinp l i . ai . < prat i qiu ■;P . « t t commeS i 1 >
' u j n r : ■ /

d.r .ir II V ii: d.. doi.; i u.iii t .!.. . ; rapn. u.li r i * it : i

lan i le:. t .A pe PSoiUiu 1 île

l 1' jul i . 1. 1 • Sp.l till?

i ,111 t i i i U . t I i. > ■ S 1 » 1; p’1 U 1 i’ ' lu m-M.. i; i * / 1 1

Cul l u j et lu 04 J de l'identité n 1
i s t 4-1 le pas 1 rr • t i

lu ma i ne:’»ileSt 1 CAV u i l ! .oit1 es paysaus dep lace;;

iiiaui t’e.s t eut

dansKn el 1 et t c t i

leCo I ou i aux , coiiipu î t etf.r n t lilio 1queii.l J 11 i c r

tirco u t ex l ua i i ses.

dé 1 laissant laM. COÏK (!‘idl) donne j nd i ( i i t ei.u ii l i i * p l J i »:a t r ilune

donti 1a U 1 « *S- I * 1 . i lue;.SOC l e l r i lu a 1 <* ".mil", l r pa i t 1 e .un

I (jjiiliii.i'iil !> s'appuya lent ".Mil le;. Ileus nil I *' i nd I V l d U; ? p 1 US

(pu; les liens avec le sol, soi si r Ma iicluiée soc i a 1 eiiient mais

mouvante dans l'espace". l,a société "melk", quant

I’undrnient un Ions enracinement, à la li,m,J un .um uia&cu.en l inlensil

du terroir, une ! jrte cohésion sociale".

r,’ .

les

elle a "pou rà

Toujours est-il qu'en dépit de.*; changements

i déo 1 os iques eî techniques, les paysans a 1 c.e i i eus n.onl raient de

une loi t « • dynamique mi tant qu'ouvriers

li.iVailln suivant 1rs modes

economiques ,

capac i taUe11 es et

c * i .s t -à -il i ï ea;;r i.co 1es , L i

I



"rationin'1s" mai:: également en tant

inntincl. i veinent aux modes t ï ad i Lionne].';.

lellahn. I L'COUI anLque

C'est cette différence qui constitue

répliqué à

1 ’ ident i té col 1 ec L i Ve , comme

la (lumination coloniale.

1.1'/ - LA UK.'lTKtlCTUKAT f UN CHAT! AM.

l.es ill t en I I mis ni I on la les 1 1 il 1 i ! i sa I ionI e|a I I Ve:, I 1 espace

Les

dea

comme instrument (le dominai ion avaient toujours accompagné

opérations de depossess ion des paysans , de déracinement, ainsi

que la prévention d'étouffer toute stratégie insurrectionnelle.

t'a i L , d ' uneLe capitaine HI CHAUD

grande imagination machiavélique ,
inhumains et en même

avaj L p reiive

1) rocédés
temps symbolisant toute la <lé l erminat iun

d'une "civilisation' conquérante venue dans l'intention de faire

retourner "ce peuple arabe à 'l'ignorance des premiers ages "
pour se " l'approprier pat 1. 'éducation".L'on peut dire que l'idée

des villages de i ('groupement s coloniaux sont

conciliantes pur rapport aux propos il ions t liém iqucs du

Capitaine.

despi uposant

des versions

t i u,le

Pu effet, cité p.ir M.Lacheraf (l'>7d), il proposait.,

"d’agglomérer les membres épars du

pour'

neutraliser les agitateurs

peuple, d'organiser toutes les tribus qui nous sont soumises en

ZémaLas : les divers douars seraient séparés entre eux par une «

b i oussa i11e. Knf in ,haie de jujubier sauvage cru tout ■ 111 l I e

armé detoute la Zémala serait entourée d’un large f lissé

cactus".

Une analyse sommaire du contenu de ce passage fait lessurtir

une série de mots qui par lageut en commun la violence; ils

I rail il I Sell t I nul, e la h il i lie que see r ê I e celle concept Kill

ii.ep i |s.ib I e .
l'idee cil Ces Villes de lentes ni I nulls en.p i I : ,1 > line1 OIIS

p< i y:. . 1 . 1 esseII I ici est

Spat iule
I I

I i ill air. i I ue Kl dee I nous ciuyuiisjuin i su i v i e ,

I e i iiei.ie H 1 jlll

■ 1 I lupop u I al ion a r alie joile P 1 1 >;en t I ■1

nul lepcllp I eelle! de qui es 1 Jei i I i M 1 1 et qîi I estCeI eg|llllpi .eu

i e u d i e Su 1s 1sSali I e..."•Si de lion.,l'es, en! H Ipu i t :



i

Tout 1111 PI fisIammi:!

lin 1 .u L li*:. mod.ri le:, pi.it njiies, coiicei ii.rnt In JiVision spatiale et

visant, a desti uc« .«ici la suc it*ié avaient suivi de prés le Suiialus

Consul Le.lin elIeL la division des lribusdesespaces

douars, c iremiseriplious adminsirat. ives,

démembrement. de 1 'organisai ion tribale, la substitution au pouvoir

traditionnel d'un pouvoir administratif, la ilésaisréisal ion de

l'ordre traditionnel et le contrôle de toute

leeu V ISO

tentative

d ' insurrec L ion.

Ce sont les douars qui avaient constitué par la suite les communes,

comme division de base administrative, pcimeLiant

systéniali<|ne du territoire algérien.

contrôleun

La de t i ilia I isa i ion,
été la ple.lliric 0,1'fallOll d ' i Ut. 1 lldllCI IOU d'une llOllVi'Ile PIOXejll li|lll* ,

d'un espace silppoil des eiiiauj.'es et de piat ujues inouvaules

espace sl/uctuié <-L compar timeni e dans lequel uni été inclus

villages, strucloie spatiale introduite par les

mile des pôles... urbains SLlUClliraitl

lnst alu a t ion de I lmlI e:,1 r ir.oin misesp.n a

una

1 es

tu1ou isa teut s,

1’espacedevenant pal *1

11 . i I Mli.it UJU.ll

Dans un i.-.'.e.ru m'b lin pifCuloul.il, la colonisation imprima

l'espace als.oi'ii*« .uni propre ;«SIMU; des villes cieres de "toutes

J) if Ce. ,

S ldi iie 1 AblieS. Des villages

«•loi Icimit et joili.'iellt le

routier fol mis en place, complétant les jn-nei l'.ml es p.«i de üi.oids

sui

Del if ,"souvent des camps .1; t 1 i t a 1 res au dopait

co 1onisalmus, bien

S« us boLU S-S, un

lia tua,

P 1 aces,d«:

«L-1 1 ClilMll(j 1r» »

A
L- pays"

H COI I'. (l'J-’M).

1 uI > ' I1on,; 1 1 ml 1 11.t «1X , drsl lues a mieux «uniixes

. Les < amps de 1 «u;1Ouj.eme 11 1 .
la G. Liberal iun ( 1 ') Adepériode «le

" 1 ' 1 11SU 1 1 eC L l «ni" ,

laCo 1 ne 1 d. m 1 Ue 1 i « ’avec

pupu 1 a l ions ) lu aiesil ' 1su 1 e 162) et al u.
>/"revol t ésa1I ies luiils descons ill'a eus a juste l 1 t re comme lia

fiel lar «.,:1 oupmuen t .Lu

ube 1:ISa 1« t

dans des camps deétaient e.A iini«s.Sc:c:

conception u i b.111 isl iipie 111 i 1 i l .1 i r« ' en

I e«ltp l:««ÿ«ÿ

«lam i «•1 ,

1 'u 1 Sali i sal iun

On.1

des: '.pat laieSCUïiie t. 1 1: ,...«: r i.'.oui eux a

"«I 1 f 1«.....il."declii.... [«.«dll i«ii,i;,:l hr. don I la I ram-s«le:

1



caractéristique, répondait à une hiérarchisation spatiale

dans l'esprit des luis traditionnelles.

euuyue

Cité par P.Bourdieu et A.Suyad, un lieutenant de Kcrkera (Collu)

affirmait : "je suis lui rain, j'aime les

yens, ici, sont brouillés

tout le cynisme

droite*,, les

avec la ligne droite". N'est ce pas

1runes
là

qui accompagne l'agression culturelle ?

C'est également l'imposition d'un cadre bâti, dans lequel les

regroupés se trouvaient désorientés, déroutés. En effet, les

r ues rect 1 1 ignés apportaient une "nudité" déshoniioranl.e it la

pratique spatiale originelle, par rapport aux un.* 11 es

aux places de regroupement

ajouter à cela 1’interdiction absolue

s rnueuses,

souvent périphériques. 11 faut

d'apporter quelques
transformations à l'habitation (2 pièces, cuisine et cour).

1'espaceNéanmoins des operations réappropriation

suivant des modèles intériorisés uni été apportées dans le nouveau

logement .

de de

aménagés

les cours, transgressant ainsi les recuiiunaridations en vigueur.

ont étéKn effet, des bergeries, des jardins,potagers

dans

Finalement, meme détaché de, son "paysage" natal,

alger un! nwrtbft une dynamique reel le dans l'adoption des

11j'j 1 réajuste selon ses mode 1 es lu I e i roi i scs.

rura!

modi* 1 es

e t r ange r s

Le détournement résulte des capacités créatrice:» qu'il

et qui apparaissent chez lui comme innées'» c'est le

phénomène d'identité/ resistance qui se manifeste

option réaliste dans un milieu totalement étranger.

recèle

duub 1 e

comme une

PERIODE POST* COLONIALE : LES 1000 VILLAGES SOCIALISTES :2/ -

La plus grande opi al ion d'envergure qu'a connu l'Algérie rurale

été sans aucun dome la Kévolutiou Agraire promulguée 1 r: H Novembre

a
'V

l'J71.

»
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"Le but u'est pus seulement la construction de Mille vil 1ases
Social isles (jour !.t résolution des problèmes de l'habitat ruial. La

question qui se i ise est. d'urbaniser l'urbanisme par des moyens

scientil'iques, al': i de mettre fin au phénomène de l'exode, c'est

également le délit d'une transformation radicale de la

i lirale...et de l'édification du socialisme".

soc iété

1’.Ab/UK (1982)

Le discours officiel traduit donc la del enuina! ion d'un pouvoir

sa vu Iontit .i iistaurer (Légal i lé Sic in I e par une idéologie

4'approche;,$C ient i f

e I

suc i a 1 isaute

usant iques

A.bKNALHLNIHMJ (1979) passe en revue les objectifs de

travers sa Charte, qui seinhlaJTrépuiidre à

la Révolution

deux séries deAgraire à

motifs :

- Sociaux : "La Kévolulion Agraire entend

l'inégale répartition de la propriété des terres et ainsi réaliser

le voeu séculaire de la paysannerie sans terre".

-Lcorunniques : 1'augmentât ion de la production agricole pour

répondre aux he:.oins d'une population

démographique galopant, d'autre part, 1 'e 1 ai bissemenl du marché

i i liansluiiii.it mil indien li- des campagnes "sel vaut

St i.ilcj'.le d ’ lildusl i lui is.il mu".

lutter contre

aecro isseriieuleu

inter i eiir p.r r

de supper I à la

pour O.LI'SMtT (19éi), l'attribution des leries aux paysans spoliés

se faisait dans l'option de la construction du socialisme. La

concept ion et la construction des Villages Socialistes a été l'objet

du premier Séminaire National sur l'Habitat Kural (S.N.Ü.R) urbanisé
r ecommandal ionsà Alger entre le ‘20 et 2A Mars 1973 et dont les

devaient constituer une "plate-forme" scientifique etfinales

la conception des Villabes Socialistes.pratique pour

Parmi les recommandations, citées par D.LKSIH'.T (198/i) notons :

-- Mise en barde contre toute imposition de forme d’habitat

dehors de la campagne dans laquelle tl est destiné.

La local isal ion du village, le l ype de lobeih. nl,
dé t e i m l Mal ionies p r I o i i t é:A 4’equ 1 peine ni:

conçue eri

1 1 equ i pemen 1

col I ecl i l’s

du

la1 uben.i'n 1 ,

seront le résultat d'une p.n l ic ipal ion collective.

app I iqilées iiiiuMtt iqiiemenl.ét i edo i veutLes no)mes pasut

02



run:.il I l ut I mi JI i c.i I .iti 1 r dr:,ct saris lu t <• i r: .

Crs recommandât l unS CIIII:: t i luriit. , il es!. Vi.ii , 1rs

r at innncl

d ' uné J émenls

et'l i’l „ donnéesIn leset i iM 1 I S t e .[J r tu; rum,ne

neuni'npb nines et soc Lui on i ijlies mises au premiei

concept i un sont

d 1 habi tat

"lilan" dans la
les : pi incites ! uudainenl aux de tuute conception

milieu rural. Pourtant le résultat a ■té un échec ien

l'inn 41101 ?

H , 1 . If
iiui J j, i u.i l trs Cep11‘ï.en t .nit

I i nanc i e 1 es, ,

.11 i li i i er 1 11 1 a 1 enii-n l

Mises a p.u l. le:, 1 esînlei t r i euee; ;

dre . . 1 mine 11,:..'ni,:, initiât 1 Ve: . ,

v I 1 a;' es :,pa I 1 a ! run n t rl

. ■ "p I a I ni r:." p 1 1. 1 l r 1 1 r:. 4 il 1 a Va 1 t ) rr lie i 1 I 1 r:, I) .

la(Mil) l a i III I :ÿ r I

r l a i Ides« OllCr p 1 I On

OU relier ali V il

I.KII'.KÏ (l'i: .
le1 n . u: nous tenon. .1 11\ 1 r ; . u I l .1 1 . , ,tnu 1 nolle j'.i 1 l 1 a I:.on:.1 ■1 .1 1

1 'rcln-c > lu. i nt I'IIU. . t 1 t lie r l'oh Jet d 1 une 1 r C 1 1 r 1 1 I le piillSSrr .1 V r i
I

(prill r ! r rsur LU 1 0,1 1 4111:, ,

pei l'i-pi tu - 1 h':, ) , In .les eoinji.i 1 .ml »lef 1 «:: ; idées

tu ex -lilt:;:; un l'habitat était eurn,’u cui.m.e cou.le n. ,a l 1 111 social.

1 O 1 us 1 4ueSOrs app i lie 1 n . . nuljrs 4 tir St:û,

ctins l t in:1 1vis trirl.

lies t i lie u rl re un support des St 1 UC till rS de

si r UC t (li es tir la vie sociale, le village sot: t .1 1 1 si r a raps utile,

1 ' i ulei i,.ed 1 a 1 t e des eij il i pemrij l : . Comme 1 (' I aUX ,

la p 1 (nine lion et de.'.

pu

d ’ unela potlSsee

de biens1 i/iisui.un. il. ionnlll reluis .ill! arc 140e ,t Oil.Il,un.Oit e1 , .1

. ..mot <ic loi.; .

1 1 . , t O: . dess I lien t leles V N 1 .”1 Oi ban I .s.,.e :.rient il 1411e donl SIM 1.1

t I.llii 1 I Uni:,1 bu luii r. : îlesal lp! ni ot. ypr V tse a nllili aux VII-

1 u: , t t union l a I efunli’i ne . N i.-Iev. en lu.lt d'une conception plu emeu t
I I 401 n'est pas sans anal on i eIde• te I 1 . i..l- ‘lluSe -n. U l espace j u 1 a

"cen I 1 es det ' etl I I I tu I lull deses 1 decell .: . t aIl et; un t P 1

i ni* i I Leun’ i iis ànu l on i ' ' net en 1 <i lipome ni" ai. Cutlis

identité : les Imites île Celte cui..pui 1 son

pas. 1

c i remise 1 1 Loi,] i'-ii: tait

caisic i e 1 1st i 411es a. sa final 1 1 <"ÿ11 * . iiitp 1 t il l

1 i 1 l 1 * 1 < J i L

lit* 1 ’iii \),i J 1 1sa 1 1 ti J à , 411 1

! I CSU 1 l L*1i \.i l .iiluA.i iIÎUUXd.tli‘- ü iriii\ »s• s I ' li.l t

p J t) toiler1 t‘!l()il\. « * I 11*V l i 1 . :;; I • etî .ÿ Ny.in' I I.t D i ns tiU.'
:.M*.:.I)A1K { 1 )t ilt M t r »if l'j : .. mi . : . . . I J •*\1.‘ I . . . !l< * tS l .;

I



Quo ique

part it: ipaL iuuriel , des fuLurs habitants,
1 fill localisation

P 1 «ini1' ids , 1 ' apport , in défis ioiiiic ! ,

1es V 1 1 1 ate» Socia J is L es ,
i ri at ronne 1 le

U.ais sail.'. 111

souvint 1eurpa i

organisai, ion spatiale out réduit ,

sin- 1aux cummunaulaiies .

el

vuiii: «inéaiil i les échanges

Au njve.iu de 1 1habitaIion, celle-ci sl.uid.nl isée, démunie de sa

rural ilé a abouti à un mode iiiuuofunel tonne I dont les effets ont

ailet te le "comportement des individus et les r appui Is do corps à

1 ’espace".
♦

.‘lui l.t plan .ticliii ■clin.il, l.i

l'éoriiét i ie des true.-s.

1 If.ne dl o i t e coMin.inde tout e 1 aa

Sur toute la limite, les 100Ü Villages Socialistes ne sont que les
répliqués îles 1UÜ0 villages de regroupements coloniaux

tard comme on "cadeau ét.ipu isonné" poursuivant

et s’avèrent
une décennie plu.

le processus d’acculturation..'.

3/- LK5 MUTAT J UNI» SUC IU-bl’AT 1 ALLS HECKNTF.S KN AI.CIüUK :

I.e thème des mut at ions, est sujet d'actualité en Algérie, llr.mrmip de

chercheurs se sont penchés sur

spatiaux à d IiI e r eut es échelles.

! eh.iuj-.eiueii t s etsuc iunses

Pour étayer notre uppruche nous avons opté pour trois car;

f.rites paf tie:-, cher cheursy traitant ce même thème suivant des

d i f furent».

d ’étude»

axes

permanence des fondements Iris toriques :3.1/ - M.HOUTKFNOUniET : La

lUnitelrruuchet { 1.986) relève

caractéristiques définissant le système social algérien

dornièri¬ lesanalyseM. en

P leinet-n

mutât iiur : .

viteus. Les tmil i.nl irt xin: : liées aux contextes reels de(M
*

qu i"pr end I 1 iispec l 6 0 A I i.e i le d ' un1 '.il i r - 11.1 1 ion rnmpni l e.iient

6 i



règles suc’ iales prévalant

urc J dénia 1 e".
suivant lus modes t-; 1 es dans une

culture étrangère, notamment

. Le:, jie i maliences :ce sont les aspects lui» liés de: la liadiliuu i:l

nppa i a i s,sent dans les cumpu i t eineiil s et dans les lituels de
ici Ig leux et cé l l’IliOU I .IIIX.

qtl I

passage

. Les é vu lui ions : ce soûl les aspects e l les signes (le modernité
"consomment” la société urbaine. Celle évolution estque

acceptée un icjuemeri l dan.s la mesure où elle ne ’s'oppose pas. aux
pratiques permanentes de . Ld. société.

" Le développement endogène issu du système social historique même

se présente comme le type d'action adéquate à la société pour

progresser"

. .Sans qu'elle suit hegemon i que , la luire de la tiadllion gnde son

lesl mpo i I mice 41) tag l mil

pi olnndéiiir ni sans subir les inthu'iices des i ni i u. , ions .
1 imov.il ions l lit eg|eiMil pou 1 i ■ :,

La eoiielusiou s'inseiil dans l'hypothèse initialement défi nie :
/•

i r nier leur du"Tout changement a laitsoc i a 1sys t eme se eu

du systèn.i social historique qui filtre, interprète et

I og i que

fouet ion

éléments nouveaux en rapport avec sa propre

celle de l'élément introduit".

intègre les

et non pas avec

Le système social algérien, quelques soient les changements qu'il

subit, se caractérise par des bases correspondant aux fondements

historiques, ce qui suppose donc une évolution "concentrique"

le centre demeure te système social originel.

ou

1.1’/- li. DIJVICNKAII : Tribulations et permanences :

(1. Diiv i gnc.iu (l'JMH) imput e le "changement mus idi- 1 aille du mode

d'habiter en milieu rural" à la crise qui le traverse

particulièrement au niveau des trois domaines essentiels :

- L'emploi

1 es coud i l ions de v ie

I . ' ha b i t at .

ij'j i



I ' I (Il.a c i i :.e cl ! i-ureas loimerIV, li.ii ivum .1

] ' ext i l'ii.i' <lu up, t null-.Iliec.in i ..l I l nil 1 i ■ i 1 1 l.a dl¬l’ i l :;i •

1 1 up r i cu Mm*-,

repercussions dr . avor abj**:, sur

i-lli-, a cu

1 Mi.itn lui .
ijuant ill’ SOU lies*:<> If

Kn of t *:t , conçue liadrl iunnel lenient comme atelier eu plus de sa

fonction résidentiel le et. r.isseiiiL» 1 ant tous les membres de la
1 uni L 1 1 e , t raval11an l 1e même doma i ne

l 'habitat ion a tendance à se

propriété cul leelive,

démunir des espaces d'activités
rurales. La rarel'icat ion de l'emploi a contraint les jeunes à

chercher à émigrer dans les centres urbains :

eu

"La réduction de 1 'habitat à la seule fonction de logement

entraine la disparition de la ipius i -- total i l » * des testes et des

SlJ'ues «pu lii.m j liv. ( a U- il I la pe t main • nce it'unr cul line

.11 I e ,

inactivile, de.',or mai:, les llell\ l’t les ‘ . ,p, icr.' . de le lehi at loll du

groupe lasseii.hli- sont centrés autour des glandes installations

collectives anonymes de la ville,

la salle il 'at lent e de l'hôpital et le souk Kl fellah".

a

spec i f i ijue.
MU dans une i r I .il i ve1 ' h.ih 1 l atDe.sui ii.a i :. ..mr t

st ade , le hammam,i.lOSilUee ,a

D'autre part, d . Duv ipneau note 4 'emergence d'une forme d'entraide
consistant en une revalue isal ion de la toui/a qui se prolonge en
"so1 i dai i té cos.mpu i ne".

3.3/-M.COTK: Cap ic il es d 'adaptai ion des ruraux :

Causées put les Pouvoirs Publics, mais habilement "encaissées" pat

la dynamique propre de piuupe snei.il,

rural ulp.el n-ll tllJUVelll chez les lllt aux lie ve i ||ail I es

d 1 adapta I run.

lu mondemill at ions t

c.rp.ic i l es

1 1 liabi t a t.Pour M. Co te ( J ) ,

caractérisent surle terrain par :

ruralles demutai i uns se

. l.a "fièvre de construction" : V>0 Ü00 logements ont été construits

milieu rural de à 1D77..en

. Le rhuu;;rmeut des répartitions spatiales le tissu bâti se

lé 1



caraclerise I>ar un glissement de l'habitat vers les zones

l'abandon progressa 1' de l ’habitat

ordinaux (perchés ou à proximité

perdu leur valeur

d'activités et par

traditionnel. Ainsi, J es sites

des champs et des cours d'eau)

d'antan.
ont

. la; chanr.emeul Ou type bat i : la concept i ou

’ll I r plus a Celle Utiliser eu milieu

des nouveaux

l oi’eiiien t :.

!'* nip loi

ni ba i n,s app.s

des de Colistier! mu a,1;;; 1 unie l «‘S devenuilia lei taux estOU

l'.eiie i a I .



CONCLUS J ON DK [.A CKCMIKHK l’ARTUi:

! .i vuloull'' uvoitee ...ms I 'ud.ipl.il ion des signes tin

n 1 riiiperhr no 1 I ciin'ii I I '.il I.K!><•11.1 - 1 1 1 .1 1111 loud nient 1 I n 1 1 v li 1s t o1 1 411e ,

I a mode tu 1 lit

l.o milieu tui.jl s«- e.'u.ie(:èi ise r.ip.w i t esl-'t .se:, e nu 1 lues

d 1 .ni,i(i I al i un , il’.id pl mu * 1 d 1 1 nuov.il 1 (ni , (oui eu ili-meiu.inl em.u'iue

dull:. SeS 1 ondemes Ls tilslui 14110;, pievul.uit

i ul 1 lienees Mil I mil ull II i Ve,rll dos (..UJlupo 1 l eiu. 11 1 s Sue i o -<J U I l lu e I : ,

I eli 1:,fill III e pu

oui loi I ils.

I du !..undo ) 11 r.i I , 1 us.i i.s 1ss.1L le1/ 1 eu 411 1
1 1

lesulle plus (les 1 e I .il mus .opinles eoiiu 1III1ÛU l u 1 ( es ,

! lin . .su ; 1eijil 1

desd i 1 er I . - : 1 •
/

u l i o usil M'ilrS et I'.II C.i le:, I i . m. ..1. I :.,V 1 i elii s ■ i • 1 u ■ 411e, 11' ■ i

d ' lui ul lui lu .1.. -ni 11..1 1 e 1 1 o 1 mi 1 un:,! 1 u 1 I .

1 , , e 1 1 I I u 1 e 1 .11 I I I eules e 1 >11410 - ;.111 1 e:. du s ) . . t eI , s I lui ..il ensi .
I.IIS dlli.l.l 1 lies :: I . , ..oil

lude 1. w..i:iil 1 1 1 . . 1 1 1 ep 1 oJ e r I ion sou‘ I s.1 . I

I US > ee.itll.lt i . ’.il.u li'l ISOpu i I < , il J il, pu, unpi 1»

p 1 odu i I. s ■ 1. 1 ’. ee 1. u: ull’. lu* I e 1 neeue.;.
P 1 o t mille ,

il 'e im.eilt . 1 .. p ! o,. ...n 1 de:. .111

eu 1 1 III e.Me(lu ! ,1:1,1 I u -lu I s i : i, 11,141 ml \ ■: ,

1 oiiii1 1 .,,1 i l i! . Cedll I. I, leu. S. ! ..1 e I 1 O 1 1 .,,.11 e . i ; ii ,

l' i 1,. 1. î ! u : ..mil.lu.; : i,.po 1 I. .mi : i .îssuru*4111
. u i déu 1 np, i e1 1 l < ■ I I !.. *I 1 1î it : > M!tl '4 )i,. ..lui.* u.1» . ■ iii1 1 1 .

il 1 i l.-ni > l i / i i-:. 1 . 1lu 1loi ; f, 1 « • p 1 n • ; ,< . ...1 • te *

» (.1 ! e! '!, .1, I ,! •\ l.;,'l le1 II 1 .1 I 11 1 s 1 1 J 1 1: I

I 1,1 . I . , I. I!i, D..!, il..' loi,.....Il 1 Vu 1 e/.l 1 . IUVi III u .u. i 1J H r« ■

<i l . !..j) i l I I i J 1 U I ' ' .1.1 ‘ H f• n I 1 u 1 h . n• I .01• . l H l .i

* j; Mill 1I1*:1 rl».ib M il 1 u i .1 I rl.Hi . ! il! j filin iv i ur 1 ili 1

J 1 . .! 1; » l . 1 1 1 1 1u il.*:,- ; . 1 1 1 \ .ml 1 * ili-sI 1 u* 1 1 i •: C,I|KK I l c • iil dil ii •: . 1 r 1

is.i’i. fi i t *- rul lift t v u ,1 i J 1 1 J r‘ 4 *:; p i ii l 1 1 1 . ' I r:. ■' ! i * I i

qur 1 !«*:,

pu 1 : .. u* • 1-i U .

■ Il i i. î : •. . » * i . I r.ip.tr î l rsfui.....i -ut r» ■:i : Mill'.

..x Il i l. * C t u i h- u< -1. Inp.il i . t ! > ■

i - 1 ■ i . îi clJ i ..1. • j! î 1 ! i i ■ : \ t : ■ ' . i lie.*** ,

i ]• } .. 11 - i i
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INTHUMIOTION

"I,es p i i lx- I p.ui •: l.ictems (iiin'uiii.uil .ni ilivc!1 1;• * ■ ni*-ni d'un habitai

1 ' » -|>i m 1 1« - .al ml h’ .soûl. ili-:. lue I cm s

naturels, ili*:-; fac leurs h is t or iques , procédant L! t •; ; i: i rrun:, t .mens dans

lesquelles s'est. truuvi'i! placée la vin ;;»ÿ il i*n t a i r e , des faelnirs

éconum nine.', découlant de la si t ne l m e des troupes humains cl des

formes <l ’urbanisai ion des exploitations".

troupe dans le passe nu a

l’.Ceiuue (1%7)

Située hors des leplis de.; Alliés, plus ex.a: Lni:eiil au pieu,uni du

versant Suil-Ouest , el faisant L’ace au Sali.ua, Fl Fautai,a diffère des

dechras chaouias air plusieuis points.

En effet, les de; hras dans les vallées de l’Oued Abdi (Chir , Meuaâ ,

Nouader, lleni-Souik et Allient .me) el de l'Oued F.l-Abiodh

(M'Fhoiinèrlie , li.iiiiaue) sont ('mi:, t i il i t es SIII des pilon:,, avoisinant

lems i;oe 1 a.is Uli Ihaqllrth i ep i esciit mit "les pieces li.aitiesses de

1 1 écuuuiiii e du groupe et aussi"- un centre de vie suciale".

1' . Bum d i eu ( 1 % J ) .

De par cette particulière implantation , il est facile de conclure

ijuc ces communautés cherchaient volontairement à s'isoler afin

d'éviter les contacts sLnun de les réduire. Avec leur guela.ls

fac i leuienl défendables, situées d'ail leurs sur les crêtes, les

cliauiiis vivaient en autarcie.

Cependant, c'est le phénomène invciSc qui prévaut a F. 1 Kant.un dont

le;, decllius, loin cil p i e:,r l v. i n I leur iiit imite, Imnil.iiil le

1 1 IS-. le I 1 1 II l , liai leur e t air I Issement Mil le:, imites iMl .IV.III ICI c:. de;,

lias I S U II eut .1 I e ,

"dus" a

i cclici clientdll Nllld,VillesIII I -tut ali.';

plus de ciinl ad s et il ’ecliaup.es avec les passagers.v r a rsi-inb 1 a!< I i ma, t

é'p.,1 1 cment que les p'iipc:, d'KI l.aiiliiia cuufeicnl. allXI 1 faut P I êr 1 : I • I

70



1 l ru ,ilec'tu .1* . in .»• :; i 1 ti.4* ion «1rs plu:. s ! i a ( rÿ i »[tirs , • * n pinnies pom

pi .il UML i 1 itü , i.-uMi IU: poui sa sêemilé....i

d T avail L 1830 ,dorumouls dat <xii tlaVu i l le I e nous UUUÜes

1 i ni i 1 4* i nus aux i n! jnii.il i OILS souvent turves t.l sure:i nt i.s , parfois

fantaisistes rapportées pat 1rs voy.oiuis rt 1rs militai a*s en

campanile. D'autres inf urinal i uns» , ml 1rs transmises par l'oralité

générât, iuns nous out etc br né f iques poux la

i reonsl i I til ion «les phases Jr la foimalion ilrs ihehias d*KI Kautara.

a

1 1 ■st r.ivri s
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C H A 1’ I T K !•:

i,i'.s DKCIIR.V; D’II. KANTARA

1/ - Dlii-' INITIONS :

Juste avant 1830, 81 Kaulura était constituée d 1 un ensemble de trois

groupement s huma i ILS OU dechras.

- Uechra dahraiiuia (occidentale).

- Kl -Oraÿiiou ï .
- Boi Ahb.is.

(Ia:s iiojji- . donnés aux dédiras,

Village Blanc el Village Noir

im iquement la pioiuot ion loin isl ique dans la région).

Village Rouge ,

v i soient

r espec t l ver,eut

pe i i ode co 1 oa iuleen

Chacune îles dédiras se distinguait dans l'espace géogroph ique

comme une entité sociale et spatiale, possédant ses propres limites

naturelles. Cette répartit ion dans l'espace définissait,

premièrement configuration discontinue et linéaiie, en second,

elle reflète un ordre chronologique d 'éluhl. issemeiit humain dans la

rég iun.

dev inord ' I ! I K.mt , 11 .i ,

imp 1 . i n ( al ions

1 a ii.seap i de d 'une ca i t. e

p 1 US

A 1 ns i nue 1 ec Une

anc i I’IIIM' des huma i lies ,que la Dechl a est

suivie d'KI 0/ugtieui et 1 l lia I emeu I Uni Aldias.

1

1.1) les limiter, des dec h as

le premier Ouedd'f.l • limitl.a reiatont i e des dellA Oiii Jii di d ,

Oued8od ,le second ,.1 laut1 - ila i , v . u.a. I

Boularyuiln , \ . ...ml de

p. i 1 l.i».' .-lie

'pendant:, dans ! 'espace ; chaque I) ri

Non! ,du Vers

l’Kst et cm.fin.oit avec le piemier au centre de

"rompu1 1 i mon ts"topo ! or i q... ■ u.i.'H !d. t.a s. i ne t iois.1 .
aVeC one< ‘ 1 i ( K?\" l.JM * un ,i . ii :»î 1

ii I !.jdij ! ilill I i i I ;J . I . .'l.iir {MI N 1 1■ l i J .1 1 U I . I t » i I *'ÿ
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Cette extension dépend ép,a 1 r men L il i • la d i spun i. b i 1 IL i' du lui i.i.in

acrirole fl «Jet; ressoui ces "tcctmniiu:," nue irodc

lofa I .

non

savu i r -l'a i reI <•

Kn r|Tel , ]i- scn.'nd cas est plus fié<iiienl dans lui. vallées des

Am <ÿ: .:
Dri ll! US d ' I', 1 Kan I ai a . i l'a 1 nie uli'mill i sur. . .A

s ' r t riilla I en I Vf l 1 ' r x I r i i fil i .

- l,cs Dédiras dr I 'Ounl Abd i snnl D.il iis. ali di- li i l uns , rt.

leur extension si faisaient, vers le p i r mu ut .

2/ -COMPOSITION S CIO-DOMESTIQUE ET OUI DINES DES DANTH I S :

Au début de la eu Ionisai, ion, If douai d ’ El-Kanl ai a était, limité :

- Au Noid l'.n la tribu de Tiluluu.

- Au Sud pai la l i ibu des Oulrd /.Lane.— A l’Est i'., la ! iibu îles Ot.led X iaue et l’O.iluj'.i.

- A l’Ouest par la cuimiiiiiw indigène Je l'ar ik.i.

Le Douai d’EI Kautaia .ippuilenuil a la 1 lui des Sali.u ! ,! 1I

‘/r-:71*1770 donts’étalait de lu c t ai es ■lai fu Isu i l’aceMil llllf

exploités en cul luif.

Les infoiMulluns suivantes relatives aux lam ill es originelles ayant

été les pieiiiieres à habiter El -KaiiL.ua , ont été recueillies dans

l’Extrait du Procès Verbal de Miel imitai ion du Sénat us Consulte de la

tribu des Sahari , Douar Kl -Kantara et étayées par d’autre t liées des

documents d’arch ives.

2.1) - DECIIRA:

la li .u: t ioni'.piaillai uni.- liuiii.ii nés était occuper pniLa prenne ie de

des, Oulrd Si Ali Mulimed et se composa i t families < ■ I * ■ iidues :

luEl K.ui l ..i . iOil ! ed f'.e. . I il. Cumin ils a a U. fl j rluiP" i

S 'occupe l Cil l di¬llselle i V II lie.'a lie 1 1- Il • El Allll l'fii l'a f II 1 1 la t

pllur 11 1C I < U I I U i r .

f f
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I:,Ml', tic l.i t i I bll (Hi id) .ties tic i it i r i : . I'I.I cut I) i c i ticlie:. A co

|) i opus A .I'.cu.iiiieiilitMi cite Mom'li i cum I (non title) :

" ION DI ni fiai. nl It:; plus I euuiimiés tie l.i tribu Mu"h/en, ils

foui U INs.i I enl lioy.N IcN O.lV.il i o I N lieieSNu i 1 es puni I ON

expéd i 1. i (in;'. uot.N.iiiicnl pom ION. culuimi'.s nui allaient percevoir

annuc 1 I cunMil 1er. impôts dans li: Djei id. CON arabes menaient uuo

exist once sump : acuse , éi>uipup,c de chasse, toutes vastes et

luxueuses, la- c;i id dos Di id était vraiment un personnage impur tant

et. sa /.mal a était, eu Tunisie la plus important e1'.

iD'autre i n forma t ions recoupent les précédent es données pat ti.darette
( IJj’H)

"Venu:, eu l'an IVIU, les llllti so sont dispel scs sail trois “ÎSOnuMilS

; line pat tie tleiiieO r ce au centre de la ifjjentf de Tunisie, habite

pendent l'été- la grande plaine du Sri:. et va paicnuril peiitlaut

l'hiver les landes cbi Sali.lia au Sud de l'Oued Djiiua, mie autie

s'e.t fixée? aux (Mivii'Utis de lions I ant ino , enfin un 11 o.isiéiiio trun<;on

foiiiit: une tiibu nomade de Biskra dans l'oasis tlo Zibari".

* Ou 1 ed Tadjin : descendants de Ai.,en. lieu Tadjiu des

Nu i il-Dues l ,

Ah 1 Ben

conduite a/.ahAli, U N 1N i lia I 1 du Venus. NOUS :;a

1' 1 -Kant .u a .

■ Ouletl leiiina : cousins ties pi cced.-ni s , lis sont venus de 1. »

ï;»*r;in- t i i lui .

. '•} J ■ r.« • uii.. i {' . i Li; t i I! u‘.Mil. 'I .i« l■'■il i - tlli i ■ *

I .il * I!- 1 1 * *!* I - *: . « • i . < i I i i « 1 1■ i .V i lui.* I • J

»,*> . Mc ;u I - -lit > j 1 1.I I iI > .i.l i i . I i (iCV.t I l

... M ii i i i, l «J. U l r !

le .. ,ihu :ttil. 1 eil t-.alimeiî : u.uene: le:, l'.e u i :, ii""

1 1 f'.Sl d’i'.l ...i . akl.il. est l t .. i ; utline . I’111

1 1.11 1 .uti.i. ■!.1' (Ill'll- Ii.e.i I!.. l iii .. poi i t I II



Kloti.i : >'i lui . : .on: , l.i coiwlu i 1 e de i'.lrtin Ben Kliater *.1 1 • la

tribu des Muled Youcef, originaire du llodua.

Kfrii.i i IJIU* : Nous i . levons le nom donut; à la fraction, celui du

mar about Si Mahmud, mais It; Blief étant issu d<*s Dr id, les premiers

iju i s'et.aiciil. établis a Kl-Kantaia. D'autre paît, la fraction nui
compose la Médira esl une tedcia! loti de plusieius tain) Iles elendtus.

Kl. CKACUIlim> . )

Bel I i Il.u Dechra tl ’ Il -dragueur était habitée par fraction des Muled

et <{u i se run.posa 1 1 de six familles étendues.

Muled Si Kmbarek : Ur iÿjuai res de y.'K.ua (V), conduits à Kl

Kantara par Kmbaiek Ben Ht- 1 lit.

Nnuasseur : de memo uridine tpie I es précédents, ..menés

NaSseui Ben Sebl i .

P a r

Onled Al.dellah lieu Amor : m Ionian e.-. de la tribu des Muled

AhdejlOill (le sét :lois), venus SOUS la conduite de Abttellall bell AlIlOI.

'• M’Sap,(la . Venus île Séduit t K! Anna ( V ) sou:, la conduite

Khe 1 i I Beu Amur.

de

d 1 Ahmed(?)Kl-Ilorch : île la tribu des Kamia descendant s

Ben (lurch.

Boussnad.j ,de: venus du ciu'cleMuled Betlil pa ranimes

Mohamed lieu Be 1 1 i 1 .

de K . (.'ai et l e ( 1 S ) ;Pour ces demi èis, notons ce passade

ii i po I t ,

p i e l e ml.in t

de( Mu 1 1 -il Bel III) babil a i cul îr.'l la"I 1 s pi ov l ne e aen

duBal ..t iaAbuils. pr i i eut p i ! I i poil iCe I le l'JlIliJIM’ ,
es"liai s il roue V

0



2.3)- ll(J! A b bnS I

Habitat- pin li-:, darn iris arrivants à Kl l'aiiKir. at unie t i par

1 i n i r, fai.iilles é l endues formant 1 fiaet ion lit*s Ou lad Mului.ad.u

Kl M tahuh.

. Oui « (1 llama 1

. Kl Htiiaiihtiud : Kamilla da:; (huilas le l'a/, vr il u.S sous lai

Mei/ous ban Ahinad il 1 K 1 Hamel,

AS te j i î su1a eus joues mu: i imi n*i i<* i r 1 I* .
eunduite du marabout Àiiuau at de dans
] .ajue lia

*
CONCLU.1; 10N :

Une IIMMUM* I ap uh du "paysage a l hu i sua"
com* î ara d ' une pu ?

hub i Lan t S > d VJ ni J » pa i t ana variait1 il a 'Vuiu'li-1

da bu U ip'lii. h i i . • i l. i U un * I 1 a ai J ’ ; i l ; ) l i ;U i . . I i a :

i.n:i Kan tu ru laisse

des u i i si ne:’, deila l e i *a eoîiipns i t. uni

sue i a 1 11 lui ii.e ar¬ea

Kl a. , K.a,

ali 1 - J I uiiui'

I .... i I . : S..I ,l - ,

rail i a i.j ■ . [ ; < .

i ......; U.. i i . it1 i . . i .u : i a j i: l i 1 1 . » i ! ; . L..i I . >.• t a* t.V» 1,

a l !SaUS* aph l ‘lUa: . la i . . i I ».:.s * v.i > i 1s I na : - uapa .

Kill l ItO î r al a.

I 4

il f K î - l’.AU l .1 1 i , ,‘.1*1

a t * S 1 ■' i .J. i 1 la.', .i
1

l i ad i l i mine ! •! 1 u i i>: i n«' , suppose d» •» h. ..h i t .O P X.

t {. » a:, ta haah i a .ea lui que IIOU:; vuyuil:’, ai' l ne 1 K'j.anlded i I J » • * » * ti {

V ■ KN iUâ-iiJsT \KT I MilDTUIKK : LOKK DK.1: AMKhaOK.-K'ni D Ks.KMNn :

.m juin i! ? hu iI ’ . • | .tb J i : ,ei .. ■ al hniiia l il dun I .1 l ! <lri E ». Sud ■-tjiiu. i

..V». J tr. .n i . t a 1 i 1 I i , i i a 1111l Di i II IIl liai i 1ir ) . • i

t ' l . A h 1 !.. » i ’ ». ; 1 ill I l'ii.

IKM i ..Kl i. . •i .. i i U Un1j : .ut. » , J i ■ t

! 1 .. n>. d« uni!' al a i J iV. i a a« • Ji . i . ;i < :• »,

i

l l



Pi.5

CALCEUS HERCUL1S _
Centre de transit romain
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;

palmeraie. deu:-: derniers éléments ont éli¬

dé tenaillants pou ï l'elabl i Msi*i(u*i 1 1 cl.-, pi eniei es families arabes par

la suite, iiui y i>iil super posé Leur propre type d 1 .iménaÿement .

les l ac t eu rs

). 1) I. ’ ameiiaipiicue lAD c/dcius IIKKCIJUS : r ojua i ii :

Seul le pout cou:, L i u i t en liaveiS du défilé, i estant é à l'époque

u.ipo I eon i eune (lliV'iJ et quelques ves.t iÿes rainasses et exposés dans

un musée il i ! .p i de il., ns la beilr r a , ( enui i p.neir t du séjour romain a
1. 1 - Karri ma,

.1 . Zaccone ( !'{(/>) ni. ait la présence dans le lit sec de l'Oued Kl -liai

p résout a i (-ritil ' en l ab 1 iMneii tdes "1 r .iipiiisil S lie re luîmes et des<! 1 1 i

d'un ordre avancé".details de sClllptUr-

D'autre part., C.Kuxet (l'f)M relatait l'bistuire d'un certain "V",

"Piqué par la Lareirloi e archéologique, i 1 avait exhumé lui meme et

déchiffré iuarnt.es pierres écrites. Il avait découvert , «lu moins

précise, le séjour à l'. I -Kan tara d'un certain Numéros Pa 1 n.y r ennu r uni ,

r r u I o J 1 d'.richer:, di; Paluryie et. d ' Ileuiese , mut iuÿuul de soldat

syrien, au-.'juels Ituilie avait de., le milieu

defense de ir del i lé dangereusement ouvrit p.ii le mythologique coup

de talon d ' lie r eu 1 1: . KL peut être, ce turent ces Syriens qu i avaient

rapporte île leurs pays natal salis y prendre paille nue 1 ijues

de dalles eurent l'idée Je taire pousser et d ' ace 1 i imiLe r le palmier

dans cette région alors probablement comp Imitée d'oliviers".
Ü.Kuzet ( I D 3a )

Ile s rec le laroui ir

noyaux

D’autres fouilles mit été effectuées au début de la colonisation,

soldées par’ un rapport faisant état de l'existence à quatre

kilomètres au Sud il ' Iil-Kantara de ruines d'un ancien fort appelé

"DURCI NS SPKO!LATO!; l UM" ( 1 e fort des éclaireurs).

V

-.i

J



PI.6
EL GANTRA_
Les pistes caravanières. \/ //
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I. ' ac I ue ! 1 1* sl.it inn thermale : Hammam Nidi Kl-lludj a été
l'oeuvm des Humain;,, ijlll I ' .IV, i t rut exp 1 1) 1 t IT :,OU:, I 'appe I 1 .1 1 t Oil

: All . AIJU.I:; llcrcul is.

é'S.1 1 I'l.uMlt

ill'

Mis.irt'j 1 l.i , K 1 Oulay.u actuellement, i:t.lit. le s ii'p,e *1 'tm Kvêcln*
1 *ÿ IV OU V .sin'll*. Alt NlJtil ill* Ci* 1 1 e-c I , r x i : , t .1 i I tm ancien theatre
portant des inscription.1; sur sa const met ion IJU i remonta i t a

l'époque ili* Marc* Aur>*iii (176 di* .JC).

l.a lecture il ' mi carte présentant les implantation.', romaines il.ms la

lésion îles Aunss nous permet de constater qu'Ad Cul cens Iierculis se

situe sur l'axe routier le plus important.

vers

Ko effet, elle jouai! le idle d'im centre de transit eiitie les

villes du Nord, Thumuÿudi (Timÿad) et !..uniras,rex is (Taxoult) et les

villes (lu Sud, Veccr.i (ISiskr.i) et Ttialrudeos (Taliouil.r).

1. ' I ll.pl» 1 I ain e (le

appui.lit dans le uomlire des toi! i n . , lies rapprochés pour assurer

sécurité des convois romains.

I.e inclue axe a servi et const i t ue au joui il 1 lui i une

entre les villes du Sud et du Nord.

I onpeaii I I V . i 1 I.e 1 1 Oued l'edli.i laCil axe . i

I a

l ia isou importante

.1 . 2 ) LA KOIJ’JT. DKS CAKAVANKS AKAllI'.S

La mute i'eliant Constantine à Ijiskra, passant par Moul'Asnum,

Hat lia, Kl Kant ara était le plus important (les axes empruntes par les

caravanes venant des oasis orientales. Cette impôt I .mce découle de

1 'insécurité qui remuait dans

Va 1 1 ées des Au i es :

qui passa* pai lessecond a.xee

"l.l seconde (lOllle) pa a* pal Hjelnl AlillieS,

.suivie que la piemliie . I.'el.il d ’ 1 lidepend.iiii a- d.iu

•I le estl.l. ils 1111 1 i IISl

I nue| les l i i luis

de ces liiiint a,pues vtvcul depuis innslemps lend Celle mule danse i eu. a*

i mp l.i I i call I epuni le voy..se n i isole, coii.me elle la i euda i l n.iso. ' H'

l i O llpes d l. 11. ■ y 1. .1 L" .au .

et le ( 1 li't-'i ) .CK. . i ,

.



Ko ('(Jiic lu ; luii , Ir s i t »? cl 1 K 1 K.mini.i, ollir par 1rs auir uaÿniirii ts

rntaiiirs |MI 1rs )<U;H.L ins r l leur rxploilal IDJIS cusuilr pai 1rs

(‘ai.iVaïuss (J { i rn t <i ](., 1rs alouLs d'un r I nb l isscmrnl hiunain

favorisant 1rs ccli.iixj.rs avec d'autir.s sociaux.

Crs atouts peuvent ri a* runs i dé i es aujuui d 1 hui comme à

1 1 impur'Uiicr séoÿiapi it|ue r i si ralrÿ iqur cl 1 Kl -Kant ara.

dr

Ko e||rt , l a ICN*) n'r t que I 1 nue i mur pislr lOiiiainc uc t lia J i sér ,

gardant rnrui r Sun influence de liaison i îupo i t au t »• rut u* 1rs

Vil 1rs tlu UOid rl cri 1rs du .‘nid .

( *rS d j 1 I r i dit e;, SUpC I pl>S I I 1 OMS dtfc:; CUJtllirs <[U i 1 r t ,1 i nif SUCCedérS

a K 1 “K.int .i i a sont. suserpt ible.s d'rl.ir a I 'ni i j, i ur du phénomène

ut I J . t i U tr H srs l a l ion , qui Semble lespectri I’OI l.inn*:; "cous! anl i‘SM

sput i a l rs i > i i s i ne î 1 rs» .

a
i
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C II A !' I T l( !ÿ: • I

I-.M: AYANT J AVOK I :;I : i.’ IMCI ANTATION HUMA INK

I 1 é l ..bl issemen tQuel qui*

disponibilité di* iv i tains 6 téiiieuts naturels

huiü.i i a.su 1 1 Ici 1 i t. U i 1 1* ,

est ill - I «ÿ i ru i 11.111 t e llUlir 11*

.'.III un .1

;n.i i ul ieu ili* 1 ’ un i l i et du la survit* ilu iÿtoupr suri.al.

Ki i A l tv i 1 e , 1rs co.:.;..unau les lUialcs avaient tail

capacités dans 1rs sodés d'exploitation drs ressourcrs du tniiluire

sur lesquels rl lus

d 1 immensesl*x rlivtî
»

'étaient établies.

"Drileu I a i r rs , ils :.r Slint Culls t ill l t s (1rs villages srmb I ali 1 rs aux

nul 1rs il.ms Irsqurls ils oui I nui tirs assrwlj I r . s

organise drs petites r epub 1 1 qucS. Tout almluili ils uni rirr

jardins pi antes il*arbres, 1about r'* 1rs champs ri srp.nr 1rs, eu I turcs

pat drs limites : ils ont ainsi connu 1rs plaisiis et 1rs chaires

de la propriété individuelle".

i e;;n 1 1 e i es rt

drs

K.MADQIJKRAY ( 188A) .

1/ - CONI’ I GIJRAT ION I)K. 1, ’ KD RACK RKIMONAI. D'KI. KANTARA :

1.1) l.K KKI.I.KF

d ’ ruv i run 22Au Nord, urientr DO/NK, unr chaîne mon I appir use longue

ki loiiiél i rS III* lai.-.s.i.l qil'llll é l l O I l

jjorije appelles 1 in;a t > mr il 1 "KUM.II Ks

laqwrllr passent

Constant me a Disk J a.

dre li i i u i e lapassade , in H 1

Dalla i . i )Dull i a" ( lllllU tir ■ lu p.ll

r 1 I uni1er I rr1 ' O'ird Kl liai , la HN i rl lu VU 1 r

Ce défilé divise cit-.r chaîne en deux ; Malun Krli Cherÿui (oriental)

rt Malou Kl Cli.ubi (accidentai) et dont. 1rs versants lais.mt lace a

la région sont appelés t espec l ivemenl Djar Oui ni !>•.* 1 1 il et Dj.it' Kd

Drchra re J at i vmwait aux Dédiras avoisinantes, la* point culminant Sr

') 1 3 i:. d'altitude : Djrln l Miii.oun...it in* sur M.iluu Kl Chai b i i



PI.7
EL KANTARA--
Configuration de l'espace regional
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An ?» i ni ■I p i i 1 r i • 1 1 . ■ il 1 i ■ : .i i'umli ' . ' 1' I end, liltI mii- i'li i i nri

1.- !l l.i I oim- 1 1 1 ■ I) i ■ In • I II. i( HI i il j , i i !i in I: . i i ■ » a > • - mi.',»ii'ii< <- )MI i H I1 e. .

i n 1 ii. i H, ml -, V ! i * v i • 1071 ;n . IVI I r I 1 1. i I Hi - i - I •- 1 HI in.- h-.ai :;u i-. a

Dj.-L.-I Net li t 78/,;n. ill P I I -fi: i I - i !ÿ ! .Ill lie

s'étend mi jil.it f.tu • NVidia I'! (Old m) .

(ii'i : 1 ' i i, 1 1- 1 i mi i )I'*’

Vers h- NO, sroupe.: suivant mu; port ion d'a,e de n-u-li- s»> suivent :

Djfbi-1 0.ud.it III td. Lun I ( .0 7 -d i;;), K! Uuldja l-O.

Kimdia 0 i mi.ma ((,‘j't n.) .

( VV» in)Mu iii et

Ail 80 s'élève lint- mini Labile DjeLfl Had: i di Lu.» (001 i..) .

t I '1st, i lia i in: I eS ilcuxJ..I ill t . IJIIIMI. a: ,

ni U- ini "i IjinCr Ifiinf”, .'il.ml !) j i-l». I

line ..u , , . i v i - 1
llflixI'.iiii.1;p I fill I I - I eS , ■ a ft'

dll', in); ,i > i l.i:H • I : . : N.ul,1 1 1,1 Kulf. -I 1) j i ■ In ■ 1 I' i mu Ii. i t 1 I'.l'» M) ,i

1.7) - Ki-.'iKAU n YIXH;KAIMI I (INI-:

l.i- princtjial aim ;; d'eau est 1 'Oued Cl II,u, appelé .ms:-, j Oued l-'.l

K.uitara. Il prend naissance au Nmd ,i la recot* 1 1 e des Oueds

cl Tilatou.

I-Vdlia!a

I. 'Oued KL liai pas:a: par le Jél lié et traverse

palmeraie, aid»: par la déc 1 i l i v t Lé

(jti i passe de 800 m a la suit ie du "tous" d 780 :.. au Mini.

résine du Nmd vets*4.

du t e r ra i iile Sud Ouest dans 1

Plusieurs autres Oueds ccmnueiiL avec l'Oued Cl liai :

1 ' IV I .- OiJed f lit il lit y nia, ijlll vieil! de

- Oued Mi-ssauild, descend de Kitiulla .8 milan.i.

- Oued Asiuiuii, descend de Set lia Kl-Azizi.

l.d) - COIJVKKT VKC1-TAI.

Le couvert végétal est dominé par une épaisse palmeraie séparant les

trois Dédiras et s'étendant du Nmd .ai Oud, longeant sur les deux

rives l'Oued Kl -Haï sur une »1 i s tanin* de d . '> k i 1 oi.iè 1res.

»



!.a palmeraie occupe le fond du bassin de l'Oued Kî-llaï

sont également aménages dus jardins.

dans 1 eijnc 1

2/ - CAKACTClUSTIQIa-S SPATIAUX DU TKKK ITOIKJ'. :

!.a 1ec tine de J 1 eSj>. O

t aisic ta* i is t iijuiss :

leg iona 1 il 1 K 1 Kant ai a dut eiu\im; deux U 1 V4MUX

2.1) - 1:( JNP’ ( (dJKATION 1MJ MACKO -SPATIAL

d 1 uneI.a légion se pienrôle srdiirin.it iqueihriil cuinnie un ha: :; K <i eut oui e

iiNUiai lie ne laissant que deux issue:. une au Nui d : J iss gorges (le1

t'muii) , l'aulie au Sud entre Djebels llanuidja et Hardiiehiu.i. 1,'axe

des issues, dans lequel .sont, situé:; la p.ilmeiaje et l’Oued Kl-Haï,

"vouloir vital" de l’avo r isautlaCOIlSli t lie région*

1 ’et abl is: lit llll.N.i 111.e..:<

* l i e r1) ' ail t IV p . l.ide> ! i gués. dui* I el e ce i nah t I'eg ion *i i ; J '
K

; i uH t.ei ï i i o r i a I eMd ' hoi i /.or» . t I i nd J ...de t ei i.i | H. î ] • ■ n:ni . ■ ■
% 11

I ' e I .,i,J ..de I * il eut litiiiia I U.

les *
■ I e n r 1 1 l dudeK I i I.i 1 e, .{‘.il i u t iu e , su i l i* I• lit « njji.iiei < i

I e Uided ’ V < 1 S i*e I I * t su »■iiilit - : , i ’ 4 r-e*

••ec- li. I( -ni i .i 1 Me du«lu! j :la... J qh I . » I i j il i Us* i 1 n : une.» i i i '

, r ■ t
,J i .i 1 .

DU MKSO-SKAT! Ai. :COMlulü-VritC

ded 1 i i..p I.iiit N! I>UI etDeCLii dll! 1 euiSI! % i »

1 î..I«:Iali.it .t i. i i mill * u i

I lel< ■ 1 i 1 Si t S dll■ ' •u . i i si.i. t •; .i ' î 1 t « 1S t r.,j .ii i i 1 i 1 •
•e . i i eJ

I allI I • «I i t* t u . i -SM1 1

\.. Imi 1' I -CAelle! r b 1 Const I t Ue i*!-.' V < 't I 1 J i« a . U 4 tL. L

- I a T II ode Vil ' i • * ll ! .. t ■ i J ii

M . , i i»
t>u. , M illiuld ' : u. ! 'On,slung ' UiI. . r . » v el a* '

i1 4 n 4t! .i :a 1 1’Il i i t i ' et !I .I , ( J * i i . 1<

, ■ )



'1

1

(cl t <• CI ut |lr i . , l iMi.iclei i:,ri‘ par !<:. <pia t i I es spatiales ilu

iju i i>t J; . <•<!(• de. limites p i dp i es ,

ma 1 1 r i sa b I e .

! i eu ,

i end.ml p <ur

Nous relevons, in résumé deux niveaux de percept, i un d'espace, un

niveau a.acio-spat ial , dél iai par la ceinlui’e du relief et formant uu

espace "positif cyc lopéen" , un autre méso-spatial à l'échelle
communal! lu i te favorisant la sécurité par l'efficacité de ses

limites, car l'implantation huma trie dans mu- région obéit à une

certaine lorraine perceptuelle de l'espace uu du territoire devant

favor iseï fondamentalement la sécurité,
I

y - MODI-: D ' l'.Xl’I.U I TAT 1 ON DK" Kl.KMKNTS NATUKKl.i» DANS L ' KTAUI.I SSKMKNT

DF,S Dl .CHKAS :

1.1) II' CHOIX DU SiTK:

Seule ].: Dechra, première implantation à Kl i'...nl.it a isL construite

sur un site répondant à des impéi il i ! ••< de sécurité. Kit ci. fut située

sur une butte dominant la palmeraie el 1 ’Oued K 1 -Haï d'une p...:l, et

au piémuul de Konuia S iouana à l'Ouest et Djat Kd-DeClna au Nord, la

Dechra possédant une limite caractér ist iipte de eh.nine côté ; sarde
i;uaiid même une "fac/ade" sur 1 ’ extet leur en le dominant.

l'uur plus, de sécurité?, les premiers habitants avaient construit un

mur,"De distance en distance l’un voit de vieilles tours des la

sept mètres, «lui avant la complète frain/aisc
.servaient de postes aux hommes chaises de t .i l i e le soet".

I . 7 . ic i ' i J 11e ( 1 1 1 ( i
1 > ) .

haut eiir «h- s i x . .

inondai ions «pie peut provoquer unD'autre part, pour éviter

éventuel débordement de l'Oued Kl -Haï,

1 es

la Dechra est liai ie sur une

zone exondée .
Se situant étalement au piémont de Mulmi Kl C.harhi, et pour éviter

d'éventuels ébmilerucnts, l'implantation avait pris en considération

la présence d'un "fossé" entre la Dechra et Djar Kd-Deehra.

■il

i
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l'niir If. .nit r iv. Ueehras ( K I -Or ague lu cl Km AIIIM:,),

H 1 lit 1 I flit pas t ut .11 fiiif n t le:-; taclcurs nécessa i i es jiimr une act ion

ilé I fri; i Vf complète. (If qui laisse eroire que leurs périodes

d ’ imj> 1 nul a t i un si: • arac t é r isa i eut par mu: vi a i scrub I al» lf époque de

"pa i x" .

s i I i:s*•s

Î.2) -IMPLANTATION PAU RAPPORT AUX COURS D'KAU

l.'établ issemeiit ü*- . Dédiras prés (les points r( tins cours il'cau,

surtout dans les régions à climat, aride ou se/iit -aride telle Kl

KauLaia, est fond niient a i . Toutes les Dédiras d ’ Kl -Kautaru avoir, i lient

I es cours d 1 eau .

'1 ,2.1 ) - Dédira :

La pi erii ü:re des implantations construite à Kl -Kant ara se situe sur

une but. Le suimuntant 1 'Uued-KI-Haï . l’nui i ' .i i i igat ion des jailli ns

l'eau est cueillie à la sortie du défilé de l'Oued Kl-llaï par des

Seds. D'autre part , la Dechra es. t segmentée par des talwegs des

Cours d'eau potentiels descendant de Kondi.i diminua.

3.2.2) - Kl dragueur :

(à: groupement humain tire déjà son nom. Kl dragueur de sa situât ion

près d'une cascade, située à la sortie du del i 1 e . D'autre paît Kl

dragueur est limite .ni sud pat l'Oued lUnibeyudn .

Ilot Aldi.is :3.2.3)

s i lue àd'Kl dr.gueur par l'Oued Uoubeynda, elleSéparée

l'embouchure des deux Oueds. D'autre part, certaines informai ions

recueillies dans des documents d'archives l'ont état de l'existence

de plusieurs sources que nous sommes actuellement dans l'incapacité

Si¬

de situer. (1887).

'3.3



' b

a) Sources dans les villages :

Aïn itmisseiiicha , Aïn Mukhlmif, Aïn /.eiuiuuur , Aïu Knottier, Aïn

Aïn Had j , A ï ii Semrhet , Aïu Ruubeyadu el Aïn Boussaluh.

Khebo ] ,

b) Sources Hors du village :

Ain Skhuun, Aïn hl-Maïzol, Aïu Delia, Aïu Chctutu, Aïn KJ-Arais.

3.3) IMPLANTATION PAR RAPPORT A LA PALMRKA1 K

IJll point <1J llljlil11) a f.mites les Décidas est letli illllllillll.lt 1 1111 .1 I.)

lisière de la palmeraie. Del te situât lun est vi a iseiiib I ab I emeul

choisie jiiuii |u éseï ver les terres 1er tiles et riiax i ma 1 Ï si* r ainsi le

i ■ ' j id efj,« ni .

•lppe I a 1 1 OilI I de!'.i 1 1 Abbas, l'rXiijiii • ce i t a i uemeiite:.so i t est.SOI!

construite sur une terri;- non iVrt île (boi).

D'.tUlte paît le savoir de la Cm...iiluiuut e e.l

t eiiiO ipnehl le:, jardins a.lieuaeeS a l'ombie de ia pulil.ci. ..
ainsi an ... ; c i o -c 1 in.at pour déveluppci

.. . i pr'i Seul , conXi.e

p iul i t au t

en

i! l.-iil i e 1. 1 l u l e .sJ J

les pu ! !.. I e i S deju Lies i upp i o-. !:• s , Je;. ! ii;u t ei s"Au ..sli... e le

. .le ! . 1 i e el'd.-S , I i . - 1 : . 1 i oli V, i i i ■ il I a: .: V i v i ej.oui

le- I i / n 1 était e 1 1 l i . I aC e .le•t pu. , s J ..la

( l ’.ob) .I . '/. , a l II lie

Ji.iLL D' IMl'LANT.'.TION PAR RAPPORT Ml L! IV.TI . )

1 .1 S Veut., dia.l i Ii.l . 1 s :

dominants a R 1 -Lull t ai a sontVe.lt .

i l (al. -b| i : vent froid Venant du .ïu. .1; ! .. I .

Vent chaud Venant du bud.! i
■ l’helil :

L • Ces deux coulants 1• 1 .. t i Ve...en tI ,.i. ; i.-cli i a p i O t ep.ee Il

Rl-l'.h i.bi d l'esseMa IonI ' RS t ,.li- i-ii ci i ani-'ace .u Veut

pi o t i - c t * ■ i : ; .

D j.-be ! 11.10(1 1 U J . et !i...J i.Ue I. t oi Ce lu! .II. 1C' Il i (•) : 1 11 SudaU 1 tI1 1
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CÜNNAI SSé..,i K PIIKNOMKNALK 1)1:::; 1. 1 1.1IX:
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3.5)

l.a connaissance «le.*; {> tii - ni >JIK ~n<‘;; i i:;;u I H- I : . 'lu IJCII ..ont .ni:.:', i a

1 'origine (ill chut*. <1 u site, >| u i doit ép.i I eiueiit lepundic à su

sécuri té et :,mi ml oit. Lu particularité du site il 1 K t liant ai a est

relevé dan.. ci te icm.it que pe i t i lient e du peint le et cciiv.ii.il

français Kiiÿenu froment, in que cite bER.NA.Ie£> ( 1 '33! ) :

"La montagne arrête à suri somme t Unie. les. misées du lel 1 , ‘lue

pluie vient y niuurir (‘t que IMiiver ne dépasse pas ce puni

merveilleux : deux pays le tell et. le Sahara, et. ils (habitants)

donnent pour preuve que d’uu,coté la montagne est nuire et couleur

de pluie et de l’autre couleur rose du beau temps".

la

/,/ - UNE I0CIQUK D’OCCUPATION DK I. ' KM PAC K KKC.IONAl. :

LKS NIVKAUX SPATIAUX:

la l’or mat Jim d'un espacePlusieurs facteurs avaient cnncouiu a

"vital" et "vécu” à Kl-K.mtaru.

'».1.1 ) - Le macii.-spatial :

1 eime tau"a: /ouve r ture ,«levât ion/ plat il uili* ,lesPar «.ppus : i i (ms ,

t',



«t
ON

• »»
I

Û_ »

'

jfS \

II

« 'Z
O P

"L .

,SÏ Oft. '

Q '!Uls/ v/)> -4s Ti «,1■iI:ü i- V O□ :O >s J)W>ÿ lu -I(II'2 (b-H-1 \r r ■ HO ZJ TJ dl< U- C.0 £ 9.t*tV -ti

o
v.-3 » ft 11 'Prf «. - .-U *0 < 5 '53 3 t *

"~0

-f V:iv•« DV + 3-o »4
f

<eu J\J — i- fW "U
'-3 ° * g 7OA (bO T».rj *"T

* ’t* **
•> iJ> Al s J:

3o
i* JJ V:

T':> vi-K p
j:J j

<x~ en e « ul~T-fe■

A *
*-i- vIl if r

« 2 $ * *il «
K ;

X A .
_U <4 V*

T >*1O— r*

? Si,! ' - * a
:~31S s

—V

S «-O.CSO tX- Jl ë1.1
'n-• 4X *> -r VU \

(>

M 2 ' \,<• » 0 ~00 « *%ï
H -X f:i aifi

Pl<-. -J nt)0- 5 % XH « *v* •J V

\j a

0
5>4

4- 3 > ■r-3 '* Dy Oc :> v“TJ *7-1c *«*S. 4 “? o;i r \ Cnen o -Jj
' 3" * < 1

J. X * C — — L.f *ï
1æ

s fen L/J vno ?D -P Pi1/1 rriL mr"5L Hr

J

Xi 3
c >*1 n* OJ%-i 1Mi f i !ô ‘0 ■"i, U r.J vrf- < i . y /

k~-u ri » J; ! >•ÿ«i i
<’V'

V M“’J -I- -IJlL 4j: f >•1 4- — •-'1 J.'ii- J -tf X v-
'•»./v—•4 Il J Uli e ï» * .< :iS. ** » !y a / y.

j?I5ÜII i' Liio
inr UH■

- J î 1 1 J

"0’\ V •vO t.» :1

li aU u_ If: L
>

Ul 1 1

MJ

f .
L- \ i

'i-UI'-os• V' K iX)
/ Uls

/• i % bite \ ‘-0/\v-> ■l\ /s, /ÿ
\ / 3Ik Is

)\ . -\\

•/ >V (-• Av>f<k V-— ..»
X .

b — f L/\•rc •;

. sii tft
-t

o\ ' •

/•ÿvV-\ ' ",w

M.

!cr: •i x îM - )\rj ■'
~X

(U ai ||.
.ï:oi

< > .

HJ
iT* •ÿÿ imvn ;p!

\\t !Nen /iJ 7X .• , i
üi...m ■ :

.> . I*i ):■. '7 : ( J7 kiJ •i

*• ,.*
■.v*- /1.4-J

\ UT" J
i

1J
n •>

L..i •sr V ill;y * ) fv i r.
( J ' uirn r (i

(b O Ly
n-4

liJ(D
uli

:.j t*

»



vii|

5 V

a1 ira j té/ i 1 I j H. 1 té ,

t Ulldatlicillaie, I iuiil i nit I 'i'I aIII lssrmiut humain

I e I iet (il 1er t J lia 1 1 tés spat ia 1 es

MIII il y iiai.i i ii ■ et

.1 ir:;

1»•>!

.. i l i v H .

r, i:,il .u: Lé i i sé pa i une

paysage :, t lt' i- x> t i b I e «i’f'li • An • i i;1 1 , Ciiliiul et. maîtrisé

par 1 1 Lari.line.

f (Jlll'oilit.lli tIl I VI1.ai sp.it la i III i lee .il' au

per o i ■i» lue! ! eiueiil

(ait te limite dél iiill egalement lin Seuil eut i e

relativement soeur is.mt et un extérieur "hostile".
D'autre liait , le iléf i le îles nuises au Nord, et

const i tuent Jes "portes" potentielles et mint i o 1 ali I es a volonté.

intér icurun >

Sude paSS.lÿe III

. I /1) I .e me; ,0 spal i a ! :

Dans le mesu spul la!, c'est le lieu dans lequel se leucuiilte tous

les ilé t e r ni i liant : . favorisant. I ' imp I mit at inu d'on siuape humain. Ce

niveau spat ia I s'oppose a 1 ' i*s\>aee englobant par sa dimension
maîtrisable et humaine, l.a palmeraie, l'Oued et le site répondant à

des impératifs de sécurité, avaient siqxéré et même contraint à un

établ isseneiit humain.

"C'est sracc à 1 ' ini eract ion du relief, de la végétation et de l’eau

foi meut des totalités caictér ist iques ou lieux, qui

éléments de base du paysage".
que se

constituent if s

C.N. Sebu! z (l’hll).

/|.2) - l.A l'f'KI’CTIIATI ON 1)11 l.llitl:

Par analogie a la citaliuu précédente, l'intei.ict uni des lunes, des

formes et des relations avec I ' env i r unuement de t e i m i lient f in.i I emeul.

les formes d'établissement humain sur le lieu.

s ' é t a i eut:A Kl-Kantara , les anciens fondateurs de la Dédira

identifiés à un lieu, au paysage,

"monumentale", à une

son échel le quoique

architecture "cyc lopéenne ou herculéenne"
a

J t

9
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! terl! *-'t- f

îtfi.'S'lconçu»; jur la nature, nennmo i ris protectrice relat ivement»;t

.sécurisante.

Le 1 ieu d ’ implant.4 ion de la Dechra est le site l e plus centralisé

au niveau mucru-spe t ial , il apparaît par conséquent eu Dime 1' unique à
permettre un établissement humain.

:

;

*. ■’

■.'•"i
•M

I.'exten., ion chr oui» 1 og iqno des autres Dédiras doit sa liuéaiilc

j.péc ial emeut aux détermi nanls natuiels, l'eau et la palmeraie.

Cette limne d'extrusion s'ai! lime rumine une logique iiiCotil oui liable à

El-Kantai a.

,!ù

-i

■ > i-IlVn effet derrière cette "ordre spatial" <1 ' imp 1 uni at i on par rapport

aux déterminants naturels, se each»; une ludique d'oeeup.it ion de

l'espace entamée par les fondateurs, suggérant. un mode

d'implantation qui avait exploité tous l»“s atouts naturels du

territo i re.

ü

-J
■

",
i'

Kn eonclusion, El Kantara reste ‘un exemple d'établissement pluriel

dé f Luioù s'étaient succédées des civilisations, chacune avait

logique se basant sur des contacts "extra-muriis" afin de garder

Liaisons d'échanges avec d'autres cultures.
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ORGANISATION SOCIU-SI’AT I Al.K

Notre analyst' de l'habitat rural traditionnel concernera uniquement

la plus ancienne res implantations à Kl-Kantara en 1 'occurence la

Dechra.
Cette option est prise suite au concours de plusieurs facteurs tels

irW
-t

jf
'r•-.il: vi;
■ ‘ !

1. La Derhra n'esi pas sujette a une nombre important il ’ opérât iuns

de r rcousl r uct ioe , il y d'ailleurs plusieurs habitations
abandonin'':, ou en ruine.

;

ï

'J. La bedon n'a pas comm de mod i I icat i uns , ayant déstructuré

I ' or i;ao i 1. 1 un initiale.

t. 1 I ée même actuellement et ma U;r é la volonté des autorités

l'ii.Lijiet dans l'espace global de L 'aix I orné i al ion , la Dédira

ce[ taiili' "autonomie :.pat taie". Ce ijm const i lue

sa champs d ' i uvosj. iÿat ion oppoitun.

poil!

liai de

pou i...e ma

et laie1.. . t i e

l i ad 1 t l uaue 1 p i nul i a1 ' liai» Mal lilial. 1 1 yse lliNot eu. 1 1j r

l'un: . I d> I a I 1 Oil les situations t Ilpo !o;i i<pie el 1-iu I pho I op, 1 «ille

.pi i de son

comme a

■I l ett i ad l > I Dime I I el'iiii ■ o t p,an I Sa t ion SUC laieha. .e .pi I •1

d ' aat au .

la de i i ii l t i OU des espacesCelle etude s 'a. • f a principalement ran

de lent iel.it ions, suivant les s u;ii i l' i ca I ) uns

et

les pi at iqueset

locales.

i

.

» '
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1/ - LA DKCIIKA : OKCANISATIDN SPATIALE : V
:
i.
I

1.1) - I.K TISSU DE LA DKCIIKA: i*

?
1«
f-Umr rt*iu i re lecture de l’espace global el de la morphologie de la

Dechra laisse entrevoir différents éléments spatiaux de composition,

participant à la formulation du tissu.

>
ie

i:
e
;En effet, d’une part un espace "bâti", couvert, construit occupant

des parcelles de formes géumétriques différentes mais ayant des

correspondances sociales propres, d’autre part un espace "vide" ou
creux, détermine plusieurs niveaux de hiérarchisation, sociale,

spatiale et fo: tionnelle.

S

i
l
a
.

L
!ÿ

h
1.1.1) - La parcellisation :

r
En taisant un découpage schéma l i que du tissu de la Dechra, nous

avons abouti à deux échelles spatiales et. sociales et qui jointes,

forment le tissu de la Dechra.

Ces deux échelles sont:

- L’unité bâtie.

- Le groupe d’unités bâties.

;

:

:
Ia) L’unité bâtie :

C’est un ensemble homogène bâti, formé de plusieurs

habitations mitoyennes et desservies par un même espace de

circulai ion.

Les habitations const i I. liant l’unité bâtie se caractérisent par leur

cohésion et leur continuité organique. :

y
Les unités bâties correspondent socialement à 1 ’unité de base

famille avec ses extensions linéaires.

; la

La forme de ces unités bâties résulte de la forme géométrique des

distributions de circulation qui les desservent.

101



DECHRA D’EL KÂÏITARA
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Ainsi nun:- distinguons deux formes d'unité bâtie :

- L'unité bâtit: l .néaire où l'évolution suit une f onue lyéoiué trique

sur l'alignement. L'extension de l'unité bâtie, dans le

temps avait dît suivre une licne plus ou moins droite suite aux
contraintes du terrain.

!û
*ÿ

basée

-L'unité en ilôts; l'évolution dans ce cas s'est déroulée pendant

une durée importante, (.'espace de distribution de l'ilôt prend une

dimension centralisé symbolique et psychologique importante.

■s

I

b) Groupe d'unités bâties :

l 'ensemble des uni lés bâties, qui par leur cohésion et leur

m i t oyennl e définissent un tissu homuÿèue et continu.

le., iiupes d'unités bâties sont sépales le:', lin:, des autre:, par de:,

espaces civtix, reserves à la ciicul.it ion ou au i egroupement et

déliais e.;.ileli.eiii par lcili C.ir.ii'lé il1 public "lient i e" .

‘an i i I .-IL., al , le ;-,iUiipe d'unité:; bât ies ni ri espion! a l’evululiou

finale du domes I ique , ou familial, avec Ses dilteieuts

eu eOlllllillll un unique aïeul. Celui Cl s'et.lit établi, . ■ y a H i

il llab i t a t l lut < un:, t I t ue le nu y iU U i I J; I ne I du groupe

jiuilpe d'uni téS b it les pent

soil:.-!' i art i mi dont l'aïeul est originaire d'un

llllt 1 1. I e;.,i • il t et

I ) ' a II t leI ’ un 1 1 eu bat les. [i.i l t t *

CU l I <•: qiulid i e a Un.

I i eu .allt I e

l.i.:*) I.e leseau :

1 aest l'ensemble des espaces "creux" reserves a

circulât mu et au rtq;roupemeut des habitants de la Dechra ou d'une
i e. .eau

pa I t le

ci ' eut 1 e : pat i a 1 emeut à deuxcm I e;q.lllà. Isép, i ép.t t. ionCet teeux .
i éseuil I, i e i i ch i ses.

' •
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a) l.i' if , i'.ui structurant on principal :

Co réseau comprend tous les espaces de

rec» oupeiiiL iit imp. .'tant*. Il est caractérisé par sa dimension

fonctionnelle et sa correspondance prut ico-sucia le.

■îc i roulai ion deou
•s'!

,Î

•

Dans la Dédira le réseau se compose de :

Trie I l-Kurr» assa

<••.5
(littéralement la route du carosse ou

carossuhle) , elle constitue la principale rue intérieure joignant

les deux

r?
vi

"portes" Sud et Nord de la Dechra. !

‘ÿ'i- La piste extérieure; longeant la Dechra à l’Ouest, en

et rejoignant la préerdentr à la

piste servait aux caravanes île passade par Kl -Kant ara.

constituant
"por t e"I i ni i t e pu t crut ici 1 <•une

Nur d .Cet t e

* «»M- Kl ('.allia; est la place près de laiiuel le est enter rée un marabout et

qui servait d’espace de rite et de cérémonie.

- Les rues transversales : Elles font la liaison entre les deux

précédentes d’un côté, et constituent les limites entre les

d’un autre.

groupes

d’unités Inities

b) Le réseau secondaire :

C’est l’ensemble des espaces de circulation à l’intérieur du troupe

d'unités bl t i es , Ces espaces se caractérisent par leurs propriétés

dimensionnelles (t fonctionnelles.
H’

Ce réseau comprend :

- Les ruelles

- Les stiuil'fs : passâtes couverts

- Les y. 'sas impasses

Le réseau secondaire sépare les unités bâties et constitue un espace

dont le contrôle relève de l’unité sociale restreinte.

101
I *
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t*1.2) - LA MOKI'IIOLOCIK DU TISSU DK LA DKCHKKA

Le tissu de la Dfchra est finalement le produit d'une situation

sociale, distribuant des. valeurs de références puisées dans la
tradition locale et d'une technique de construction connue "lançage
codé", fruit d'une maîtrise et d'un savoir-faire profond.

!.V<

: ;ÿ*.
.*>

.i

Ku fait, la tradition constit.tie le programme, le savoir-faire se
Manifeste ,i travers les techniques de construction, mais c'est. le

produit qui recelé toutes les finesses et traduit les modes
d'organisation sociale et économique.

t

r
■

\

a) Le rapport ple i c/vide :

La densité du tissu est le résultat de la grande proportion du plein

(bâti) par rapport au vide (espace non bâti).

Cette caractéristique morphologique spécifique à l'architecture

vernaculaire est conçue entre autre, pour assurer une meilleure

cohésion sociale et une organisation spatiale visant ccr premier lieu

à optimaliser les conditions nécessaires physiques et psychologiques

pour le maintien de la cohésion du groupe social.ainsi que les

ressources un eau.

b) Niveaux dimensionnels :

L'articulation suit également un ordre hiérarchisé, se caractérisant

par leur niveau dimensionnels, fonctionnels et spatiaux.

Ces niveaux dimensionnels se saisissent dans l'élaboration du cadre

bâti suivant plusieurs "plans" de contrôle socio-spatial.

i
Les niveaux diruen..formels correspondent finalement aux valeurs

sociales, aux pratiques locales régies par la tradition. Ils sont

les interprétations en dimensions intimes d'une culture, d'une

organisation social: dans sa solidarité et son "génie".

10'
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tpi2) - KAI’L’UKT DK L.A DKC1IUA A L'KSI’ACK ENVIRONNANT :

J"L'espace fermé signif ie avant tout un lieu distinct et sépare du

milieu contigu grâce à la construction d’une limite. Dette limite

peut être

!ïMSi
présente de manière moins rigide, par exemple, un

regroupement dense d'éléments avec une lieue de démarcation bien

marquée".

C.N Schulü (1081).

Quoique ia i elation de la Dechra à l'espace environnant se trouve

actuellement altérée, il reste néanmoins des, indices expressifs,

ayant caractérisé cette interdépendance dans les pratiques

actuelles.

* 'T
;â,î

Kn effet, caractérisée par sa fermeture, la Dechra n'est pas tout à

fait liérn.ét ique aux contacts avec le monde extérieur.

. î
Cette relal ion d'opposition de "dedans et dehors" est définie à

travers les limites naturelles ou signifiantes et aussi à la qualité

des ouvertures parfois imperméables et parfois sélectives.

i
■

1

i

■i!iaisonsCes qualités se caractérisent spatialement par lent
// ,

"organique:." et redoutées mais régi iraient cei. Ce

qui assuraient la régulation soc io-sp.il ia I e et maintenaient la

i e I at ionssoûl ce:;

■ i

cohés ion du gr mipe. A
:>

le choix du site s'était effectué suivant les distances et les

proximités par rapport à l'environnement, tout en privilégiant une

série d'opposition; signifiant l'existence d'un "intérieur" dans un

"extérieur"

i,

;-:c

I.es limites sont Initialement choisies dans les configurations

physiques naturelles, offrant plus des conditions efficaces à

l'établissement humain, elles sont construites ou chargées de

"seux'afcsi gu i f iantes dans le cas contraire.
i

1ü7
’?

, *.
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1 MSHJ
,fvM
M *~ i.t:;; LIMITES NATIIKKLLKS :

■ :.
!:ÿ1Le.*; 1 mil IT. il.» I il r • ! les de la Dechra t la pa Imera ie A 1 'Ksi <'t au

Sud. Celles-ci constitue une; continuité "biologique" de; l'espace
bâti.

Cette limite, quo 'que nécessaire pour son apport incontournable à la

survie du troupe srcial, est considérée uéuuroins connue lieu non

sécurisant pour les habitants de la Drchra construite- elleÿsur un

piton.

'"'4
rl

D'autre part, la Dechra est limitée du côté Nord et du côté Sud par

les talwegs profonds d'Oueds non perinaneiit s , et occupe ainsi une

zone exondee.
}

a) La palmeraie : espace de travail :

La palmeraie, unique source de vie pour les habitaüLs vivant en

autarcie, constitue l'espace de pratiques agricoles quotidiennes.
r

*3
Le régime foncier à El-Kantara avarpt le colonisation était melk, où

charpie famille possédait, ses propres jardins . dont la jouissance

était privée.

y
Les habitations situées à l'orée de la palmeraie, à l'Est et au

sont prolongées par leurs propres jardins familiaux.

Sud il
■

:Ul

A l' intérieur ü, la palmeraie, les jardins cori esponda ni aux

familles sont séparés par des murets eu pierres laissant entre eux

des passades sous formes de couloir au caractère public.

Ces couloirs sont des prolongements des espaces de circulation

intérieure à la Dechra.

"il■

V: ;. *1
■!

■'Â
La récolte des jardins était transporté!' à dos d'âne, empruntant ces

couloirs jusqu'aux habitations.
jl

‘.'Mi
i*

11 \1OS : H:• ü
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b) Relation Dediru/palmera ie :

Le iu uloni;L*nu:ni de la palmeraie à la Dochra dénote une
ambivalence apparente dans les modes de dé 1 imi l at ion . U' une l»art,

le;; couloir.-, jx o I ouue.iiil les espaces de circulât ion sillonnent la

pu huer a i e , en dél laissant des parcelle:. de jouissance privée on

: V-.- t!
V;.r

i

»««

4:1fiimiliale, d'autre part, l'on observe nue certaine réticence

apparaissant dans les modes d'établissement des habitations par

rapport aux jardins. Kri effet., les habitations dominent leur

propres jardins, et les accès à ceux-ci se font, soit par des

marches creusées dans le soi, soit par des passades souterrains.

*|:

'

'. ■ a I
i

; îî
î.r

i>.2/- u-:;; LIMITAS SIGNIFIANTES:

- •?
Nous appelons limites s i£;u if iant es , les limites nue les habitants

ont elt.u r.ées de sens, en leur donnant des s if.n i f irai inus

suscepl ibli-s d'etie décryptées Miiv.int un code commun, par d'aiitie£
;

srnnpi s :,m i aux .

Di-dira à L’Ouest ». tt le cas de I.i pi;. te Caravanier»1 longeant

qui about it à la porte d'entrée Nord. dette limite constitue une

traiilp* il'e .pace d'échange commun aussi b ien aux liab:i tant s locaux

. i

qu'aux etrangers.

»1 ' un d ' échangel’c t I ir limite aiiuo!»<;a i L

: mui.; a mu* " jur » i ic L i on" mixte.

"L'acte culture! js r excellence est celui qui consiste à travers

espacep i esiMiCe. L

. I

1 ij;ne qui produit où espace séparé et délimité".
I*. LOIIKDI Kl J ( 1 MHO ).

la e taitl'e.pne d 'ecliaur.' , I o r me pai

emp i mit ee per ind iqueincul p.rr les caravanes ni ienl.nl eu puni canner
les villes du Nord, était soumis principalement a des règles

piste qo Ical a vau l e I e

od i I ires jeu nu ensemble humain el cullinel I use.

lu1

I »
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Hn elfct la Deehru était .soumise aux règles de l.i tradition locale,
qui régli.sajcol sa quoLad i.cimeLé cl qui no déliassaient pas les

limites naturelles el signifiantes.

K

I.'espace d'échange se résumé donc en un espace de rencontre de

différentÿ cultures, où leur échanges se faisaient à base de troc.

Les activités sur cette espace rendaient la tradition locale
"caduque".

Kn conclusion, la Dcchra comme espace fermé, ri'étail. pas totalement

hermétique, ni totalement ouverte. La tradition locale réglementait

les entrées el les : irlics et régissait la vie à I 'intérieur de la

Dédira. Mais cette "jui isprudeuee" s'arrêt a i l •a l'espace d'échange,

soumis lui a des règle;; codifiées et leconiiues par les différents

groupes sociaux.

r
i

3/ - l'ROCKSSUS D'EXTENSION DK LA DKCI1RA :
?

Tout ensemble bâti fini, ancien ou nouveau a prrs forme suivant

deux catégories de facteurs fixes : d'une part l'espace et les

possibilités qu'il offre pour une implant al ion, d'autre part,

l'influence des conjonctures représentées par le facteur "temps".

Ainsi la Dédira, comme ensemble bâti confiait jusqu'à aujourd'hui des

opérations d'extension par la construction d'habitations sur les

t er ra i ns euv i r mm.mls.
»

;formé dans des conditionsde la Dédira s'estLe tissu

par ticul i èr es.

3.1/ - I.'EXTENSION SDATIü-TEMl’OKELLE:

Comme nous l'avions <;;fini précédemment, le tissu de la Dédira est

une contiguïté de si. groupes d'unité:'- bâties dont quatre

init inox foi m.int la Deehru sont limités par

..j

I .i pa 1 mer a ie à I 1 Kst el

i i
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Extension et évolution
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au Sud, et par la piste caravanière à l'Ouest, semblent être

const unis dans période* plus ancienne. ■'Vè
:à*'

l.es deux croupes d'unités bâties situés au delà de la piste

caravanière à sa rencontre avec t rit Kl Karioussa, se seraient

implantés dans période récente par rapport aux précédents.

;«
Cette extension s'est pousuivie pendant la période coloniale avec

l'arrivée d'autres t.milles restreintes, ce qui explique le caractère

du tissu aéré et lâche au nord.

VL’extension de la Jechra se faisait suivant l'arrivée des familles

élargies qui se f.. aient en un premier temps en augmentant "le

périmètre" de la u.-chra, puis en second lieu, elles s'étalaient sur

l'espace au fur et à mesure qu'elles subissaient un élargissement ou

nombre, tout ou cardant des relations spatiales étroite;;.

î .
1.2/ - K1XAÏION/KXTKNSION;

3.2.1 / - Le noyau originel : :

-V.-
Le noyau originel est constitué du premier croupe d'unités bâties,

situé au Sud de la Dechra, blotti qua.s i-totalemenl contre la

palmera î e.

L'ensemble est formé d'habitations ayant un proluncement sur la

palmeraie et s'orcanisant en ilût autour de la bat'ha où est enterré

le marabout fondateur.

eCe croupe d'unités bâties,par sa fermeture, constitue le noyau

uricinel de la Dechra. Kn effet implanté presque dans la palmeraie,

et surplombant l'Oued Kl-Haï ce croupe bâti s'orcanisant autour de

la place, possède Jes caractéristiques différentes par rapport à

ceux construits posterieurement:.

i

/t.
A‘y*

la Dechra six croupiïs d'unités bâties,Nous dénombrons dans .
■ V
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correspondant s chacun à une famille elarsiu a mi .static d'évolution

comp!Pt i* , el qui aujourd'hui sc trouve eu rupture.
. r*-

>*ÿ

Les six croupes d'unités bâties sunt implantés suivant une linéarité

traduisant l'ordre chronolocique d'arrivée ou de fixation ou de

sédentarisant ion.
s.

.V

ïA-£
. .\ÿ!
1 . V

; -

3.2.2/ - Peuplement de la Dechra :

! 1

Le peuplement de la Dechra s'est effectué au fur et à mesure des

arrivées des familles amenées par leur chef. Ce peuplement a suivi

une linéarité suivant un axe Sud/Nord, preneut comme origine le

noyau originel et loncoanl l'orée de la palmeraie, épousant même sa

forme.

r ;
»
■ v

Ainsi une lecture du tissu de la Dechra nous permet de constater'

que l ous les croupes d'unités bâties sont continus ou tangents à

celle 1 i„;ne qui loi:v:ia par la suite trie l'.l-K.n toussa.

Le:, habitat inns de:, cbel':; de familles nu des laudateurs en quête de

seihiila. ss.itxou ou tie fixai ion riaient cons l i il i t es sut tris fl

ainsi des noyaux puni les groupes d'unitési'a i i tu- a , I ill lli. LH t

; . 'j; ■ i-iÿ«r;,sii:; D'KXTUNIIION me; I;I<UIJI*K:; DMJNITI-;.*» UATI ES

i . i . t / i ■ -, I eus i ou "1 aiii i I i a 1 e :

a va i lM'ilinl ai 1 . .i e. . nu I i a a.il I U I lia. il e: , I ,|JII I I 1 eI ' enilü.iet '

n i I ' liali l t a I 1 ml du I nnd . 1 1 e il i .1 1 1 * y.. u Ui lia

deste ■ I e ILS i ou avait piis par i appu

di:> e I i.,ns ouest et Slld/ouesl, eu

or I s. I na OXiil > y.1 II ‘1.ii r-,/. lu:.

i\cIt * I ) Il 1: . . u . I 1 i Sueune

il 1 lia i 1 e. ; bu 1. tes. Ce I I ril.ii,... 1 1 a ; ion par t apport aux autres smupes
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3,3.2/ - Cohésion socio-spatiale :

L'extension du groupe d'unités bâties se déroulait suivant un schéma

linéaire et semi-cuncentrique, tout en maintenant des relations
spatiales étroites et plurielles. ;.*•

K

•• ’?[
Ces relations caractérisant la cohésion sociale sont traduites par

différents types de "mitoyenneté" dans la construction des

habitations suivant un système tridimensionnel.
.Mitoyenneté verticale: c'est le cas des murs verticaux

communs à plusieurs habitations.
.Mitoyenneté et superposition partielle:1'habitation possède

une partie de sa tahga (étage) construite sur une autre.
Ainsi le planche! d'etage constitue le plafond de' celle
uidhl (MV de (haussée).

.I.i.ii .ou symbolique: c'est le cas ou l'habitation construite

du cote opposée de la rue séparant le même groupe d'unités

bâties. L'habitation du fondateur est reliée au goupe pai

l'ftalt (pièce du haut) reposant sur les terrasses des deux

habitat ions, séparées par l'espace de circulation et formant un

passage couvert en travers de la rue :~'le sguiff.

:

D'aalie part, une même puutre, trunc de palmier, traverse la rue, en

servant à la construction de deux'habitat ions situées chacun d'un

coté de la rue.

Le processus d'extension de la Deelwa, qui a abouti a celle

moiphologie actuelle se résumé en deux axes consistant en :

- (lue fixation progressive suivant l'arrivée des familles

menées pai leur chef.

Une évolution ou élargissement interne de chaque famille

s'étalant sur l'espace,
$ '

L'extension s'est déroulée donc dans un ordre chronologique à deux

dimensions et dans un ordre spatial à deux directions.
■*

.s
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1. Pér iode de fixation suivant une linéarité allant du sud au nord.
2. Période d'é largisseinent de chaque famille (naissance, mariage..)

et extension de l'espace vers des directions Sud/Ouest et Ouest,

suivant la position de l'habitation du chef fondateur.
i 1 > *H

4/ - ORGANISATION SPATIALE DE LA DECHRA
, %:?s
■rv.?i:Quoique la formation de la Dechra se soit faite d'une manière

cumulative ou additive, la coexistence de plusieurs familles de

différentes origines sur un même espace avait quand même abouti à

une structuration de leur cadre de vie suivant des régies communes :

les traditions.

r j:rÜ
'

r
Wjf

' i!

Le peuplement de ! i Dechra exigeait nui ma I emeiil à chaque arrivée une

nouvelle organisai ion spatiale. Finalement nous analyserons cette

organisation A l'etape finale où le peuplement (correspondant à

l'état actuel) es. accompli.

1'
■ i

i

A.1/ - LES ELEMENTS STRUCTURANTS LA DECHRA
1'

1
:î

Plusieurs éléments spatiaux structurent l'espace de la Dechra

suivant leur importance dans la pratique socio-spatiale.

éléments jouent leurs rôles, que ce soient: comme limite, symbole ou

comme espace de pratiques indispensables ou facultatives.

àCes

>
structurants et marquant morphologiquementLes éléments

Symbol iqumrnt l'espace de la Dechra sont :

ou
' <*T

«. t■- Les réseaux structurants (principal et secondaire).

mosquée, située à l'entrée nord de la Dechra,

- Le cimet ière, situé hors des limites de la Dechra,
l

- Les groupes d’unités bâties dont l'ensemble forme

La

1 'espace

résidentiel .
élément- La palmeraie, qui avec suri "épa isseur"constitue un

sur lequel s'oriente la Dechra. .. y

1 1 s

*
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Chaque élément structurant se définit dans l'espace

morphologie, sa situation dans la Dechra et sa signification

"mythique".

par sa

. La Bat 'ha, constitue l'espace du rituel,

. La mosquée et le cimetière forment 1 'espace du religieux,

entachés d'une " intake mythique".

.Les groupes d’unités bâties avec les réseaux principal et

secondaire, définissent l'espace résidentiel.
. La palmeraie, source de la vie des

constitue l'espace de travail.
. La piste caravanière, représente l'espace d'échange et des

négoces .

* •*'
. >

habitants; elle

r
V

r

4.2/ - STRUCTURE DE L'ESPACE DE LA DECHRA

* ■*’

4.2.1/ - BicenLral i t é et linéarité

■•r

La linéarité du tissu, dfle à une évolut inn add i t i mine 1 le determine

paradoxalement une < entrai ité linéaire et une !» i po I a r i I é .

Celle-ci est constituée de deux pôles aux s » i 1 ical. îOILS différentes

mais fundamental es pour les pratiques suc io-spal iales des habitants,

relies par un axe linéaire d'une grande fluidité.
C'est deux pôles surit :

- El bat 'ha, comme noyau et espace de pratique rituelle.
- La musquée , espace du religieux, à connotation mythique.

Ces deux pôles sont situés aux extrémités de la Dechra, le premier

au sud, les second au nord, reliés par Trig El Karoussa, axe

intérieur et structurant sur lequel débouchent toutes les rues

transversal ers séparant les groupes d'unités bâties.

*

Les autres espaces et éléments structurants, participent par leur

position de limites <i renforcer cette b iceul i a I i lé , Eu effet la
palmeraie par sa texture s'affirme comme une limite d i l' Lu issant

1 'al ignemenl ou la . néarité des deux pôles. De meme pour la piste
■-'Jt

ll'i
• »
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caravani ère, qui en lun&canl la Dechra à l'Ouest et rejoignant Triji

el Karrnis.su à l'entrée nord au niveau de la musquée renforce
également la bieerilr lilé. .'••f

*. J
ï-4.2,2/ - Agencement des différents espaces 'V'i

■ .*• *i|
!

Lut* éléments si tue lu ants, Joints à la stiuetuie de la Dechra

détéruiine une série d'espace "mentaux" auxquels sont attribués des

significations et des pratiques immuables.

Nnus dist i nouons :

•Ai
■ 4fi

v4- L'espace du "rituel"
Représenté par Kl Bat'ha, place surélevée par rapport: au sol, où est.

enterré un marabout fondateur. Cette
J

place est réservée aux

cérémonies rituelles telles que les ziarates et les wa'adates.

Cet espace surélevé dénote un certain privilège par rapport au reste

de la Dechra. Le rite qui s'y déroule, est périodique et consiste en

une recherche d'une assurance, et d'une "bénédiction" pour se

prémunir des "malédictions" et des esprits "maléfiques",
.£

Kl Bat'ha s'affirme donc comme un centre polarisant, et possédant sa

force mythique eu réunissant les habitants aotout d'une croyance

mystique pour renforcer leur cohésion sociale cl spatiale.

T
:

‘.i.

- L'espace du religieux

Par sa position près de l’entrée nord de la Dechra, la mosquée est

placée pour jouer le rûle de "beit al lah" ou "maison de Dieu",

accessible aux étrangers et faisant office d'une vraie porte. Cette

position de seuil est encore renforcée par l'aboutissement de la

piste carvanière qui y rencontre trie Kl Karroussa.

La mosquée serait construite par les dernières families venues se

fixer à El Kantara, c'est peut-être pour cette raison qu'elle se

trouve à l'extrémité nord, et au delà de la piste carvanière.

>

..4'

■•ii
■ y.1

i

4.1/ - TYPE;; D'AMENAGEMENT ET DK PÜSITIONNKMT DES ESPACES "MENTAUX"

i t ionnemenl des differentes esp.rees "mentaux" dénoie les iules

les habitants à chacun d’eux par les aménagements îles,

l.e I"'. ■

ii \ 1 i l !><;«
’
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?r 2<distances, et des relations afin de pouvoir contrôler leur Dechra,
t:*-

'J*-*Le cimetière, situé hors de la Dechra, au nord, est étalement un

marquage entre l'espace des "vivants" et celui des "morts".
Cette position du cimetière par rapport à la mosquée dénote une

croyance "ambiguë" traduite spatialement par celte proximité.

a*

■ • .•<*

"i.

- L'espace de tr tvail

La palmeraie est l'espace des pratiques quotidiennes typiquement

masculines. Elle se définit également par rapport aux relations

qu’elle entretient avec la Dechra, qui ont parfois l'aspect d'un
prolongement "b i ulogique".
Espace ombré

* •:

,-s
ii

»

qualités

bioclimatiques à l'espace extérieur, et constitue même un refuge

agréable pour les habitants.

humide, il s'oppose donc par .ses

* •»>

- L'espace résidentiel

C'est l'ensemble des groupes d'unités de billies. Anonymes, il

représente le lieu privé de repos des habitants. Espace intime et

calme, il échappe .i la tradition locale communaut a i le pont êtie géié

pa» lu li ail it ion sem i-communauta i rc ou familiale.

i .

:

- L'espace d'échange

Cet espace représenté par la piste caravanières, est un espace de

négoce et d'échange. Il est neutre parce qu'il est soumis à une

tradition instaurée par une société large qui permet les échanges à

saisonnière,

:

I.
'

base de troc. L'activité dans cet estespace

correspondant sa passage régulier des caravanes,

■

4.4 - RELATION;; ENTRE LES ESPACES "MENTAUX" '

relal ionsdesEn plaçant i 'espace résidentiel

"inler-espaces uentaux" nous essayerons de définit * les dilleieuls

suivant les rapports topo 1 ogiques tels

centreau

types de posit- mnements

qu'ils lessorlent de l'analyse et de la lectine spatiale.
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demeure énigmatique.

C'est pour cette raison que la Dechra lui tourne le "dos" et
s'oriente vers un espace plus humanisé.

: !' i:
5) - L * H 1 KRAKCU I SATIUN DKS NIVEAUX SPATIAUX COMMUNAUTAIRES

h’hiérarchisation cas espaces obéit à une volonté ferme de la
communauté, instaurant suivant deux niveaux spatiaux un système de

contrôle des interactions dans le milieu.

;•!

Toutes les carnet é r isl îques spatiales fies limites; é 1 o igneineut ,

cont igui té et ch yaurhemenl sont pratiquées dans. le but de

regular iscr les pénétrations et d 1 aim i h i 1 e r les "invasions"

socio-culture 1 les exlcr i cures .
i

r'

l
. •v.Nous distinguons deux types de régulation correspondant à deux

niveaux spatiaux communautaires :

1 - Communauté /étranger ou Dechra/extéi ieur.

2- Famille/communauté ou habitat ion/Dechra.

J
.•>,]) - REGULATION SOCIO-SPATIALE COMMUNAUTE/ ETRANGER

•i

Cette relation traduit une certaine réticence de la communauté

rurale de la Dechra quant à tout ce qui est "beirani". Ces

caractéristiques spatiales découlent des positionnements des

différents espaces comme vu précédemment.

■*

■f

. j

- K loi gueulent.

C'est une forme nette de démarcation de la Dechra, comme espace

humanisé et régt par la tradition par rapport à un

énigmatique, insoumis et dangereux.

La Dechra se déniai que dans le territoire par son isolement

fermeture et son introversion.

"1 'ethocentrisine spatial" renforce la valeur et la force de la

tradition dans un microcosme, en définissant une entité spatiale

spécifique ne reconnaissant aucune valeur construite hors du cadre

» .*

espace

’ \î
. i

sa

M

■J

; L'i.

»
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- L.l COlll tÿUllé

C'est 1 ' espace permet tant les cou lacis et les "négoces" avec
est deliM in i né par la piste

communauté locale procède à des.

d '.ni li es ütoupes culturels. 1 1

car.iv.uii ri e avec Jaiineile la
échaup.es a base de line.

espace n'est soumis qu'à la loi d'échange, tout en demeurant.

ri*Ji i l'ai la tradition locale.

C’est aussi la palmeraie, dont le besoin est

habitants, mais demeure un lieu par lequel

espace est ai. .Si soumis à la t radii i un coucei liant

Ce t

vital puni les

"daupel peut ai river".i *

Cet les p.i r l ap.es

des pa I Ce I les 1et III l sa I luii,eau punii e

< lie VUUclienli ,1

C’est 1 ’ espace c ■.. . mu u

de la musquée, je mut le role de "maison di

1 ’espace Intel inti et exleiiellj, le Car,

Dieu”, uuvei le a la

lois aux habituai . et aux étiaüp.eis de même ciuy.iiiee.

La mosquée se définit alors; coimi.e un lieu commun de rapprochement de

deux entités, l'une locale, l'autirj élranjjeie ayant le iiiéme l'end

religieux (facteurs communs).

l.a définition de ces relations dénote une complexité dans la

hiéraichie des espaces aux abords de la Declu.i.

Celte liieiaichie se prolonge dans la Declira ne concernant alors

les hab i t ailt

qui?

. *» ) HIM '.III.AT!ON .MIC II) .CHAT I ALL I NTLKNL

Comme MOUS l'avons déjà noté,

d'unités liai ies, sépa r és par des espace'', de eiicul.it ion i caractère

communautaire, r • iés tous à trip el karuussa.

Ces espaces de circulation conununauta i res sont prolongé;-. par

d'au1res de même nature, mais de dimensions différentes et ne

coure ruant que L . habitants du groupe de l'unité bâtie: ce sont les

espaces de circu; .1 ion sem i -cummin aul u i i es.

la Decli i a decompose: ,i • :: i uiïin'y,i * i i

9

I
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Au bout dr (‘(‘s dri.iirrs, les habitations sont dusservios pur des
imposes un propres aux habitants des unités bailies. Ce sont

les espaces de ciiculation stau i fam i]iaux.

La li J tiraich isat i ou se poursuit meme dans 1 1 liab i ta L ion, à partir du

seuil ou l'atba.

Une caioctèrisl i<{uo des organisations spatiales des communautés

t l ad i! i omir!I es est 1 1 i ns»lam at ion du système de régulation lui

per mol tant de pi eservri l'intimité du ;;imipe ;,ocial.

L'organisation 11 i éi nrhique des e:;p ires ouvrits et feunes detrimine

la resel.il HUI soi* i o—ripa t i a 1 e de l'iul imite ,d !.ml du communauta i i e

au ldünli<jl. C»* de i nier ni visai se déJ inil comme "limite pui Ceplin* J 1 e

du jj(jiivi) i i des autres11 sur la famille. Dans

traditionnelles 1'intimité de l'individu est limitée.

des saie i.étésC.iS

1 . 1 espare communal!t i i i e «-si l'aire des "négociations" entre tous

membres de la communauté sous le contrôle de* la tradition locale. La

1es

régulation soc i n : . 1 1 i a 1 e est; mat ér ial isée par les aspects formels

et d i:siciss i umie1s d*\-: éléments architecturaux.

.1!.I ) L' C( : .iiiinu u tali er..pace

Celle esparr es I ca i .e I * ■ i l ■* ■ p.i < s.i I I u 1 d I 1 e d y n.uii i:,me ,

p i l ne i pa 1 emeu t

ï el:

te;.soni ■

ues larges, I on;;ne.u d i • ...e i v en tet S 1 mil u. iv.

. lieu*-: d 1 ne t i v i t é', l' du1'(Jini.iU j 1. 1 u t .i i , e.,I .paces, et

i i t ne 1 , ii*l is i eux, de travail et d'échange.

•Space

'2.2) L'espace semi-coimnunauta i i eJ.

De dimensions moindres que le précédent, moins Ions, sinueux et plus

étroit, il prend naissance des espaces cummunauta i i es d'une manière

discrète ei dessert les groupes d'unités. bâties.

couve i t s pari i e 1 t émeut.
I 1 une

Les espace: ;;ein i -communal 1 1 a i i es .sont, pailois
Il ■

i , ' M:.,;u i 1 I cnn 1 1 nu lieLe:, pi*. sont U;nep pe ) e;, J loi 1 e;,..» ■;i

I »
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soc i o- pat i a i e par le bâti, aménages do pierres

: • iêÿes a 1 1 Uii.br e .

pial os de: JO r v aii l

. 2 . J ) Les espaces sorui -faini 1 i aux

Or sont ] t;:; espaces ru loi me d 1 i mpasse ( X r ü-Iü ) désse i vaut des uni lés
bât i es , u.u 11 i : ; pari ois de portos communes . (a*:, rspan's discrets no
dopassent j;r ne ra 1 « ment par» 10 mettes do p r u 1 ondt-u i .
Lorsque l'impasse - al munie d'une pui la* commune, lout. l'espace

occupé4 p.ki 1rs femmes voisines.
es l

f> . 2 . 'i ) la*:; espaces r aia i i aux

L'espace lamillale rsl 1 ' Dabi lal iun abr itauL suas suu Luit, une veille

failli II o. Colle espa, e commence h partir du seuil*

C 0 N C I. U S 1 ü N

Une première rem.iique est. la présence de celle rsp: il commun de

léÿulalion et. de cimlioh* soc io-spat i al , qui change d'aspect,

d'echelIe rl de qualité» en function du dtq;ir d** pi'iirl i .il iuit.

I) * au t it* pa i t

1 ' lilt J ill l l e

l'un cous t a l e la ! I ex 1 1) I I 1 l e dr ce t l r i cj;ii I a l 1ou

I ' r I o i snriiiru t ,

continuité rl h* chevauchement , puis uni.* hir r a i ch isal ion liés nette

pratique* de l'espace intri irm dr

communautaire, scm i -comniunau ta i i e , seuii-I ami 1 ia 1 r cl î am i 1 i a 1 e .

dr

1 ' espacele de lamat quapp*pai

la la Del'll i ai en i ssan t

Ce contrôle a caractcie dialectique et dynamique varie eu fonction

des c i r cous tances pa t l'ouverture et la feniioture. L'elT i cac i té du

système de contrôle ‘.a sio-spu lia l est une preuve dr réussite d'une

communauté dans la maîtrise de sou espace.

finalement , la conception d'un habitat revient

les interactions ont u un ivit.ei ieur stable, serin isant et oiduunr .1

un environnement i*xl n iriii chaut ique.

I uuteSm.1 1 1 i i siîia

! J 1

t
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1.' HABITATION TRAHI Tl ONNRLLR. RURAL R D'RL KANTARA

INTRODUCTION :

"La plupart des 1Oüeiiients de notre riv.ili.saLi.uti uat. perdu à

époque celte cLarié dans leur organisât ion taut interne qu*ex Le rue.
1a ise

à l'attachement irrationnel à cet idéal de La mai;,un de

nu t re

Les délauts de l'organisation sont dûs dan.-, um;

mesure

Compagne , qu'il est devenu part iquomenl imposa. i h 1 e d 'al.lei ndre".
S.CHARMA Yt FL HT C. ALKXANDKR (1M72)

Nuire appioche de 1 ' Hat)! ta t nm traditionnelle imale il ' K I Kanlara

concernera quatre d<>maines r

a) - Or C'misât iorun- 1 : Nous analyserons les espaces

composant l'Habit lion et leurs inter-relations.
b ) - l’ r at. ico-spat : J 1

correspondre les. activités domestiques

l'habitation. De n,< * au* nous aua lyse ions "L'image

qu'ont les habitants de leux cadre.

c) - Morphologique

1 ansasc architectural en général et Le rapport qu'entretient

1 'habitation avec: la Dédira.

l'a i l edunous essayerons

deaux espaces

Spa Liai e"

spec i ! i quenien t lei 1 corn:e rue

déf in irons p i i"a! ibl emenl lesd ) - Const i uc t i I : nous

1rs modes de mise Nousmal e r I aux ut ill ses et 1 eut i • i uns.eu ueuv i e ,

I ' hub liai iondeI mal riiirut 1rsde t r i ii,|ne i Spec il IC t t es(le

I ' K I Kant a r a .t i ad i t l nuiir Ile

échaul I 1 loili e l é )'rriceCette; approche prendra

d'habitations relevées d'une maniéré arbitraire dans La Dédira

uncomme

que nous avions eu sur place}.(suivant Les. bacililes

1/ - CARACTRRJ ST LQUliiJ CLNLRALLS DR L'HABITATION TRAD LTI UNNRL.LR

L . 1 - LLl TR D' lMl'l./ TANT ION;

I ' hub liai l oudel mie,

p I ns i ein s

.' 'unité but le p t rcdde.imicn tR i I sun I pii I le de

I i ad i t i (nine I I e d ' !. 1 K. tu t a r a est cernee de eut es pa

»



d'auties habitations mitoyennes si bien quo quelquefois, la seule

fayadc est la pur Le d 'accès.L ' iaibricat iun complexe des habitations
est également résultant de la fonnalion du groupe d'unités

balit*:. dans le temps, suivaiil l'évoluliou el la (aille île la

I .lui I I le.

I.a in 1 1 oyeimel é est consecutive donc a

qil'avnienl les membres au reste de leur famille

spa L i a 1 einen l. par la cohesion soc i.a 1 e .L 1 on i c lève à IL Kanlara

deux types d ' imp lantat ion de l'habitation sait le site, suivant

sa "aéuÿraph i que" dans la Dédira :

I ' a t l âchement

t enduisantse

A l'uiée île la palmeraie : le terrain est eu pente,

l'habitat ion est construite sur la paît i.e haute, tout en gardant

une rel.it ion directe avec son jardin continu à la palmeraie. Celle

relation est. matérialisée par des marches en piéries ou pratiquées

dans le sol. Un litre cas, l'habitation pé r i plié t ique

p.rimer i e (de c i i eu I a t i ou "oiiiinmii.iil I a i i e" ) , j-a r do quand

pal I ' i ut et lin'd i.i i J e d'mi "lininel "rieuse dan:.

1

1 'oréea

th¬ is

e 1st i.ameme sa i

pente dtl t t - t i a i U e IIt 1 II.mur h , I ,ivu I i . -e pa i pa. .Salit sous e

l'espace de enrôlai ion coiiimlluaul a I l e." i ne" , en p i est- 1 va n I

p t a t iqin-men t2 - A 1 ' i n Lé r i eu i de la Dechra,

plat, par conséquent

le tri I a i u es L

à Lai 1 cou t ra i nLene pose aucune

des habitat ions .[.es habitations traditionnelles deconstruct ion

liénéra lenient construites sur deux niveaux:la Dechra sont

- l'.l Ardhi (le Kez-de-chaussés ) avec tous les

quot ici ieinies.
dessespaces

pi at iques

Tab's.i (l'étape), comportant généra lenient des

"sa I SDIlil I e i s" , tel le Slockase et

espaces

s'I.di (I tell aSSe ) Se I vaut aur .i

a 11 1 i es .Ces ..ont cont ir.u:.sechaj’.e îles il.lt l es eut i e unee ; ,]i.11' t •:. a

le Vide deI ' espace nonmilve i t ouCOU» : K I It.much , cuns t i t ci.ni I

relevons deux types de positions1 ' 1 i.i b i ta t i on .A ce sujet ,

clan.-. I 1 hair 1 1 al ion :

non:.

d ' K 1 -llaouch

La cour . < lit ra 1 e.
- I.a cour périphérique.

1 1 J

*



Ill' pll I II I ill' Vlll* Mil I ,111' , ! J 111 1

il 1 K I '-K.iiit.iu .1 S 1 1; lend sur ISO a I MO m2 ilaii:,

I i ail 1 1 i until- 1 1 1* i ni a 1 1*

p 1 us

troupes d'unités bâties. elle est tic l’ordre de MO a 100 m2 dans I os

plus récents. Dans les habi tut J uns , Ki-IIaouch occupe 30 à i0 % do

.mo J euses

la

surface totale.

1.2/ .SPATIALE CEN ER A I.E DE I.’ HA MITAT! ONORGANISATION

Construite sur deux niveaux, avec une nette séparation,

fréquence d'utilisation, le volume global de

l'habitation traduit les spécificités prat icu-spaliales rurales. Le

niveau bas est in. que par deux espaces erm.p I émeuln i res autour

desijtii* ’ s'art lenient l'ensemble des pieces :

lasuivant

. K 1 II soi: I. espaça oilVei I .

. N ' 1 1 1 1 : e. .pare . alive i I. .
Ces deux espaces ont i a i ae t c i I ses pa i 1 eu i i H t e i i e I a I l on

de f.i(;on que 1 * t m est le pi o 1 uotement .pat iol de l'autre.

1 1 ne lie,i

El -Haunch . espace ouvert, est en iel.it i un pei Moiienl e et dii.-cte avec

tous les espaces de pratique. domestique quotidienne .

N'eif. (milieu, ou chose qui coupe en deux) prolongement du

précédent, est. un espace couvert, lui. aussi eu relation avec les

pièces du bas (ardhi) et de la tab'ta,

centrale de l'habitation.

constitue la piècei I

telle 1 a 1 emeut

piat iqnes diiliir.,1 iqilrs quoi idiciltle:

llaourh e L le N ' t: i I , b i t

(pièce de 1 Vit ., ou cuisine),

biout (pLuriel de dit, les pièces) .Le niveau liant ou Tab'ÿa, réservé

aux pratiques .. isonn ièr es , est accessible soit a partir de la

stiff a, soit à partir du

comprend, El A'ii (les pièces du liant) ensemble
El-Kli'/.in (pieces de s t ockaye ) et 1*' stab (la terrasse).

Le rez-dc chaussée es I I esc* I Ve aux

d ' E 1l’on,]> i end p 1 lisi 1 en’ r

edd I a 1 (pl eCc d ' Invite),

la ssnilfa (l'entrée) et

Il i t E I Kaiioun

Les

Tab ' ta
b i ouïs

d ’ E 1N 'ci 1' llaouch .Laou

des

L'habitation t. litioiinelle rurale cl ' El-Kanlara

con.-. I 1 1 1 u • i ■ de trois troupe.-; d'espace fundament aux , chacun joue

est

un

I i
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rô 1 r ]i J rpoudé:1 .111 L dans la i i.* J ,it. ion 1 ' lia b i l at. tunlllï ,'ivi'i: son
fIIV 1 J Oïl11« *111« ‘lit <1.111. .

'ait ivilt- iiiialc . rdoin i liante :

spat 1 1) -dome:; t i «jtie1)1Sali 1 sa t lull danset

1 la ssuill'a,

'J - K! Il, much et le N 1 c 1 1,

J - Ta b ';;a.

2/ KM PACKS CONST mmi-'s ni-: i. 'HABITATION KDRAI.K TI1AD.I TI0NNK1.LK

D'K.L KANTAKA :

2.1/ - KKI.ATI ON 1 NTKK!KURK/ KXTT'.R J KURK:

2.1.1/ Kl bah : la porto

l'rat i i|l le i ■ dans le mur épais de I ae , I d e laeX t i • i |i ■ 11| e , pu i t ea a

une I ni ir.e pi r.sque haul 1 l ul eau ,SUppU I li ecar i ee , eu pal un

const l t ne pai une liauclie lunsue et plate cuiipee dans un t i une

sect ion, plus ou su i lis i ce l aiisu 1 a i. i c est d'une

cm i-l d'une 1 unjyiiOLii atteignant 1110 cm

de

pa lin le i ,

epaisseiii de 10

environ. I. ' ouVe i l in e de la poile est laise de 1/0 cm et liante de ISO

l ici

1 ‘Jà

La pu 1 te séné i a 1 émeut à battant simple est fabriquée à partir de

tranches de troncs île palmier lurses et ayant des sections en forme

de trapisîe, qui jointes , s'imbriquent d ' line man i ère adéquate.

L'ensemble est fixe pai deux traverses l'un eu haut et l'autre en

has.Les habitations ; i ad i. L tonne 1 les saillîtes ont séné l'a 1 ement une

porta- unique dominiii sur l'extérieur et peimeltanl 1 'accès au:.s i

bien aux homines qil'-.llX au lu.aux.

I ' Di ei¬ de pal lue l ale,Seoir: i s liai) I t a I ! las :. i I uei-s a

un.- : .reunite junte "cote jardin".possèdent

(le sell il)..1.2/ Al. ' ba- Kl

Le serti 1 dan., l'habitation 1 1 ad i L i oi.ne 1 ! e i lira le s-nilrie, est

très caracté i i.-;t iqin- , il est mat rr ial isé de deux façon.-', d i f f é rent,es .
b i L’on iied i s t i nstie à priori aucune it-l.il i ou symbol ique dans

concept i on du seuil, la prat ique et. les "kp-s I . qu’il provoque

i é.
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dénotent un objectif

p ré vu ii d'éventuels .intrus et

r eclie relié volontairement, par les habitants

f.iiiii 1 iale.1 ' i ut imitéP rose r ve r

Kl at 1 bu se |i i lisent e dour de deux iii.uiières :

! ' i il t e i i eu iIl 1 Vi-.nl du soi: bas « J 11e tea

I ' r.i I e» letlisu ! Ill.ilicsll.lt . (a t 1 de t c' I II. I lie dune llllfniveau du . i

Ilia I (lu en Coutie bas de l'espace e.\ I e l I ctl i .

2 - Une pieiie longue (recueillie souvent dans les

vestiges romaines) pl.icée eu travels de La poilu, obstinant l'entrée

: l 'accès ne peu: avoir lieu qu'en 1' enjambant .
Dam; les deux c.:; , la d i1"fé i enee de niveau es l d'environ 30cm, et

également dans és deux cas une peisunne de taille normale, débout

dans l'axe de ia porte, aura sou regard obstrué par le

linteau.D'autre , .ni, l'entrée dans l'espace immédiat au seuil de

l 'habitat i un ne peut avoir lieu que si la tête

(pour une person e de taille normale 170 cm).

ba.issuees L

1 ' I ia b i t.it i oula* second cas de seuil est plus frequent quant

située :;11 1 un cssp.iee public ou cniÿiiiiuau I a l i e.
est

1 ilui teil ' est Sen!ement,[.. 11 é r i a I i SeLe sou i 1 miepasa i us I

un extérieur et un intérieur, il est éÿ.i 1 union L utilise par

1 alu i 1 1 <• pou i

masculine, symbole de i epi ésent at ion et de

elltl e

. 11 f L finer' .iSseo i ïlamen.b i es ma 1es de e tles

p [ eSOliCeuue

prot ec t 1 un .

Ce Biéme type est fréquent dans les meublas des llauteS-P1 a i.nes où

s i i:De (trône du mâle ou du chef) est p lacé légèrement à côle/ de

porte d'entrée, ne jouant que 1 IL second idle précité-,

le

ta

1 I ni I t e inlet |e il iLe seuil eons t i l i ■
■ eut i e un espaceune

1 1in.iscu 1 i u .exil-' l.-lii'e et i In i I e i M illI l'Ili I II I II p.l e. .p.u'e

I / Oil t I e ! e cnmmuii.ini alli¬ent i ■ • ouespacelit.1 1 q lie n i ils l Il lie

1 .1111 1 i I .1 1 .1 ' esp, u"eetSeni i - eoimmni. ml. p i i ve

p i oches ,llieml» 1 e: .f ranch i scab 1 e) imite d.-!; ce l t .t i n ".Cet t pou ifi¬

ll nel left lu II es CUIlt i u i 11 t Ses t esCe i t a i ns.ma i.'". s.i enucept i. a
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n ( 1 1 * I i lium* ) uni p l us de J e.u't homines àal iVeSJH L

1 I I . K.HALL.1 1 1 v *: 1 1) i i

sen irr.-i :! i 1> tee in J M i f une t i U LIM‘ 1 :Ml r

l.u ;ÿu i t la rsl un espace m

‘1 1 > ; i ■ i *: » 1 i n i n ■ : ,

tit' i (ill 1 «‘lit p I u: . i lilies ae t j v i Ids.‘H:

rl "inTMlH-"qui pi -u v il i iuii:;:; i sp. ir tUH l *

I t*iii{Mli .1 I i r>..<rit pli l |h\s VU I:'. lu:,.

: dans uu ru t M de i ;;** ii 1 1 I .t esLa I I I 1:1. 1

IUI rspaer ieaeivr aux rln \i* ;,. (Vit chu > s ipu:, l I luhamenas* l 1

Vuluiilai i ra,«'iit i:; . î proximité a i• 1 1 ■ i i * •ipu l t 1 .
des «Iniiu t i qu>

nul i u lu h ! e

l'i'.i!e i Vu a

line mm It est. 1 ixii* dans 1 .i souilla puülsuaveni Ulli.U

(lu* ii i ers . u;;* t I eiut ■ j i [ access i L 1 r lesau t i i\ ( et t:S trsp.ua: puni

vu i s i ns .

K:;p.u*r : Jlu pci iode rli.uulu f la souilla
t aches menaça* re.s uu l'iil iu.i i t us (uni:::.un de

es l

ul i 1 i srtf puu i

;;u lut lu)

1rs a

<'<::*» cas un aire y occupa un coin.puu r

lu i m i i i I a H' hrii j laJsspaer puu» puu Ii

:-L.U I 1 l’a U I i l i : ,re ru r t r puu i la : . i »‘s l r .

1 >ÿ spin I 1 a : ic :je ice » H ans i 1 i \ * l dr il i .'•! i i bu t i on :«

Kn plus de Ci:s i o !es " t one L i oniir 1 s'\
roles "spal lu-s l rue Lure î sM *

i\n effet pour ers derniers cas

rôle tie la sÿujfLa.

a i I I .i assure ixaJei;ieïlt de:;

on doubleavons pu con: , l ,i l enous

i.i on : c’est K 1 llaoucbaccede r. Un rôle de t ran: le cas pou r ai

(relation t i équont i ■’ , a bit Ktl dial el au Stab.

di' v i r nisppi t I l a. tin iule di* (list i J but ion : Dans ers cas un. i

dec ,pacr dr p i o I onpp •ni de ('ri l.iiii:. p i , 1 1 i (pie.par. •

■ . \ oeil e di¬al J 1 I .r e le IH J 1 : ,elle(loi .r:, I |<]iir . Ainsi i •s 1 pi Ul f

pi O I oi itp * ai 1 1 P* | t I\ J I .iiioiiii (la eois.iur).

i
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Lu i!i;111 > l ecusp ! ♦ •X it<*

Spa t 1 O— I our l 1 mine 1 It.*,

dr -Un 1 I 1 » I mpo r t ance. i Mill

I i IH'I ui c I I c ■ 1 ’ t I.I b i l al ion .4 i •J 11./: t ) t * i .i ! ali •

(alla i mpu i l .liifi’ apparu i l ti.iii;; su polylonct i nun.. 1 i t 1* p en jouant Le

tli* p i n:e mail t esse tir 1 1 hub i lut. ton <*1 dans :.uu role( o ! r

st i IK l u i au l ru <:uu if donnant las i r tat i uns ini ei iem es/ext er ieinvs et

e.-. I. ei iriii r;./ inf I*I 1 oil J es. Pou i Mpr i'n*ji l inn psyrtio 1 os. n(un" da US:; « i

1 1 li.il) i l al i mi ,.H cln t >r l in r tin i vni on*, tint): . mi .ml à*I i i M l : .

J I aj; i . 11>!M .

2 - 2/ - i !•:; m i An ON:; I NTLKl f-.lIKK:; :

b! I <4i i af :■1M/'i

» 1 i U(flit'll l * 1 .A 1 iS hub i tat i onsedd1.1 lbit 11 C;, • pas rsi ■

t vi*1 lié i .i 1 e ,.fU I ll(U: pied* tit* 20

l .At L. t

t i ad i t 1 umir 1 1 es ' IVcIna.u • i

1 'um::n2 environ ayant den\

invités nt donnant < • i r*v l « m» * n! stir

ti t:spul Lt:ÿ l A <: t* pour

null' s'oiiviuut sur Kî llauueh ( i i;.i* L l an Ll a SÿuilTa, la a i n: » l

fain H. l a 1 du i m i i .Suntil i I i: a t i nn pom:.t: J 11 u (Ml pi ne i *t iiiiiutt *: aui

iu.iti* a iÿue 1 tun* matelas planes (‘nulleUnir iiaÿemr 11 l (* lllllf e . ia*

1 1 1 1 t a|> J . I'IIUV i ml i ■ : .n

l r.aiiomi :2. 2 . 2 i

2 '> m21 T UiH' df1 1 a lii* nu sup* ■ i l i r LeestI>.1 p 11*0’ lie nil I S me l

dM-.I 1 lauui'lip 1 us, t*Slenviron. Dans le coin .immunen Jpjlee t ■

p 1 US i aiide1 Vitre, bit I-'. 1 Kano un est a pu.er i'll i pu .Setl e a

il * IIIJI* I rnet i * *S r.iucie

l. r i iinÿn 1a i res
1 1 li.ib J t,it i mi e 1 I ehaut fin de est pou i vue

donnant sur K 1 -llauueh et d'au1res pet ] l fS ouvert lires

situées au nu intérieur du plafond et donnant » . eti nie i teuisu r

parfois su j l'extérieur.

L- w KaiUitnibital i mi de,\S f eue t / es p( i met

*n t (‘un I i ui I (b* I

Cet te d i spus i t i un (a

•nouvel I -
.a* i i

i iii.p.u I • J '

I 1 )‘ l 1 1 . M I Ui t it ra i i pu i ti a n l a a p a i t i iI ! un)Ml p.i t ■ iii ' i *

haut! eiiri te et mi ron ve.\ i un la I u:i t : A pous: eeiA ande ver;, e,i • 4 *
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pur les l'ené 1. res triangulaires.soit iipOUI

Hit. Kl K.mijim est ..rué r a 1 curent lût Kl II’ tab,aceoiiipaiÿiiee j).u piece

poui li- .sloïk.ii'i.- (li buts utilisé pour lu tVn, un relation avt:t' la

sj;ui 1" l a.Dans ras ou Hit Kl il ’tab iuexist aut e ,
coin es. t aménagé Jans Hit Kl Kaunon pour lu stockage du bois.

lu us t ou

11. ‘.1.1/ - Tabjsr :

( par

des escal ieis), sent par Kl-llaouuh par 1 • intermédiaire d'une échelle

ou un tronc de palmier "écorché" .1,a Labrpi comprend le slab ut.

1 ’A'U.

1, 'accès .( la t abi’a (claur) la t I aiiss i rai it pai SCUi t lasu- <1

Le stah :espace non couvert, entouré de murs assez hauts

pour preserver l'intimité de la l'ami lie. Il est réservé au séchage

des (hitter «-t d'autre.-. demies a 1 iincut a j rcs con.ser Vab les tels

lèves, abricots et poivron:;. Il est également utilisé la

nuit pour dormir pendant la saison chaude.

: I

1 ' ensemb ! eI.' A ' I i :Ce toi*;; r,des de ! .ont p ) efe.-,

Il- SIUCk.i;;e de;, datte;., telle III I T’III.1 1 .
{ i 'Y. Ime I ,

L

da 1 tes,S.ei vaut potlr

SOIlt .tCC I liclie(c$ il.in:. des r ihS.C 11I esen a r d Jullil

belie1IC imit

p l eCes lie

des, I eue t É e;,

a la s.eda* ou

d ’un I a ibi e ec I a il as»'

cj’uI en,rut

ijue pai

de l'Alit r iaiif.u 1 a i i es.Une p i ece est i es.e r vee

1 le<!•' inier (le.ileii r e JUSiJll ail t ISS.Ye

comp 1 e t (les lapis ou des kachab ias, {a base de pui ! de chev re ) .Le.1;

pièces de l.i tabÿ.'i peuvent aus.s i servir de ch.uiibreS à

iml ividue 1 1es.ha p: iximité des pièces d'étape de la seuil ta est

conçue pour t'acili'er le cheminement des recolle-,

jia 1 „.e i aie.

i ns. t ,it IS.Se i .net 1 el .e.i

coucher

de lapar l l r

! i,Dans le cas ou l.t t.abtpa est ul i I isee

(dur aii, i i;.Sa,' e,.. ) , ! ',.cr«V.

Ilmin h ,

dûmes, t ujues.i i;

Kll'ait d I I ec l e.,,1-ut JM,

"ei'n i clic/1!.. i e ,„pI nul .ml aile rebelle nii ni t t um P-'■ il I ’

I ’ l V I II I 1 1 • , , . Il < I i « ■ .
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sÿu il t a jouant.1* ro î :ne •il ; s11 i Lu t il ,Kl Haourh , [uni i J o I r i

1 * Ui.:»> i lfl.ll d r col I r*r11r «*uss i , oit u , j t r ta* luisnr id 1 r luâ i S
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P ro!onÿi'fiic; î . Ainsi lis arl iviîés domest iques peuvent. s’ctiMidro
sur l'espace il * 5* 1 !l(iimrli.l;ii rli:, l.i cour est un de séjour,

puni M*;, appui ls c 1 i mu f. i ques et un espace Contenant presque

l.i ttit.cl i !«• des j i .i l iques I'UII t i d i enues # telle l.i cuisson, le

t i ssupe . !•; iiu'ÿ.ual iim dis; déniées alimentaires valdr.;,

■

mil r. . t p c i i lui:, .nui •U. i- un hum MitDans un i nui di ■ 1 I rque 1

dull. . lu i»li’l II1) Il t » 1 i :,r |Mitll

r : . I

i * *■ l i * l l.i
M ( llil) I l l f î .1 I I Idpose lu r. 1 us

I .Mi t j t I r:*, J- I iiimi I * . . I r JUI I V l c ,

S i üip l u aménagementIM lluuuch est i:ÿu I esuen L ut i I isé ru été , pur un

lu sieste d i u i ne L* L éÿu l ement lu nuit..
*

pou r

* I.u mur : un puits (l’air rt du lumién*

d 1 K 1 protégée

i ut l uvi: i s:i ou. ï*!n

dusIM hub i l ut iim t r ad L lionne 3 lu Kan t ai u est

climatiques extérieures

dosM à l'extérieur, la cour développe un micro-climat,

par des :<ûues d'ombres, portées et projetées,.

1 il t 1 La • m : t *S par .son
M LOU/ Hall t i •

Ki iI . er I a i i »i;;e des pieces intérieures es!

I « , 1 i •M i * t r es y So 11 t toutes o j i e 111 r e .*

ussu i t* a cum .par

lift

-.1.2/ pé ï l phr r i queL.i COU!

î.e rôle île !a cour pé r i plier i que dans iMinhiluliou t t ad i t i (mm:11 e

d MM Kunluiu est. limité par rapport à la cour centrale. Ku effet,

rares sont les habitai ions (lui oui un accès à l’intérieur

faisant, pu r sou i n termed ia i i e , et dan:. la plup.nl des (‘as, la

souilla n'est pal ai relation directe uvre la coin . Dans e.* dernier

cas, la coin occupe le fond de l'habitation.

se

Lu cour périphérique est diminuée de sou rôle dis tribut it ,

•pn de son rôle de prolongement des espaces inter nins

uct il j tés sont 'Vxl eus i b!es” et roulement son idle

( appo il:, r I i ma I I qurS ) .

ma r s

dont. es

t échu i que

1 1 hub it.it i oupe j i plu* r i que estToliLi luis, dans 1rs (MS de COUi

: n'cif.munie d Min espace inleiiem complétant la c*.ur
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t

N 1 c i t" # iu ,()!. "m rM milieu, est l'espaceaï abr , I..ü i t i é U II< 1 a

] 1 1 1. J :Ial ion : : .pa t i a 1 .eeh11 a 1 letir C'I'II t re

r it.1 1 a t iüüla* NV i ! lÜJUVfl' t ,

d i i e< I e un indirecte avec la ;.ÿui!Ta ft Kl Ilaouch, i! est dans, t uns
possédant .uiniih’ t t* i lia* t 11 i r . !*.li se.S «t i V « ? i : » I O 1 i’;i ,

est i nié i i t*u iespace eui

es ( a * uiivi'i l i 1 *

tf Kl Ibmuch il an:,i I cnn. . t t t uc uni* ibst i 1 ut i mi nu un comp 1 ewen t

I 'habitation,

domes t i lines,Ainsi, il est le lieu de p1 us iem s activités

space île séjour quotidien en relation avec Kit Kl Kaimun, les biout

et la Tabsa. Il s'uvèie par conséquent. un espace disti i but i ! et

"associât if" de tous les espaces de pratique douas; t ique.

un *

e

à1 1 iris, t a 1 1 al ion du iiiét i e rTl est é'ÿa! t Utilisé pour

tisser, et la voisine peut reste et aider î e:-; occupants dans c c11e

.ÿ50ÿ n<£ .

I: 1 c i tl * ) 1 r : 1 rK i na î c. < ut p. 1 j 1 pu. . i t ion et :.«s 1 e nu 111m1 • .* >

1 r h, JJ i l a l 1 un .! 1d e V i ■ ’ n t eeut 1,11 • Ii (ill Ve f I e a Mis 1 Ue1 e1 *

* ')
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1 i'i'o*:! i)i;.*; DK CONSTUUCTI ON DK I.’IIAWTATION TKAIHTIONNKLI K.

KUP.AI.L 1)’ Kl. KA.NÏAUA.

I,i Cou: , t i uc t i un l'habitation t 1 ,nl i ( i mine I I >ÿ rurale
es t fondée tan deux apports :

«J ' !•: i Kant ai a

1 . impérativement du siteit tri iaux p roi; i Cllllfllt desou

i' m>; 1 1.. j I a:; .

2. [.«•;; leclm iques de wise en oeuvre résultent des ol'foi ts et des

expoi ieni‘esLraiisiiiis et renouvelés par chaque "é né i a t. ion .

Non,, nous pencherons sur les muté i i aux utilisés ainsi que leur

1 es modes de é v i douce iconst i uc t i ou me l t a u LO i I r. I Ile: ■ , SU/ eu eu

les I il lin l ijurs locales, el | 1 oa I eilieot

il 1 a s sa I H I . .. .eiiieil t .

i I yse i on: . les modesnon: , au.

).!/ - I. K.*; MATKKI AUX UTILLSKS DANS LA COKXTKUCTI UN TKAD1 TIUNNKLLK

DK I. ' HAIS I TATIUN D ' KL KANTARA

- I.e ma l é i ; m " l e r l e" :3.1.1/

La "terre" est !e matériau dominant dans la cous t rue t. ion des

habitations traditionnelles, pour d'une part sa disponibilité sur le

site d 1 imp 1aula t i on , et d'autre pari, sa facilité de manipulai ion.
Kxtraile sur le site même , de couleur ocre, elle est ut i t isée

surtout puni la fabrication de brique de terre ou "tinib".

lain KJUe a I 'aide d'un moule en

dimensions , suivant les besoins des const i tu t eui s .

d i I I e i eutesdeIn l ls ,Le loub est

De forint* par ru 1 1 é l ipéd ique , le loub esl constitué d’un mélange de

terre fini', préalablement tamisée et d'une proportion de petits

cailloux, pour offrir une solidité grande et consistante.

. Procédé île fabrication :

Dans un tas de terre, choisie et reconnue par les "spécialistes",

préalablement, tamisée pour la débarrasser des «;ros corps, on verse

de l'eau jusqu'à avoir line pâte consistante et malléable. Puis ou

rajoute des. pel it , caillous, ramenés îles rives de l'uued.

/<
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"l'ai I i :.an" ]HJM: un peu du mélange precedent dans qu ' i l

mémo

lu mou I u ,

irî u i* aine:; a vu il apl.it i et lasso la boue , puis r ccoiïmieuce la

opi 'ÿ i at i (j u .
Le séchage au soleil dure jusqu'à deux jouis.

3.1.2/ Le matériau "palmier"

Tous les elements il palmier sont ut il lises dans la const rue t ion

1 1 hab i t a 1 i on t. rad i i i onne 1 1 e.
de

Le palmier n'est nt ilisé que quand il est. "meut", il es t alors coupé

.i la ÎJ.c.r de Kaern, à avoir une sect ion uni l ui :ne .
t i one : « apé longitudinalement, suivant

I i t i rs, ou en toi me de t r apr/e # p.n I ni : , ut i 1 I sé eut i e r meut

resistance à

%

j des .sec l ion:;i

il sert de poutre dans la

flexion.

cou:; t. r lie L ion poiu :.a a

b) Les nervures des palmes : dénudées des liÿes, elles

sont utilisées comme chevrons dans la const rucL ion des sÿueff

(toit).

c) - l.es Djerid (palmes) : séchés, Mssuut ut i l isés COIUILC "armature"
de dalles uü treillis. Posés en longueur, ils doivent eu premier

temps cuuviii la struct me des siiuolT.

Kl H 1 d ja i (la p i è i i e )1. 1 .1/

La pièitt; (aalet) est également al ;Ii;.ée dans la cons l i UC t i ou ,

salivant ses dimeusiwus va» iées. Kl le est recueillie dan'. l'Oued pour

construire les si; à issonruls et les as:; i sirs ( :> i ssanes-s inÿ-saas) .
Une autre roche es- utilisée dans le dosage de la "terre" utilisée

pour la couve i t. or e LOS Sÿrff, appelée : Malh ed dah ( î i t t é r.i I e/liCIl t

se 1 de 1 ' à u» * ) .

Cette i ochu L i ans lue ide et c r is t a 1 1 i ne , recta: i 11 ie dans l'oued

est utilisée après broyage avec un mélange avec terri' pour a M'

<. • lui i e u i c.couve I toi e

y i

••



t .:»/ TI'CIIM MIIH >)!ÿ: CONHTKL'OTION :

1.2.]/ II1:. soubassement al.i':. assises t- 1

Les soutj.'i: , l ‘linMi ls sont colis t. ru i t s en pi cri tr, t.lc J;I .nntcsil imeus ions,

posées (fans une ridule profonde de 30 cm, (TCIISI'T dans. le sol et

faisant ! t* pourtour de 1 ' liabi t al ion à l'emplacement des murs à
cons t ru ire.

Le mm tie soubassement est élevé de 80 à 100 cru de hauteur avec une

épaisseur à la bast atteignant parfois plus tie 80 cm.
Les pierres utilisées dans la construction des soubassements sont

reliées pai un mortier de terre fine.

le . mi H.s (liiont3.2. 2/ s i H;; : h i t )

LeS mu. s peuvent a l I c i ntl i e jusqu'à 80 CM tl ' e p, i i : a'.etl r , K.n effet

suivant tletr-. modes d'appareillage les ht iqnes sont toujom.', posée:;

en double patois.. Les briques de terres sont i e I iées entre elles par

un mortier à basa: de terra* fine.

Ils sont posés d i rect (Muent sur 1 es soubassements et

atteindre une hauteur de 4 à 7 in.

peuvent

Dans le but de renforcer la portance du mur et pour également la

pose d'une poutre, il est renforcé et forme par conséquent un poteau

” i iitéÿré".

Kart s sont les cas sn les mm s sont riepis sm e\l ei 1 eu i e .a pa I o l.

ma I I e.lb 1 e ,I t lit:l'oill ce es I 1er i t: I r esail. C , p I sS.ij'e liset *

aiqi 1 i (J tire a I a ma i i; .

Le Sicile!' t i. 1 1* toit)3.2.8/

bail tLe s"nef f est une snpeiposit i on de plusieurs couches de bas, eu

Le., poutres ; espacées de 80 à reposant de pari clHOa) cm ,

P
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1! 1
A ilI li lets inn h'r il Vwt » * il * * pA:. -i a !> lu „

plan tir

mil ..VI. I •

•IrK 1 (ir fj()SO4'1 H t | I . .. »eu l I.. i [MID 11 1 !

{**11 ' i l e .1 f \u i •: ) . ! r , I .II‘I * an -ut• •v. H iJ I *U i ï ill; miih-i:

I r. , < ! ; i I 1 1 * mm t . dans.ml if pouI ir

e plan i. ,.-e i pend i ru î . i J I r et IIDIHT AUX aol i es.

I » OAC
#

i •:;Ilim - ni |n > .i • ■ •

b) le:, neivilic,$ il l:,po nées dans 1 QL iiiru: plan que les poulies,

i..ais v I . * . i . . le sms perpendiculaire à ce l 1 cfv j , clics sont l rès

séiiéos, chaque lancée csL maintenue fisc pair

ma v u re MII laquelle soul nouées les p téredi ni l es •

aul r eune

s

O Djcrid : posés (l.ms tous h-s i 1s Cecuuvï eut.Si iis ,

SUi face ■ suel’ f ,dut oui e : Ai i va :i la une cpa î sseu i

* îï.pul taille.

11**4' couche lie H) Ci» (le liste fine, à laque! Id) .u* hi iiS' S- larsl.i -

puI J<1 1 e

p 1 1 J ha b 1 eseu I le idle dî| 111 an l ) .

(jouant(il Me! h Kd-Dabb i uy.i,;r lieP i o veuan t i

Dtotidj - (Kscalier):

1 .a p 1 upa i t des lui deux niveaux. la\ »1allons sont cous t. ru i U s SU J

celai ion mil le Je deux se fait par des courus de manières

vai ices

a) deLes échelles : elles sont faites en L rime pa1 la i c i s u u c J i

bo i s.
b ) - Tronc de pals iris "encochés" : c’est un tronc de palmier

1 equr 1 sont tail!res

Kscalier : c* wst i I ue î e moyen le plu:; conlditable

t ahp#a.

sur

des encoches.

e) P 1 uset e

1 1 accèsroi.....mb* pou i a

[i.i 1 in i er s.(Ir p lui eu r s depii I j .e se t toursr o ns t r l lin’La rsl

n ■\ 1 posés obi iquemenl , la base le sol, etr eposan t su ra

n i veau que laduliant :>ni t r r (n i t r Stiper I elJi e • Ai ijt< ■ memu r ,« 1

bouts de t roui'*; posésdeT il-;S' * he:. :M I I t tes.

pr i pend i eu î a i r e.'.en 1

dm.r J.* i‘..r

coii: , I i l u -e
y ,

p fri rilr

soul

estî ei i e|*S posersur a
A»"a 1 I e 1 us P!anlua i c lies aila vu 1 1 «ÎJ*S b MA.1t - - i

du V t

i1 f,0



3.1/ - !.!•ÿ?; TKCIIN!QIJKS D 1 ASMA INISSKMKNT :

3.1.1/ - l v.K u.it jon des, eaux pluviales :

l.'-K loi I') r est (Ciii.il I t «le; d'un boni de <[iii dupasse li* r.p.tie f t deou i r

Al) a M) cm.
e.uj pluviale est. I'V.JCIKT par une

palmieâ i i euM- en canal.

I. r.uul iui e; hunt du i t une de?

Ce demiii dépasse la paroi du mut exl.éi non d* envia on !>0 cm
Irÿei e.i.en t inel tne' ve t s 1e bas,

Cette dernière amasse les eaux dans son axe rentrai pour J es évacuer
le plus loin.

il deveise diroc (.crueni dans la rue.

3.1.2/ Les eai:.- domestiques :

Les u.iiiv flumesl paies sont évacuées par une j ipole cieusee dans le

sol et d/vetsanl dans la nus

La lia- ( uni\jtvr \ ,-.masse »i ins i toutes les e.mx poui les dcveisci

loin.

pIus.

3.1.3/ Les Stini t «i i t i’S I

d * K l-Karitai a.Les W.C sont rares dans les L i .id i t iunne 1 !OSma isons

"tusse"est Celui do laQuand ils existent, le procédé

sept itpn* commune”.
ut il i: * e

trouvant dans la ine cl dans laquelle les évacuât ionsCel t e lie k Si*

des W.C des hab i t al i (MIS voisines déveiseut es, t rieui.ee a un ni veau

•si i i-cuI i i* t emenl le.«, hah Haul s , en y me 1 unibas. i:Me ne | t nycc i1-'

de la Haie secllf .

IC 2

»



hi UN K AI'l'iiOCHK DF. DF F I N I T ION l)F F ' AKCI! I TFCTIIHFVFIC;

F 'HA1HTATI t>N D’F). KANTAKA :TUA DI Tl DNNFM.F l)F

h A! (INF AKCHJTKCTUHF "SFN.S I II VF."

Autant ! '.itlimifr au préalable, mu ■ plro 1 os i queueri L il est. :i mposs i b .1 e
()' isoler l'habitation du tout auquel elle est attachée.
Fn effet, 1 ’ hab 1 1 al ion traditionnelle doit assumer dans ce cadre un

: participer à former l'ensemble bâti, avec ses

agencements , son organisation, et former un mie rocosme indépendant:

assiiianl un bien être à ses occupants.

Nous non:. pencherons davantage sur le mode d'habiter, sur le

posit iunucmcul, sut l'espace vécu, parce que I 'arclti I ectiu e telle

qu'elle est dés nie académiquement devient abstraite, se diluant

dans la procuration des serrsat ions "agréables".

Du suc "aisthct ikos" , l'esthétique, comme donnée importante dans

Unite architecture se définit dans hr domaine des sensations,

procurant du plaisir au contact. visuel, tact île el and i t i 1 , l.a

percept ion des espaces Sir I. induit donc par les sentiments qu'elle

cas l'obji<fcil est i amené a un contort

psychologique dans un milieu r ecotniu "host ile".

double rôle

I

dans toutp invoque

(l'est dans celte optique que nous' plaçons

trudit iuiuie! d ’ F I -Karrl.ua, non pas comme une mat iere ve'cue parce

qu'elle est palpable, visible et i rr Mr, mars ( iiiwne une ambiance

per', île pal rapport .an. sens, il unir.

I 'objet a r ch i t ec tura 1

1 1 1'e I le p i ocU i e,île con t oïl

■ une cour, les ch.uubies manquent de joui et ne sont

J * suis étonné que les habitant:; soient aussi propres
"Chaque maison

pas blanchies.
dansder; ma isorg .a: s i Sales".

.1. ZACCONF. ( hif.'r) .
d'FI Kant ara, revel e par sa

la notion d'esthétique que font les h.bita.its de
Ce passas*’ a p » * .pus des habitation:'

"lia”! Ve té" tout i

leur cadre.
i userontco r i espondCette sensation de confort IJ i veaunu. i

véc il""beau et t essenl il ' estliet ique comme une notion du

" I uc I r ! émeut " lions Uiti- .uribiarice socio l'irl t iii i‘! !«.* Spec i 1 ique.

"sens r i i ve"d ’ . 1 1 1
■ h 1 1 1 •c t ii r el’eu I u il . i 1 d r : . , parler secar.ceil!.' .

1*. I
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car .H?IC 1 i Hi t. J' 1 alôI

.il foc l i 1":'. p I tj 1 ol que p

pur ses .il»1*01 t:; psy chulupiques, iiio l'aux t

ses ai»i»urls cnpnil i fs et intellectuels?.Ii

■'</11 !.'HABITATION : K.*;PACK RKKUCK:

I , ' ti ll) I ( .I I I IH! il 'Klt i .ut i t mime I I e ili • ! i (i i IK.ml .il .i .* *1’ 1‘niîuii* un

1<i inl il imi'll*. i on .,il; 1 i’I (n ii:,li.c , oI ioui ,iI iuns e l1> i ( »1» I'O:;

) t*i* r o . ,eilI.i I iou:,.

luoi.iim I ion ,e ' es i: mi "dedans” p.n iappui' 1 à un

iopi oui*,dit lo "res' e". il ont accentué p.u un toi.il enteimoment et

o:;I 1 N represent at i on ilu

ii.io » iM’osiia*, doI in., sunt à un autre niveau cio:, teintions oip iniijues

<ÿ1 • li li i t i : . ol de.-. niveaux i11t o linedia i 1os par lappoil lui "dehius".
Ce :.ii oiini,:;:.o répond à certaines lésion ou privi1epiauti cLtb
apports 1>io I O" i tiuos ol: psycholui;iiiues,

o 1 I i i i un i e1 upr contre un "clohpis" non ii.a i t i i:e ■ il i hao t ique.

"dehors"

intrnvpet.lo dernièreun iop 1 i raii su i. : une

euus i:.t i' avant toutJ *.l

"it< h 11 luI ■ .vue : . « IDi i li r a ,

i op, 1 1 'ii.en t a! 1on

l'espace do iiepoer, dos conil l I iuns iHi:;i.ll iqurs i i.silppu 1 t al»Ios.

o.l coui.l i t ui; Palni, ouI 1 . p. 1 1
1 e

:.iruin is à une C'eutcolllpoI t i I. Il t •: , I i i i do . .iii:.: 1

] ' espace

"physio lup;ques" , où 1' indiv idi> dui t. faiic pieunr d'un

"exemplaire", en conformité

"dehors"lia hi i • t , 1 psycho 1 op. t quos,
Cui.ipoi Loiiionl

dosi-.*, I. t eus iuns

avec les normes locale.’,.

I.os mi c rocusine, comme "dedans" enplohr l oules les conditions

opposées au "dehui , c'est, une "échappatoire" lieu do lo 1 achenioiit.

psycho lop iquo, un e- pace micro-social , un refupe contre la pression

soc ia! o el cl iniali aie.

Cette dppu:. I I ion e;S Ie lin dehoI S et un dedans iS-.C 1ilI I (>lt t e hl U t a 1 i t e

dans la i e I 1 1 ion. doi ii i**i i'Celte IMI.ll'l e Il i veaupai unl se:, i '

S’.ll l l i a t Kl- II.min li, leur! I it I o i i: i< al i ,,.,-e appor t s.' pal I .i

psycho I up i eues .
avecI’■ [

lté



t;mI I .1 : une ■ >’ p -yclin spa t i ,i I i •

< i K ! II.Kiiji'h 11*::sunt ! mil i':,\sp.*c i•; cum min >i*:. J

i 1 1:!h b 1 l a î lull.. ( l jd 1 t » Ulilli ! ! r . . doub 1 rCe t 1 e 1» J e;.euCc

-clh : i die tJ 1 une i,[iii:iî psycho : .i ï ! ilr

i.lVllir CUttC.i <; l drVi- IUppC pUi IeS COUCrptelll S.
UÎ.4- t t PundcCOll 1alit t: ».i

Souvent Mb. i:;n'H et analysée miitjUinii.uil p.,i i 1. >i ses roles

suc io 1us spies T lu souilla, espace a ambiance spec i f iipr • , June mi

lole dir Uri in iua.nl par ses dimensions mentale rt psycho!os i<luc #

K.a piemiei 1 it'll comme espace pé riplu:i i(pie, l'uni iru à 1’espace

r-iln ii'in t lu spuiffa, constitue une liante paitjelle el une

r pa i .»'Ui pi n1irl » » IT dr 1 1habi t.al iou m 1 rp, i e..ad ses int CM act iuns

«

I * I *IlV l l 01Ui‘‘llieul. ext e i M in.iVrr

i nvas iuns"mi- .saul. el "amui t issuul

refii;;r

rxln ii’iiu::-;,Kn

quaI i1rspi«*.1lab!riff rantKn Si'Sun par
-*•c î iai.xl i «pus» *

mla* i inéii iai r e deuxsjuir faKn Second lieu, la

espace-, ir 1 at ivrmrnt ouverts : la rue et K l-Haouch, s'y

en t irespacecomme

paioppost*

iwi / pholos ie ‘‘l son ambiance en oft' rant des. conditions tic

dési . re: .
Cllllt l) i lsa

pus. it if slalmpie", invitant, à

tendance au repos", par Sun

nespaceLa s;pi î f! a ('.*'ÿ t

1 faiïi t du mouvement et. Sobérant "nue

a i n:; i un

••boni d’u...bie'\

iruF en tant. i[ii * e:.pare obscin MI L ■ •i wedia 1 1 e séparant

deux espace:; (l'espace exleliein et

posit ion de la souilla tait appai.ii.tte la cuis comme un espai'e plus

clai i «:l i»Ius vaste.

Ainsi la sÿuit'l'a e distingue par ses apport,s, psycho h>£ Lques en

L à IV Sérient et en évitant îa biul.alilê et la munuUmie.

VW II o iS. J elue

llaou ch) ,Kl ce*l t e

is nppu. < ..LX i

lu;
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•> r> / 1' I Ilanuch : I.i p'.n t inn "I.XU,I inm;" du i.. 1 c i ocosu.e :

lin plus du ses apports duns In pratique sou i o-spal. i a 1 1; et SUM

..PPOIL. "I • i tin iques" duns 1 ' hub!Latiun l i ad i l .i (nun.- ] 1 e il ' K1 -Kuular a ,

(ÿtin.-, l i l. in: lu [IUI 1. inn du "dehors" maîtrisée du microcosme..1 i.' U 1 1 i

■I IV I , .11 u:l 1. 1 1 c: pace iuteiicui, s ' oi<iM)S.nil u I 1 cut »• ruiemeilt deIn i t *

I 'll.lllll.il Mill, I'll ■ «HLM ‘11* 1 1 1 1 11)11' 1 1' I 1' I I'lH'f e is! .ui! i.'l le lu •<•i':.: .u i i e . i

I ‘ti.il> 1 I nit pill 1 1 :>r ii'jirii'i tl.iilS
u ; t <’Of J I

S>II du il il'1 1 V I I(11111 < * Idl ■ I < tMill llllfII

le t ■ ) i: I .un

b’autie puil, la cuui porte les "remèdes" psycho I us Mines de

I 'hub it .ml qui peut sc "réjouir" d'un espace en "plein ah" et.

échapper eu meme Letups aux pressions et aux tensions de 1 'espace

SOC i (t I .

I. ' OIUIAN I SA J ION "MKNTALK': Dli.S KSPACKD DK K 1 HABITATION :

l'.n prenant comme ; *férouce, les travaux sui t ' huh i t.uL ion kabyle,

laits par 1' . 1UJ11KD I KIJ qui u montré que le:; espace;-. sont. fondés et

coup lesd'* e I emeu l S oppose;;uneSll 1 V.OI : se i eorr.au lues

vu 1 once:uni l I he I. iques , ou les preiuicis

( d i o i I e / p.uuc lie , liuul/bus, c I a i r /obscm . . . ) , nous avons de initie paît

I * hub 1 1 a t ton

sont pus i t l vestel lue:, .1

d'Kl faut ar a n'a pasl r ad i t i mine I 1 econst ule !"«•
échappé* u cet t e

cou,'P 1 exe .
d 1 une p 1 IISst ruct oral ion ment a ! e , ma i s. lu. in i ere

KII effet, les couples antithétiques caractérisent les espaces de

l’habitation traditionnelle d'Kl Kantara, mais s.ois <ju ' i I néxi st e en

réalité* d'opposition ni de tensions.

!.a présence d'une ré? f èrene c; "centrale" définit donc une série

d'éléments p.rav i t urit autour d'elle, en s'opposant étymologiquement,

mais Si' complétant spatialement.

I ' i* I l'il.l 'III Sl.'h.lbl l. spat taux1 1 MI ' comme in I c l iicir .me est mu¬ se i i e

plmli, i (j in 'no 'lit , mai'; rattaches a lu leleience cent ) a i • ,"PI'"'" i > i

-dial i i ce .I II t Cl I I I .1 I l ' ' l ' I

I »



:

Duda ii. . / 1 1 « 'In i j s , liant / has , C I a i 1/ ubsci j r

I Vi.pae, ,
vi .1 iineiil■ . t i in* t n i <ÿ n itie pa:.

<1 l I tiniit (I ’ an! i c;;dam, d i HK'II:; i (in:; ,

po i ni.

in. i ];. :,r

vr i ua I 1 1 i/liiii i /out ,i 1 1 1a- chaud/ Ira is avec tin "rent n:"
a t j < i|i •-ii.i ut dns axes.

iii'UX

comme
(In

a II I .ixi':; , nous i t: l: ruuvmis les couples

tensions, i,.: (I ial is :t.-s el hiérarchisés :
I). ('tu a - spoilt'a - ledans

an l it.lint. i<iun.s‘ÿ*nÿft::,

N’c ifHas liant

Clair ( con espondan L chaud/ liais) .C !a i r - ubscill

ta t t e Kind ) at i t spu i t • ala su i van lns t assn) ITai r

! ' tin i i /nut a ! iln,

:.i-il id *it t i > ■ 1 1 1 ■ (dnlnu:. - dedans, fiait - obscur, chaud - liais), et

li
1 < i I

1 ' cspacc cst car .if I n i i : saii I n< ' i l'i'' Him

la vint lf.il lie.ai 1 V a n I

Filial n .HI • , 1 1 , il appal a it. nun la Souilla nt In n'cit

aux couples uni i t he L lipies , voire’ les annulent.
subs l t 1 Until:,c

tat In cimeep l ion rejette toute conception uepative de l'espace (la

cour mil considérée comme une pièce à pa il entière, la labpa

egalement) et dé te i ut Lut.- un système spatial a I mis d imeiis i uns.

- I, ' AIM'OKT l'.SïCIIOl.OGlQUK DU MATF.R1AII:

n.a t e t i .: 1 1 x ut i lises dans la construction ! ’ hab i I at i onde

d ' F 1 - Kant ai a i :,i-; us du :i; i ! i eu mémo ,l i ad t t i oiiiie I 1 e I erre ,sont

Jia 1 ni i e i e ! l'H-l I n .
I.i " I e t i e" eiiii.iiin i,i i I e i i au dans laMai:, la 1 11 1 1.; i 1 1 a n r e de const, i ne t t un

I du (jua I il ese..prc !I '11 n|,!nsi i -.p r e.ss i ou Vdilf ses<T.a

"mylli i.ium.".
a

(!e l le léjeieiice aux matériaux ll'est pas dénuée de réalité dans 1 .1

ü.esuie où la terre const i tlle un élément .•ssenl i e1 dans a vt eI

ecnnn.ii i due i ni a 1 e .
(Vite impoil nice est général l' icc d'un ce, lain "pouvoir" lie au

une expression frrtpjrni e sonnant comme un udape, etmal <ÿ r i a y

telle dil ; la terre es.t t' !é.iient n .il. i vnI e . 1• 1

! où



•V. ;s

(I ' ! Iltmm.lt Kill1 1 ' i • : . 1 I ’ KII'Tlulu lie(, I . 111 Ur. I )(VI I * lit ' ' i: .i'¬

ll - i u : - ■ i i
■ ! 1 ' t - 1 i c 111lu.. l i il.- ! i t (U)| in- 1 <i ,i 1 .1 trill'.tri li-,**; .i

l.i trrii‘ u.'.t .in,.' i mu’ i rchr rein* psycho lot: irjue dus

rlTrts du iii, 11 é i i .ill duns l.i vir ijliwt i (1 I i'll lie .

drCrl : ) !.. I.'.I ‘

11 sc trouve tpi 1.ui jourd 1 hu i , on deplore 1rs maladies do "In' l on" el,
(- 1 r st l i mi lioiiünagr au savo i r-fai rr rl à l.i sagesse dr ers paysans.
là i r! let in- prêt' -I ent.-i Is pas s'asseoir à meme lr sol rl contre 1rs

i.rii i r n tuiii.- ? .menu risque <1 iserit - i Is !.

D'.uil n- p.ut, ! ’ ..at) i tat i on con-, t i u i I r rn "tnir" reste uur référence

■ il passe, on p.i'i imoinr famil ial, uni g.ndr 1rs empreintes dr son

( un . I i or ! i-ll l : I'llOiii.'K! prut tialiilri nil in Mm piuprr "die I d'oruvir"

ru t nu t i ij n i r t I,dr .

1 ' liofiiiiirMais I'liuiini.r piodu. tm, d'art rst loin, voici

drs "s i ;'iirs"..
consomma leur

i

Ainsi, cette architecture avec toute sa philosophie

fameuse formule lapidaire rie MOf.WIM.lN: "l'homme habile ru porte".
i appel 1 r Cel t e

1 70



CONCLU.'; ION ne. LA üIMI'. PARTI I:

l.'habi I .il i ad i l inline ] il ' I'. 1 -Kaiit.ii a ubé i L A une lojiiipie

il 'uciuii.it iun «if 1 ’ ■■space h i é i ,i rch Lsée e L repétil ive

il I .t 1

i espec l anl

une CIM l.iimi typologie «L- 1 r 1 .i t i o ut; avec 1 ' env i i nniu-rueul , allant des

niveaux macro-spatial (la région) au n« i c ro-spa t i a 1 (l'habitation) en
passant yar le meso-spat ial (la liechra).

L'occupation de l'espace d 1 L 1 Kautuia par 1 ex. de i n i.è res ramilles
élargies est donc une superposition d’une conception spatiale sur un

territuiie caractérisé par un aménagement. romain, .iu«iuol ils avaient

certainement apporté un pins de praticabilité (la imite), et. pour

1 npie I i I:. avaient opte par lent nupLuil.it mu pour s.es alunis

île I eus 1 I . i l : . I I a t e;ÿ i tjlles .

I

D'une paît, le:, différentes origine:, des L.ni. i ! 1 e: . e la i e l es ayant élu

domicile à K I -Kan Lara pour leur fixation dél inilive n’a pas affecté
I ' homogène i I é ilu exulte bâti., nous pensons «pie cela est. dû à

1 1
1 •!'T I ...c J t é des Va I • .‘U I S et des noili.es qui prévalaient à 1 'époque.

Pa i t , I a I O” i e 1 ied 'occupa t i on de I 1 espacées t caracl •• i iseepar la

négation dll Cadre "etl”!obalit" à c!l.l«;lle «liVeau spatial.

dé r i n i i

n'aut i e

il’ i .: p 1 au t at i on se

l’espace eiicironu.ti en : uc t e r i sanl

"post licit é” .

I . ■ s i I eA: .... i 1ippo: , II 1 til l apu i Si I il

"tel :;,el m e" «• IS.|pli sa

p 1 up.i i l

e I a b I i • si -ii.i ■ 1 1 1 Lu.n, « i ii , e I I a vo i : . , i n l la

•lip, ! lll.e L. deso : , p. 1 1 i a I cent r aL. J se ,n 1 . i -U «

I l au) . lue ni II. I p i .nil. Oil ai. . 1

r n * i : * J u .. i uuiM* MH- i .1 1 » Il u .it'! Sr:i* i\i::r i>.i it ■ ■
i .ni ■ 1. 1

il I lie ’nS i O US 11 ni,.., i ill .

M.TUüIMP-"
"...enta lis" , .JU'pii: 1 Chacun es t affecté d'une pratique propre

" j u r i d i C l ion

fol lueu i Veau spatialCe est SU 11.u I s ; .OU: .. i ou«..i 'ii«.

«l'espace..

d.. 1 1. . I I'; 1 eim -ut é-h i é 1 a t i li i :'.él’.ul i i1 e t. par . ilia

! 1 1 .

; ; i

*



I ' !Uu 1 i\. «*11 1 ,

l.ri-c'.l.-.i
vi-i it .b!

.nici U--Mp.it ial , t dill till M 'opposant.

i assr .Mr titille 1rs ru.nl i I LUIIM pom CUli: ; t i t Hi' r
a i veau1 1 .Hi

\ , 1111

i.. ii: j ÜC.U .it!.

I . * II.IIJ I l .t l I MU i‘:,l ; unrur , i V.1111 lout coimm* mi roul n* tout * • ;•

1« < 1' . I mi. . i • I ! i 1 . . i . n; , I oui. r\ t r i i r 11 1 rs. ba niiirc|/ 1 I oil rut liar i U[i t u i r

"ii.i d I 1 1 i . .ci'" , Mil ail lia II.udi' sequent ie I , a I l a nu.i il I ! e . uppo:.it I (ins.

l.r irnmi:. aux lliatél ialix 1 oraux rt. all ;.a vu i i - fa i. r r lor.il est

i min - Ml i ! .

la "Iri ir", matériau dr base dans la runs L rue l ion, caractérisée par

dimension "mythique", ulfrc uu "cunl'or t physiologique

psycho I us i que nccessa ia:, per<;u aft re L i vemen L par 1rs habitants.

rLsa

hi 1 'uu [i mill ret étal comme mu; période dr relatif équi libre

rimer i nan I 1rs relations dr 1 '.huim.ie avrr Mrs srmb 1 ub 1 r:; MU al 1

ritv i i uiiius,.r at par 1 ' tnt r nil id ia i rr du radrr spatial, que 1 1 rs I'll I IlirM

pi end til 11 II i , Milite aux mutation:.

.
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I.es iiiiiL .it i eus soc io sp.it. iaire. et .-iivliitiTtinMU'S de 1' hab.it at rural

sont i .i 1 ement p.écédées par d'autres inil.il ions locales touchant

pari i r n 1 i e r émeut ! ; domaines soc io-écunum 14110 et culturel, \J impact

de ces bon 1 rversen,. nts est pif 1cep t i b le au niveau mue ru-suc io ! un ique.

Ki j effet ce.'-, mutations provoquent une dest 1 ne l m at ion des mode;;

* o1 se 1 miMirili* economiques, qui tendent

s’appuyant soi d'autres données, en établissant

u,odes

conséquentpaj , 1 s

il * nul i es 1 e 1 a L i uns

l une l i onnemeii (des dees et en s a 1 j priant

ail 1. 1 l.‘S spin. I C; / .
S I I UC t u 1 e SU I

tjusqu * i ( i p . np 1 es a d

*
l-.ii première analyse les, buu 1eve i scihen t.s et les t 1 1 bu 1 al. ions semblent

e sens d'une rest met tira t i un .♦eau .

de: , t 1 uc Uii.iiaim ilurnn 1 nela dubas . t tfiups ,

soc i u -economique consiste en o.i lecui spec tacu l a i 1 e et progressif de

ii*u!! ü: ■* ,.ui niveau de

p rem 1 erni.

la vOiSit ion initiales de la région

l’emploi, du renouvellement du patrimoine phoen 1 c i co 1 e il donc de* la

d 1 aut l e.1 1 mue1 iÿeuce cependant ,

les pel f u imeuCes" l nd l V i due 1 1 es et la

pi oducl 1 ou , et

d Vte t l v 1 l e. ; IMSI

sec' t cut s
1 1

. art ou l su r

i.:ilde 1 u l t i - .

les.de mu I al ions.! I n'est quep 1 uuve r

iperées ont des incidences piulundeS

la pratique et l'organisation de l'espace.

nocessu 1 1 epas

d 1 o*i*l esetsue 10 -er UIKMU I que**

sU 1

d ' appor t er1 ente runspal t. i o ,

d ' éc 1 .J i 1a » sseriient aux questions, précédentes posées le Ions de

max 1 mumDan:; uncet t e nous
cette

le cas d'Kl Kaularu.etllde 1 i.'in

jaserons suï l’.uialyse socio-économique,

suc i 0-dll t ill e 1 1 e* et Suc i u édi ica l i v e de la population
Pour ce I .1 ; I e

# liOllS U(M>.S

pli 1 que te. .uÿ;

cons, i dé r an l :enun*. 1

d i f f é rent s1 ecu* 1 1 i e: dest s 1 at 1 . . I î que - .

ffl.N.'», AI*C/rl l'a n 1 a . de Sis!. 1 1).V il.;•* ,m,'. :

. . v 1 u 1 • e U . : v 1 e les» ,i* bu t un:* 1 • il 1 e I i euS, 1 tu,.pu: , 4'- ; .0 1 .. i

• ! i f I é : eu t :d.r •l ; es. 1 >

i r;
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. lui.ui* ! 1 i\« tï t d 1 .
I,i i 1 uliM‘1’vi\s Mir Li-riain, lui:- MOM luuI t i i> 1»-s .‘u'jimis.

■

•in' 1 1 1

ossay t: \ uns dr drj.ijri !a |MI t des M[>ei juauciicos”,
1rs euniport.eii.ents cullei ( if:*#, iiuli v idur 1

\ ( li.iÿiji- luis, JUJUS
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1/. IIS MUTATION'S S; U I O- KUONOMI QUKS

1.1/ Utn- fiiiimanu? à l'a i l< I e aec eu i • : .-ni dé.nup. i :n > } i i<;ni-i-l. TAUTAKA

d ' i: I r ut ,i i ai I .1 i 1) I rCl)iili,i I t 1 . 1 1 1 H< ' i i.iilj.l HH* un. t

il '.u r i o i :,)*•!1 1 lien • I;.I a pli i (pie pat appui t .ill ! all.. Il.ll IUI1. 1 I lit* I.•)

i

m919871 9771966ANN E £

Fbp. C-l 4076 5-907 6 727 7100■

T . A . M 2 3,17 -1,40 I 1,84 .

*. i > 1. i ; 1 I ! i. *ÿ>

iitul'll..1/ I.;* -4 Lm

k. " ivl.LI » 1-1.41 \_4 ,\ A.*

Kvo I til i un du la population d'KI Knulaia ( Cln; t'-l :i eu)TAD I

Depul . 1‘iV), K! - Luttai a a I'lirix i at l e mu' pa I pal)! r

n,i i:.:.ain t'l. i-t tine Iiai:.:.i- :.peo I .u'o! .1 i 1 <ÿ dans In nomine

I ' 1 11. p I ant a I ion

Jiaiin.ue dan:; le

del.llll.l) 1 •

eon:;ee n I il au développementdei > ':. * Tie 1 ■I1 *: , 1 . 1

il'ime 1 ni' 1 .1: , I / ne I .. c; .sanitaire à la eai..inline.

viW tie deicesWbrtj de- «atSSÿAce.

O)40ÿKls1957/5*2)

(2).46193Q/&9 1*69

.4, Uli..,, • i ' •

L. L «V .

TAD : Kvo In lion ilea na i:;:,ai;à:„ el i!c.; ilt-c*';. à El T'.alilAta.

coiiiliiinie .1 roust i 1 m el fiii... t i I ne cliente un pole pour'I) ’ .al 1 ■ pa :

1 .. 11 1 . de I 1 exude.lea 1,1
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bout il .1 uni' J'i:\al mu i ! « - p<- 1 i.iiuiii:;

{ I) jllllllil) I .lit . . . ) pillll II, ill I I 1' i

(ÿÿil,- . .‘.m t nulveilin':;

il,':. I lii i . ■! 1 .1111 ri immune .

■ II-: ! >;ÿ’(! I . I N DK I.'ACTIVITK AOKICOI !ÿ' :

!. ' a;;i i (u 1 t lue i‘I mil i VIHM I i nn o) i i, i nr I ! r

p i i m: ip.il i: d ' K! -Kantara, enrcj;jstre depu.i s deux deeeiiui.es lin H'CIJI

et.commereconnue

; .pee t .ic u I ,i i i e •

1.2.1/ La sur fur e açr i eo 1 e :

Mil lu'i1 .iÿtieoi , en nette t eÿi ess i ou , .i en i eÿ i :; t i c ,iu auuii «l'unl.,i

388 8 i i.i i un t ion (1ûcsiècle lui pelle ..lit

ji i i ne i [m 1 e.i.en t ù l'abandon du I mv.ii

d ' i u i I i ,it i ve < 1 .111: j le renouvellement du pu I i l mo lue pliOeli l (' 1eo I e déjà

liée I a res . Cel 1 e es l

1 1 absenceel.IC, I I i n I e .1

e:; nouvelle:; ope i at l mi: . de mi:.e va 1 cmVe|! I i: . ,.oi I , m.i I ;; i .
.iVal de l'Oued Kl- liai a Kl-Ouldja.

en cil

mv i9S7

Su r Face
Agricole (ha)

-1636 (1)202.4 CO

Au l'id-ivl î. V.J, AÛiJ7Cia! VJ V.l l <M« viwv A /

ÜLaiKl Cl .

TAU 3 : K vi t lui ion de la surface agricole a I''. 1 1'. nil.ua,

1.2. 2/ PA'lltl MOI M- J’HUK.N I C I (101. K :

pat i i moi ne phoeu i e i c,i 1 e

palmiers, dont seuls

1887,I) ' a p r i-s

d 1 K. I -l'.aii l ai a est évalué à

dele i eeenseiiieiil

‘10SO18880 sont

product t fs (87 %) .

1 77

»



NoinW cks ,p«l>wiccs |>rodue4f|iSombra total das palmiers

Vaciita fofal.Variÿ+a/

Co'V'muna
TefalDeÿlef

Commuta/fou rHour

9 05a2600 64-50M9SO3150 1.2600 _
W .. ! J- Il i.-l. i*-'•*ÿ y i*.

Tali •'> :Kcparl it ton du pat.r imo ine phoen i <ÿ i en 1 e |tar variélé-

■

AufnLs
Vari iWs, ToVal:Mour

1

ir1
5464Produe.-Ko* (fjx) 7 7ûÔ2544 J

.ii,,»

!.. > •ÿ"i’dil11*- I*1'1 /*17 .l.il I i (•i r Ml i.-.: r 1 1 »!ne t i ni . dut .litTali i i r< 1

I .'.'/I/ I 1 l-.MIM .n I Arum II,K:

Selon les .ülllll Ile:. 1 OC.'.I !CS , la l'a;- i a:.', lull da |'emploi .lÿr ICO te est

il lia i a ; : . i ■ j 11 i a I !ornent aux luaiiquivs ehi uniques il<". r a:;;;mu CCS au eau.

Ali vue il.-:, statistiques,

l'activité aai jccilc- t unit à d ispa i a i t i a . Les faits obse rvés sur las

1 ieu.: il lis. au t r al i ans que nous avons eu avec quelques habit ant s.

demon! rant la- contraire. L'activité agricole resta- jiréseuta, mais

oiùiin- ait ivité secondaire. Ainsi , a- 11 a- u'cst yas répertoriée dans

. u|,éj..t ions da ï esencem«:-n L , et la récolta? sait à la consoiiJiial ion

t ai» i I i a 1 i .

de <ÿ0111- 1 II ivi 1 sa tait quia i rouiia

a:

1 1 t e.iii-nt de 1 'effectif des employés .tÿiieulus consiste en :

as i i co I '• pal I i i - 1 S 'e.\jj 1 i i j lia n t pa i une nette tendance

ijiia 1 1 1 I (a t i on et la spécialisation d'une main d ’ oeuv i a à

emp loi dans d ' au 1. 1v: ,

ili- 1 .11.

■ deI Oil .
Ve 1 . t

i ea lia i a lie d.n» i j i / 1 i I ■ • aJ ‘ Une pal» •

bien polil i CS que pi iva-s.' i, t i v : ! ' S dits ’ moite ruesas ! . . . 1 1:: r , l

1 7 S



«

[ ,i lil.iij.) lip H" i | r i [ f > A ..| •U 'l'M.•1: .M: j n>-» -|;,| r

' T'H'"'* ! ir< ■*i r »' > 1 «•* 1 1T-, fV<r -.-T r» T*'

M6)ssu
01-79

("*) SÿZl

(*) tostf *lb\00 ÎSVS

i

■JW.nldYD 33NWVSXlAO.1X0.01. 1

•.iiqiün-i 1 1 p ur-'Aiu ni» .i.i 1 1*|il;n.‘|.puis uo J ::'.MJM.II .mu III’IIIIM.I

1UT*HJI.I:>I!O:> * ) mil •-( |in,l(i

* i* 1 1 j .x . *(| v[ ,i(i u * * . - A T ii nr ç iimn.i ( <MII1> | .mil pnitn.KMi, •: jimp '.uiili'i
).i •.ÿ.>|iiii(l <: . » (i \ ,'iiTi i J • .>"wi[> .> i .> i ,'r n • :> un pu.ilil |T )ii.>m > | [ .m | >y

■ mu ■ :•:.> i i . > | |.in .uni

‘[ > l(T.ii|.).111 T I (Tl * .1 ) .1 .111 I AO .'.XI1 I ’'I

‘ 1 1- ini'-; j;,|,p ;i j i |ni o.nTo orpin ' .r.Tn.vi [ .i , |[ii.i-n.i [ l’TT.iIosnr 1 I l'IlllO.)

n i v îni.'.i- 1 ;.| i; inpIuM,! ■>[! uni iiipo,.,, n
"TT MIO -n■ -1 '.*>v

(z> (0CO a)
“T'ï * »: ■> î

lO'MN.-l , (1 MUTIN°6

686 ï 9?<5VLV6ï U6V .r.i.*u„v

')')Ul ■iind.ip «i IOJI.JUV ninij.r, o[ ;ui:[i

:M|i [i i-i.ijj.',! - »p ->A i •..ÿ•;.M"niU uoi U.u r j ,I.»IOII y p •> [[ fîm.i I

■i [ >.) i i '.' • i n|<7-i ; -j ([-ÿ ),l,n';l |M nPM. i "ÿ r 1 1

!1 ,1•• •’' " •fl' • “

vzvQ9£

SÿVBpVtKÿpUjSSUttJfcSv

J

[ T\>(; [ ■mT> p.imi p u moiAitr nr n.»uj i ss'itr: :>.mi |n.> i .- 1 r.ioipT

‘..•nui p.'AOii". l , p ip-pii .i.iu.n.-qr .nuir.’ 1 op FMIlI» IIIIIJ.U» I . 1 ‘T
.I

*.'[r.ini ■' [ I .11111! j I j > 1 ■ 1 )

,1| .1.111111. PÿT.iI T'L ,ip 1 1 t.ifi.n :i [ 1 p' [ A in- Ilp [li'A'-.IJ il[l unpnrqI • . I "A

j



I

<.'2.U! LL .SECTEUR AGRICOLE MODERNE:

IJn ion i> <ilt‘ moderne prend forme on aval do- l'Oued El -Haï. à

E 1 -On I d ja . !I outre dans 1 «* cadre do I 'Across uni à la Propr iété

lonoit-ie, pai l.i in i :a; ou valour. Dans, ou contexte 1110 lioolaros oui

oli a 1 1 i i Inn . a M) la- no I ic i a 1 1 os. ( rno) .

Co sootoiir agricole modoino, ooiis.isto on I ’ i n.s t aural ion do la

p la; t ictillmo et l>éné I i o i t: é"al émeut d'une ass i.s Lanoo tooliu iijuo

Rira 1 i t i éo .
Il vi.su ou doulilo objectif :

Luc i al il' ; La production est écoulée à Kl-Kautara ot dans les1

commîmes OIIV i romiaiitos .
Ex pu r i mon l a 1

expéi imorital ion

cacabuélos) .

2 l oS 1 i euxCOUS. t al é.avons su inous.

exolinues ( bananes ,fruit s>do1 certa i us

L ' i- 1 o v.ii',o est également présent à l'olat moderne ot. consiste on

l'installation do .i poil 1 a i I 1 e i s. , un poor I os poulos pondeuses ot

don.-, pour les. poules do chair.
do I a moul a 1 i l é paysanne :

Comme lions l'avions signalé précédemment, la terre demeure "Une

vaU’iii héritée, sacrée, un J es ancestral RU I ne se prête à aucun
eu., .me i ce" (un Habitant), même si son ontiol ion est retenue à un t anü

"fami 1 laïc"

- La |»e r_s i_st_ance

ji roduc1 1 onlapécialemonld. ’ aC t i v i t e¬ es to t

exe I us i veinent consacrée à la consommai ion domes t iRue.

Nous avons pu constater sur ter rain 1 ' aehar m-mc-nl des "salariés"

dans l'entretien, 1 ’ irritât iuu et

jartli ns familiaux.
"Cos Riiat.ro pa 1 m i ers sont héri lés par ma mère après la division des

biens do mon pruiul père. J'ai du iicholoi ou moteur pour pomper l'eau

i oco lie,

l.imi lie, bien ; ,u i les voisins

dos f ru i t seue il loi te¬ llesa

allô i litI os irii |;m- 1 . l’uu rd.- L i ix I met 'f 1 V ! e l JMMU

nous ] e consommons onju.,i]u'u ‘l ko

I OU jllll I s leur part” ( un hab 1 1 .ml ) .t J I ) 1

1 -,o
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Cri .Il I U( bernent .i I ' In' I 1 l .»;•»> I nuclei 1 ami liai
Cri lain eoui mill i l é .1 des valeurs locales qui ne

I 1 1 ■ 1 tri :.ur le comportement. île la communauté

sper 1 f ic i tés sociales internes.
Ce co...i>oi t u me rit est éÿal ornent renforcé par le recours aux procédés

traditionnels dans le travail agricole, telle la recherche des

nappes pliréatiqu ■ pour creuser des puits d ' i 1 r i ea t ion .

se traduit par une

d'avilit decessent

v is - à - v is des

I .. t tradition at: service du modernisme :

Une persistance dans Je travail à K 1 -Kantai a est la recherche des

nappe.. phréatiques par le procédé traditionnel dans le secteur
.1 j; 1 1 en I e mode 1 ne

chance de le conslalei sut In uni. 1 . 1 up, 1 1 eu! I eu 1

tail appel a un "spec i a 1 i s le" (ayant des dons pa 1 t 1 ill I 1 e j s ) de

Tabous t (au Noid/Kst), celui-ci se présent e mun 1 d'un de lecteur :

Suite* de deux règles plaies, de faillie épaisseur, graduées et

rattachées a un de leurs bouts.

Pour délecter les zones phréatiques, "le spécialiste" maintient, dans

chaque mu i n entre le pouce et: l'index !es deux règles en avançant à

petits paS.

Lorsque le détecteur commence à vUjrer "le spéc iu 1 iste" avance ses
doigts jusqu'à l'immobiliser complètement, la posit ion du pouce

indique :.u i vaut la graduation de la riq:Io, la profondeur de la nappe

plural iqur, si celle-ci occasionne beaucoup de dépense, elle seia

aboiiduiiiiri' et la lecherche continue

Non: , avons eu I.

l.'IMKItCl-'A I*. DK l.'ACTI V I TK COMMKKC I AI. K :I . !/

Nos sorties sur terrain nous ont per mis de cuirsla1er une évolution

progressive de* l'activité comme r c ta le.
Cette dernière est observable à la prolifération des locaux a usaÿe

commercial écoulait des produit de consommations variés.
Cette activité hnd à être appropriée par une catégorie

population jeune dans sa majorité. St* localisant surtout, au niveau

de l’a, i Abbas et K1-Crailleur, elle est. enco.e à l'état embryonnaire

* dans les zones d’habitat nouvel 1 eineut const. 1 u 1 Les .

de la

V

"1 uxe" ( vest i ruent a i r e ,deD'aul 1 r ji.ul, un commerce de produits

I I

t



r I ret i o-mr nage J s et eosmét iejur impur1rs ) coniinenee à preiulre

dans 1rs i ml lr:, da 1 issu l rad i l iumir 1 d ' Kl~Ci uguriir, aux abords dr

1 1 axe !r ji 1 us i mpo r t ant .
les locaux comme te i aux sont généra I eineut des pièces aménagées aux

i ez-de-rhaussér dits habitations ri donnant .an 1rs rues on 1rs

l'o nue

l ur 1 1 rs .

f’ilant a I ' apj> i nv 1 ' . Oimrinrn I il se fail genet a I eineut

I 'rt I an;;ri

(Uiskta, l'a! na , K! Oued).

d i nrl nunil do

(1rs ii i ba I usi .J U ce lenient cru I r nv i i onn.misou t *S

-Sa I d ri (Ls To ha I■�•0rî c.ol«,r\t>n

Sarvico + a. Jmi'ii.sVrahon KieUp . ierJit»

El>(ploil. U

krVlülnï.
9 7869

lm WV_11 V.

Tab c) : Kiiiploi dans lr secteur tertiaire à Kl-Kanlara en 1%6.

] an' t ru i PrivéSrr t rut Pub! i r Tut al

i

I -tooAllia 1 u l .1 i a I ion -10 HOi

52550 582Comme i r r i Servie*
62 692.GioTotal

Ivvll it Ul VI J(Ai'i.:.. L:i—

Tab 10.: Kwploi. dans lr tertiaire à Kl-Kan tara rn 1087.

Une première analyse laisse entrevoir l'esquisse d'une nouvelle

vocation s'affirmait progressivement à Kl-Kanlara : L'activité dans

le secteur tertiaire et surtout commercial.

Cette tendance coincide avec 1 ' emergence de deux facteurs

fondamentaux.
- Une ciniiinuiiaiit r i,- consommation emerge, se caractérisant. par une

"volumineuse" tend..ru:e à 1 'acb.it de pioduils "nouveaux" et prenant

! e i riais d'une precedente qui "se débrouillait" avec les moyens et

les ressources disponibles sur les lieux ou .i proximité.

"Nous ibeirbions à dus d'aine le sel de Djebel Kl -Mal ah (Oulaya) .

')



Null:. i .unco i uns (!ÿ ; [>III\ IMIIII:'. .muni' 1 I . (lln v 1 1- 1 liant )

- Une teiuiam'i' tit? la popular ion essent iellemeiit jeune, qui désire

"mouler sa propre affaire" (un habitant), cons i slant jjéné ral eiueul en

l'exploitation d'un fond commercial ; par 1 'aménagement d'un local

commercial du It.D.C de I. 'hal> i talion et par une aide financière

farn i liait».

dette t enhance s'avère comme on si fine de promut ion sociale.

"de vends , j'achète, c'est mieux... et puis qini me trouve une paye

mensuelle dans un chantier ? comme <;a d'ailleurs, je suis mon propre
( un jeune habitant)pat run" .

Il es l évident i[ue celle nouvelle voc.it ion aura son impact sur

l'espne villageois, en définissant

coillilie i < la I e el e velll lie I 1 Cillent Mil "eenlre ai l 1 I ” .

(loin i nonceà(le:, zones

- Une I ricins t rie emaryoïina i i e :

1. 'industrie reste . i: secteur le moins développé à KL-Kaut.ara, en

raison de l'absente d'investissement d'une part et des conditions

peu favorables à l'implantation d'unités industrielles d'autre part.

<987<966

Emploi daw
l 'i mlut-frio .

50o4o

ioo<xic ON S

i ndus I t i e 1 d ' K 1 -Kan l «ira,T.ib 11: Involution de l'emploi

1 ' eut i ceCette hausse palpable au bout de 20 ans est eunsec u t i ves a

fonction de l'unité MUAI). Ku effet , par sa punition üéoüraph iqueen

celte unité favorise les distributions vers les zones

feriée permettant un

oubl ier ésa I eineut.

fabrication d ' objets

a K I - Kan tara,

environnantes, par la présence de la voie

approvisionnement facile en blé. IL ne faut pas

les opérai ions d'agrandissement de l'unité de

d'art isanat (cx.Sopaba), qui a permis la creation de nouveaux postes

d ' emp loi.

i
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1 1 *ÿ >. i :.l . 1 1:i: « - dr 1. 1 . - ::. t'l'U!rs { lilt»* dans cllaililc Dei'hia) cl UU taux dr

sculai i . ..it ion asst . important .

i' n .ic 1 r i Lsanl l>ai
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P. etc
d'EI kOa c* Scolarisai.

CEP

4673 V>1 S 12ûû

-5>;!flK D<j>. borna • t?s9.
*

Tati 1'.’: * j < ' < 1 1 .1 1 i ...1 1 inn a Kl -Kant am 1‘lVl

Ac t lie I i i-iin'ul It- l .MIX (Ir sen I a r i:,.1 1 IIHI rst in- 1 ace t i) i s:.rmrii I ,en

«ÿ'rst. aussi le «ras pom

soul I.*I i nombre dr (> act tie 1 I eruent .
r tali 1 i sseiiirii I s Si'll I a l i rs.1rs (1rs dr r il i r rs

-Annexes fundament.!1 rs r h

: 1-CKM

: 1- I .ycre

-i9&7\?6V
'

221»AÏ4é>

(V (v CM

1.' I . K rtl'JIrtMii .< > l -i ; -« w i 1 1 i <«. k LJ

'l.i I J I 1: I'vuliil mu dr la .‘.rtilut is.it inn s 1’ I I ai 1 1 . 1 1 . i .

cal consécutive àl,i lia iissr .- milite riirei: isl iam eutie l‘)H7 et

l'entier uu fouet uni du lycrr : é tab 1 l ssrinriil iiit i r r emeu t I inance el

const i nit liai 1rs habitants (operation ipie

loin).

1 'IH'I

exp 1 i ijue ions p 1 usnous
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- 4 > K ii t..i . \ m- 1 ,<nn.: .

Tub IA: .Sro!lui:,.il p: i par v yc I e .i K 1 K. ml .iu,

I I f « 4 1 1 1 nult’i |ii4 “ pour I a i.co t.n isal inn ni )rn,r eye I e et le

: .(‘fiimlù i f e les co.iiiinmes environnantes dépendent des établissements
i’Ki Kanta

éVsl lr puui D..1 lijiiiOi ah (avant 1001), Ain /..i.lUnil , Oulaya et

iW) t il i -Km a» .

1

sco 1 a i i e. . i a .

. i . i / aijlans.il itm dos f i 11 ea :.a

US) *filU* (‘l) | To {"«(Qnr <ÿon$ (2)

3ÿ7 27, C 6)
<P, 7i W

47,23(3).

73244
8ï? -yo74?87 AÇ4t

21%4W 42<H

ùw } > . U ûl. I kilV i / il 1. I U I i i>(dii k. w

liUJi*,/

ii.{. •• «K LII iLùt'â.-

Tab IS: Fvo 1 ut ion de Ai scolarisation par sexe à K ! -Kant a ra

desspec l aeu 1 a i 1 e sco I .u i sa 1. j ouîle l.iI_ 1 1 J II constate lUUî b isse

1' i 1 les.
(’et intérêt découle ;i*viue "ouvertun e" de la famille sur l'importance

des r oles de ses menu, res dans la vie soc i o~pi o l'ess i unne 1 1 e future et

particulièrement da.. . 1 e secteur adm i n is l r a t i ! .

Le pourcentage des tilles dans la population scolarisée dans le dénie

1 1 us* t ifsecondai ic traduit un niveau i mpil i tant ,(' ]/c 1 e e I soc H» ei
a'

tMets Seront saisis a l’ av/e nidon t es <

1 ' ;6
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T.ib 1 it : Sco 1 arisal ion des filles dans le* lr;u; cycle et le siTondai iv

à Kl -Kan l > 1 1 . L en 1980,,

1.1.2/ ~ La so I i clafi té communau ta i r e au se J Vier de 1 * é»lnca t î un :

I . * i ii 1 1* r * l purler JMI la communauté sociale a I 1 ■ due a l i ou des enfant:;

est si impo i Lan l i* 411* il a fa i t lia i t i r CO I I rc \ i vr ; laa l i onune

solidarité r Oüunuiiaut a i r e cl 1 K 1 -Ai cli , p i oi omb mr n l auiaôi* dans la

t i ad i l ion 1 oca le .

Call if action consistait en 1 e financement et cons L r ut: t i on et 1 un

lycée, livré nue fois les travaux finis à la DVRH de Biskra.

D'api es unir council directe sur lé lieu, O't U* .solidarité est

eonsécul ivc aux proMêmes rencontrés pm les scolarisés dans le

Secondaire af fee lés d 1 habitude à Biskra, Bal. na ou Ain-Toula, e t ijui

voienl 1 1 -ii r *; demandes d'accès an régime "d * i ut e i nat 11 refu.sées pour

"domicile.* proche". D’aol re pari pour prime Lin? aux filles

de poursuive e leur etude dans le SITDIHJ.H [f tout en "drluem unt pies

le;; habitants les plu. J H I e i e. ,e avaient entame

une (Simp isne de sen.> J b ! i sa l i on , ponctue»; pm la mise ru place d’un

"comité" de saÿr (Kl Arch). Cette oper.it ion à été

ipjctc pécuniaire, après avoir obtenu un terrain tardé par l'Al'C. Les

liavaux de const nie t i On ont été entièrement plis en charge par les

habitant:; dans un mouvement collectif et organisé. Quand les travaux

de(M lise

«Me",»|e I i ~ i1 1 s 1 am

suivie* par une

oui e le finis, le lycée a été livré a la D.V.KJI, coi s'est occupée;

de sou .n.urub 1 esiicuL , de l 1 af l’ec tat ion du personne! enseignant cl du

: ai i V I ; I d iS‘1*; i «lue .

I
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celte 1» i at n;ui: (K île l,i per s i stance d'un fond h islor ji(ue ,

1 1 ad L t muni 1 et leiluiel s.uscep t i 1>I e il ' éme rÿe r tnr.Ki[ue K*s

iüiiiil 1 1 mu-; I.I céssa -i à sein app.u itiun su,il réunies.
l.a jn-i i .iiii'i: (la ! KO 1 idar i té communautaire ir.,ti' doue uni* va loui

qui co. i'iu 1 1- i-t’l'ir; . .té et: infl nerit:e dans la vie élu troupe social.

J i r:; /.KTIVITI ■ tüii.Ttmia.i.i:;; :

K ii il,at uir <1 ’ éijU i peinent s en 1 tali' i? l.s , lé 1 --Kant a i a compte :

jeune

eu 1 lux 'ÿ I 1 e:. et sportives a 1 U lî li adhérent:, (emploie diieele) euCadiés

of fields et. bénévoles.

d 1 .a: t i v i t é'K01 I I ai.tdeUni v.ii it.- teuneilia i Kl ni

pai' .iiiiiii.il eues
l.'tie bibliothèque "commuua 1 e" , comptant. 'JOO adhé 1 eut s .-)

3 - Une italic- de cinéma de 100 places.

'i - Une auberge de la jeunesse, accueillant des ji-iim-s en passade ou

eu visite à K 1-Kantara.

l.a ni.iiK.au de jeune compte dans scs tans.

- mu: troupe musicale moderne ( lIKKOtll, 1 K ,i

! I tlllpe fo!k I IJ i iqm- ) .
Iiea I laie

Il ne

Une I i Ijupe

".’.CIMll "111 le ;;t ( ilipe

l.e.S act ivita-S Spoi iViü. et de loi:, iis dont el le dû,pose Sont

- l.e judo el le Karaté
- t.e pins - i aiii

- l.a pétunqu

- l.e: , jeux i orma tiques .

I.'UII a constaté également de visu les

pédalos iqur , qu'offre la maison de jeune poiu les ecoliors et

lycéens (fies.)rn d i speiiK.an I des nuns de pe) I ect i ouuemeiit ,

eusi- i ;;nan I ; . la - lie VO 1 es .

liait 1èreappui ts eu

les

pai des

i r; Atvi ivm-'.i; KI-OKTI VI:.*; :i/

d ' K ! - l'an t a i a v i I Intel etal ! ici lep. Ip,l 1 u l i Oj pou Il.a un.tenue

w

*



1<îS «ici iv il es sport ives. (!< * l' t aines d i.-.c Lp t inus prat innées sont

(-(names exeIusiveinent connues ét ant propres à

"m ba ine" mi d'ci i té (utiles 1 1“ vu1 ley lull!, le eye 1 isme.
M.ilsie I ' ini fast iuetur e limitée à an terrain de football, une aire

ibt jeu pom le volley-ball, K 1 -K.oit aia compte ini noinbre irnpot taut de
1 1( eue lie,

liguer, spoil ives dc wilaya.

ca t(xur iesune

il i I 1er entes il iSC 1 p 1 i lies ai l I 1 le CSet Ca I e,;u i 1 1eu aux

1 'encadrement des sportifs est

spéc i a I I sés .
lies leehn ic iensassui e pal

(ATBGOiS. B
! oackls ToTa.|«il'ilKC.iSo-ni ol-j juniors

bl{>ciPu»>>ES

!\-b 49Vol I ty La U
À4h 11Vi6

C.yc I iim®

Foof ta 1 1
Ka raht

42. 9 xsr
:39 2ZG4i

G3 GiÇ

49 25U.9 1

?2-

ZoAtu TA U
i .

„. i„1. 1

T lb 1 / : Kl • pa l I l I 11)1) lies Spui I I I S pal il l ■ e I ji I I ee liai i• il e, .11 i e

11 I- an! ara .-n I T H) .

CONCLUSION :

conclusion (lui* la population jeune d'Kl-KantaraI 1 ii-Ssur! en

act i vitésvif intérêt, pour Iesaffiche 11111' ambition et un

soc iu-ciil lui o 1 les, (‘ducat, ives et sportives,.

Cette Oliver lure soi Ges modes d 1 express iuri, exclusivement

traduit une certaine volonté- des habitants de refuser de demeurer en

m bai ses, ,

marp.e du de ve Iuppe.mMit. régional voire liai imial.

la sci, '.il is.'ll mil de la poinll.it lull de sexe I i*m i n l nIr'.lllt l e estP" I

syiiiuiiyme d'une volonté- ih- pimmit ion sue la le.' a I l’H.I ni

t).in i I e Vp.u, (-salement sisue a vanI* coui •ur.le !N'est i I m

»



les .n't ivii.i'L, eulluiel les el spoi I i vcs soul t 'expression vie J,i

jetim-sse , qui ni adopt.iut et-rla itics prat ique.s "extérieures" affiche
es; eut . f I 1 .-i.a'iit. mi»- dynamique propre a adapte

'em "del oil. i.ciiicut .iule 1 1 i "rnl" suivant les valions l tira le.-;.

nouveautés pateS

Il I a a I e ■■ I ! rne.it p i ee i ;.e i que ee . c.sp i es; . ma:, se de i ou I en 1 sans

aicioe sin un J und eou.i.amant a 1 1 e , ( elles sont senér ,i ] emen l initiées

pat il*-:, personnes ! es ayants pratiquées localement ou dans un centre

Ut bu t u } elles peuvent refaire suilucc, telle la suliilaxité

c Oilmanmut a i t e siiyn- de la piésenee et de ! 'ef f i i-.te i Lé des valeurs

eut uc t é r isaul la "toile" eulturelle l t atl i t i oune M e sé-eu 1 a t te .

la i u,,.p.. I i b t l i Le e e L t e le fond eoiumuttaillai i e et le dynamisme de la

papul.il ion jeune s. able découler d'un ililéièt eiai.iiiun . Eli effet toute

"pe i lin meure" spuitive ou eu! line! le est une Liuduelion d'une

I 1 à 1) i qu i e i

1 éj; i o lia I nu n.<t iijii.il * eu d 'au I t es I e t mes , Ce il y 1 1 eu i sme est Une lutte

tout te I ' t so I fine nt et la mat p, l II.I I i sa t 1 1 ni .

in ! I u i e 1repi é.-a-nl , 1 1 mu danssinon unep i e:.euee .

1' I l-.VKIé l)K !.A CONSTItUC'l'IflN "3. IA I I

I.a "fievie (le- la cons I nie t i on" a en comme I ae t eu i s aerompujn.i t eu r s

et colline iis.ult.its :

Une b.ni.,se spec tacit !a i t e d'en.plui dans le

Une hausse éÿ.a I euient considerable du parc 1 iipi.-nnail .
Klle tes, te un indicateur' important du "volume"

de ! ' app 1 otué rat ion .

DTP.1
■y

di¬ rons t i ne I i on et

des mutations

V.CTACIJI.AIKK D’KMPl.ni DANS 1.1 UTP3.1/ - UN K llAUNaK

Un des sert eut S indiquant l'amp leu

d ' III ban l.at inu es t

de const i net inu eteu lu. 1 1 1 e i e

e bal imeiil et les Tiavauv Pobl ns.

I ' einp 1 o 1 sont desIlia l ellele deles elle!s de . eet eu i su ice

! 'Kl al depo t I I tque deeiiii : . i - 11 1n ni e; , d i i ee i es de

de ve I op]n -ii.en t .
nia 1 i e l i¬ena

! -in
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Fa el l el ay.mi bénéficié d'un pnÿianum1 special en lévrier IbhH, !a

wilaya ili ■ 1 ‘Aiin-.s avail en res i si r é un ne l accroissement tie l'emploi

dans le BTP. (le secteur qui n’exige pas uni.* main d'oeuvre

spêc la i isée, a uccîéré le déÿarnissemenl du secteur agricole alors eu

i egress J mi *

l.e net attnoisseuieiu lu taux d'emploi dans le Sec leur du BTP est dii

aux numineux chant i. .s qui ont été installés dans le cadre du

desenc 1 avemenl de la wilaya de l'Auiès (i'One ayant subit de glandes

peile., du / an t i a (an i i e de I. i hé i al i on ) , p.i i

routes, d'habitat a ne, I t]in* la mise en isjiju i l.il ion

decous l i ne t i ou. s

p 1 us mu sde

< a i i i e r » •s .

A%e> wy 4992. 4973 WH•<97° WH

A44Z2AoAoG4B-lo 5\\t> 9S&Ç 9930FM p U l AO H &

BT? 62Jbù ' %9<è %a>5CXlo2o54
613cr.4 Ù5-2-65 S4I 4jt 42.B

\ i -s I Im'é

Tab 1 S: Kvolut ion de 1 'emploi non a;;i icole et dans le (Lui:. laBTP

wj I a y a d . * I * AUIU'.:;

n«7 „d'M Kant.ira, le s.erlein du BTP employa it eu

(: tou 1 'mr,)m

■in 1 11I11 i . , 1.0S observât ion, sali t «a tain nous, ont pmi.is tie constater

l'activité de plusieurs "tache mus" travaillant eu privé suivant des

niarchés de "s ? é à s •" t * t <111 i ne sont pas ;:éné- i a 1 rimait 1 epe 1 tu r i es

le., slat ist ieues oil i ciel les .t causa* de leur "travail

!..Mails \ n.i.minie

iO î î / a Va i 11 eill . f

dans

i 1 1 c;yj I i e1' .” .

spec i a 1 et del.e ; " t ,,r h. 1 un. .sont ctnisl. i t ués de 1 i . 1 1 * 1 a • 1 1 v i es 1 se:-»

a ; J 1 lai i eS1 . 1 1 1( J e U l eS
f*

! ej m 1 : . t i S .n 1 S,. ;

. , I ’

e I r I t I 1 I 11 I . ■ , P î .1 îI ■

I V * e M 1 :I . I
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i null'..1 .i.i'ii.'

I 1 hali i t atDale, Ce I ! il \ la i-.-i't (le I I t 1 1. 1 i ' \

ac > i ■ ;> 1 1-

Cel l cpi l Vi ■

dec tin 1 ' . ic t i v i 1 1-"f : .'-vi " eu i ne id., i t avec !c de a I ms

ji i in' i 1 viic.'il iim de la eoa.ii.mie.
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Tab 22: Kt .l dc la construction à 1’ 1 -Kant a i . . en 1 D77 .

cons t i t néMini:; i I'i.iai iinous (iite le parc privé de 1 oÿis.ieril s

./•sera 1 eut d'habitat ions t rad i I. i mine! ) es iviuéi'i.l c

: 1C' , V, %.

1.' I ill ei W'l.i .Oil

P r era i res

la phis grande

pal t

pe i i ode a 1 lalilseul i e d,(U:. 1!i ■ I ’ Cl .it I is.I

*/

l‘;7" ■ ! '!•{/, de i lit .cou;' ; lit' t i i n ide in 1 1 i i ■ reen

... .1 i
" . i >.' I . a 11 lie 1 ( .,',e..,en I : ;■ il t i .1 i I (Ians I e c.iilu' .!Cet I .• op. . . ou
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Sur le ii ! .ni moi pho ) os i c , I ! 1 -Kan t a ru :u: dist in;;ue actuel ItüiiCiiL par Lin

1 'hub i I atcô Lu îe1 ' hab i Luthi"- lii uÿi lir , nouveauun

I t ad i t i orme 1 .

I un i é 1 e île cesM. > i ?; comment s ’ u r san ise l'espace adiu- 1 larment a la

lloill.lMîS? .

a;-.i ira 1 1-1 1
1 • i n 1 1 rili- mi i,; i ,l|i!i 1 1 ■ iif ,

il 1 .ill I II.'.

iliI 1 1- vu ! il I mu.!.ÿI. ti a. j’ • i

p.i l I i a I

i|ni' 1 'al I .till* lui'ii t

détermine une

il ' .I,' I IVlli'l'i,
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I i ■ 1 1 1 : ■ a i n:. iI 'i nie I l'.eili c
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.me i en et «lu t i r.sti
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e(nijiie r c i a 1 «r .
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! 1 imp 1 antal ion depa i
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Au invtMU r.aero-si .0 ial l'évolution d'Kl LiiLu-i

consétjueiice de pîusiouis i utauvent ions soc io-éconoiniiiues
Spa1 ulr:.,

é l é la■ i

et

I eu I ieu pendant

.'a colonisation jusÿu 1 au joui d 1 lai i .
Ci > Hit ta Voit ions i de;; pé i iode:* dial i net r:*

a 1 I ont du di Lui

Noua ii«a I i UJ J l ou;. O1,, ju*i IIMII*.» eu deux :

1 I i pé i iode coloniale allant, d

! .. i période d 1 i ndépendanc

1 1 » /. 1
i • > * t • * !%'J .a

de ! 0( > 2 .i 1001.t ■

1 / - |)1* LA DL’.CHKA AU VU.LACK : LA IMCKIOUK COLONIAL!*.

1.1/ - LA DKCDUVLKTK DU S!'I L

o i l liaientpi ei,, i e i <z$ ope J al. ions el. lectuees a

vi'i;> le de l/i il de: 1 1 diluee l’JM. Lu eJ Kt ,

l'a nuée h i v«ai.u;ua a

dr:, pl.ihlal j ou;, de

ICI Lan! i a se
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I Vu ...t-e eo 1 nu i a 1 e :L 1 I ee t, t n . p . i

Lu I ,J I ueen l ui eutî ea u i d i ea duM! e t j : L. 1 1 .il î I eu I oui*on. . . /ÿ » , j.

lei ép.i i e r î * une i r UIH * vu i e t lave,1 a. i l lchai a1-. *

délité d M* 1 KanlaOi. Ce t. lavai! dit i dé -evec beaucoup de zê le e t

d 1 i nte 1 1 iÿence par î. Le Capi.la.iue du Cenie Rollout ain.inv une

cunifliuu ii'til ion d i re • ? e el cous tauui.en t pial ioable entre le s.ili.n.i

tell, .dueÿe la lUULo de plusieurs lieues, et permet aux

colonnes, et ;mv caravanes d'éviter les passades les plus

d i ïï i c i 1es.. . 11 lut exécuté eri onze jour:;”.
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l..i seconde i JIM'- I .il : i -n consistait

1' iil> 1 if i la i i >• .1 des ! ms loin isl îques sur la léaimi d ' !•', 1 K.iiilaia

et liait icii! à i - 1 eù.enl es anraes, lus villages "ICJII”U", "blanc" et.

Duc hri ,

i 1 1 1 c KU U:U 11«:t? ii

al fcor AbDscs
ii':.peel îv unienino i i ,

1 1 i mp 1 a il I .i l ion

iU'uda i ll.e i lu,

dette miri.it iiiu a été suivie de pies pai

;; i nupewunt culnul.il, compi ennui lu bailment du

lu pu te, ijue I «(in.'i 11.ihit.it luii;. et un licite) (llntel lie i ! i ,i|n| ) . (A

(e piupus, il lalil nul u j d.iii., seuls Tl Dull .U .1 , Mcii.l.l et

d’un

a

un
Kiliil I i i t aient luit e I ) .

i.as ! ; tes at tin's é t lYc t lia I eu t des i anduiniécs a dus du nul 1 u t

D'.ui!au ; des,

luui is.i.u, une i;ai u a été imp Imitée sur la

lj.isk.ru, piés du s1 nupeiiiuu t uuluiii.it.

ledus liant ns. p.ii t , puni pruuiuuvo i ip.n i u
r i i*l i anii «. ■ i *V X.J 1 i'

Ilnus t . .ut J ne ri

l.a 1 1 u i s ie.L.u upéruliuu a été 1 ’ i mp 1 aula l uni de I mi:, écoles, une

cil.Mille déclina.dans

11. Vil.LACK Cl i! .ON 1 Al. : Kl. CADUC

I ill lui I : I Se situe eu del mis dll COUS t I H 1 1l.e 1 !itlpe.,,e u I pay., ip.e

a l’eiiliee des i.',i 1 1 j'.es .m nmd, sili

( t •.UC) ,

(I 1 K I Kl.itsia i i ill I c Venant

e I si i veiiientde Hat na. Ce village appuie Kl CaOUS

ai and .’lie. liai II- ipn- I'., i t l'ulled Kl liai avant de s'injyiael dans

aaa 1 tniié ra t ion

au!

le

cous i dé ré .'ic 1.1 ii* 1 ! umeiitdu! lié', COl'ill.Uust

seconda i iv .

i i:V 1- t e un dont) 1 eCelle s i l na t i ou aéoai apli iiiue du v i I Lise co 1 un i s 1

uli jec t i K :

- .‘ill it 'ai<;uu : s..nlui un ’Iffleil" sui eut ni t iii.e p.issaau

P i .11 i C.il I I e en i i. , S II I un cnnlidlu p<* i li.aueut e| i i;',uui eux .

v un t i !..det i s i i i s!e. .T, .1 Isl 1 .J île : pel -ne I I I e su

LM 1
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pu I iii. i i h s * > r il * ‘ ' • l esploifui

4|ii 1 4i 1 f i i* l.i pal ï;<t‘ t « i i i * et 1 * - : ; deehras a î.i sail ir du défilé

1 1 I ft l M ftMU j» i i .si:dr4*11 ( '

V e r : .
! e Slid .

La posit iun tin V i Î 1 ast* eu Ionia l nTa aucune influence sur le

paysage oriÿin-I <1 f K 1 Kant am, il est. séparé des Dédiras par la

di.iine nui u t . s*neuse (Maluu Kelt dieirui cl Ml shurbi), qui fait
ee ran .

l. i / ■ i A i' ! *< :11 1*’ i\t : i n*; \n\ LIKIJ NATAL ; LA NOSTALMIK

I’ i !sst.1 ion du V i l l.i;' i • colonial estLe :; \ 1 i * (Ml ,u* t i* t i Sr P‘*i

tits. (Ulil lii i l é l uunrrsm •: M , somhies et liliii; i dr; . "coillem . dr

P ! u i cM t dillerenteS de nd les caiacté: îSint le p.iy.s.iÿe

i,.i( i (J -:;|i «I i al des D lu as "IOSL, couleur du Lean î u;.jps" .
Mans sut t e portion • .pa t. i a ! e lus eu luu i sat eurs avaient l uni. Lait
pom envi un paysage faiuL.1 iei , un eu.;..i;i‘ii'JM.il. p.*r planter des

pin:; et ■ ,é 1 ê/es à cia é dus palmiers longeant l’uu.-d eî ÎI.iï .

la: bat i t

a fdi i t ee tmv a ! p i m

I i a i t an que I quus S'im: , t i ni* t i un;, d * uneSontasu

t. pi il V i nr i a 1 n .

i: J'irt i U i .1 ! e t |>l(IV till' 1 a 1 su

lus I m un", ,1 1 1 tut cet m ,i te;i u I dan.» lis u>.i t e i i .m.v

t I i tIII ut I Ut , îa un,i. 1 a t .

Ut I 1 l SUS dan:.

li cons I Mit 1 1 1 >u : p i u r i us I a i I I ri*:; r t tuiles.

L 1 ut i I i ; a l i im du fus matériaux n'a l’ail qu 1 .u*uun t m* i

(Ml lt m us „

t! i s t ai if ua

1 1 aut i u1 1 une(lull X 1 Ufa 1 ndéjà S i a ride uluni ru

u t t an/d? n*.

Mhaquu pai t ie s'est. alors confinée dans son espace

ut dans .son "cadre symbol ique" auquel

distauru purs, isle jusqu'à ce jour. N'est es* pas. rul ûMI l qui

laissé i: ! (Liuus abandonné jusqu1 à ce juin ?

ilé-oiiraph ique
i i dent i lit*.u 1 1 U Ce t I. e.s

.1

:'() J

i »



!. ’ .u ch l lei' hui' p I IIV i tu' i .1 1 1'

offre

K.illl .1 ; .1 lie.COilÇlIC i L

I 'occasion ii 1 une lie lieu.:mi i . ,.i t eu i sCl compara i sou

nil l in es ".i i ch i t ce l u i .i 1 es" .

Mi les ilcclu.is sc trouvent il.rus leur ctiv i i onucmcii l naturel qui

village colonialil ’ a i I 1 cnrs avait. participé à leur iplnése,

i eposc ai t 1 1 ic ici lenient sur un terrain et dans un site qui est

loin de ii'I’létei son cadre ambiant naturel.

Cet le .iii liit i-i'liiit* ‘alpine" donne la net li

pille I i lease de . . ;;n i I I C.l I i ou

d ’ uni'n.,pi ess ion

lapie lilllt i lia i peut e
(. i

till N' <i,lll. . •ysa-e pie salia i !en <1
ilu

!‘".i J el(’it/ la rliaipiii'e ne t i olive aucun celui il.«ns l'horizon, ou

oui les .o,s,lets a!. ms eniiriÿes en pe i inane nee ?

l' i lia I ei.ei.t , celle a roll i Lee l inc isolée de son "plasma" semant, ique

et ip uji ,iph ; que peril sou aspect ver nufii 1 a i i e , iii.iis faille sou

cai'.icli'ii' culturel chez ses concepteurs qui le mémo i :i sent. et

auquel ils s'identifient. C'est 1 'eucul t urat ion !

1 '11,MUTAT DK RKCAMKMKNT

dans 1 el'J VJ ,(lue 1 q lies vinp.t liai, 1 1 at tuns , mit été cnn.', t i u i I es en

c.alie du plan lie Constant iue, sut un ti-iinm situe au ni » i il de la

Dec h 1 .1 .

Par leur iii.br ical ion linéaire en une Seule "barre",

habitations ne seuil, lent pas à priori connues pour permettre un

quelconque control» militaire, comme les villages de r cÿrouprneut

îles reliions nord.

D'autre part, l'opération de construction d'un habitat de

recasemeut était 1 i 1 ée et ponctuelle, ce manque d ' i-nve relire

est celiai rnsiient dfi ,i la spécificité de la région (en

Ki 11'opecus habitaien. Kl K utara).

CeS

nv), :»s

I
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1.4.1/ 1. * hah i tat uni

L'hahiiat juü :,i* roÿMjr,.! 1 1 .ni depail dr doux p i ecr$ commun ic.nil es ,

dont mu1 :. i * u I r es 1 iccess i b i r a jailli dr (a com , mu? niiMiir

rl mi W . ( * .
( ctmib i r: fil i:; i ut * ) occupent un n‘)l r dr

coin, f;-.n*i)lr:i 1rs W.(’ situés ilan.s un coin oppose.

laLis p j ci i;, rouvert-; 1 .

L'accès dr l'extérieur sr taisait directement MU' 1a ctnir.

la*:; matériaux utilisés dans la construction sunt 1 1 Lourd i et 1 e

pai pai ni:.

l.a i r io nmi latjon des espaces de l'habitation1.4.2/

i n 11 i a I rmrntL 1 hat> Mal i u JJ n estconçue •tu unea LU:; i

schéma t j sa t ion

I Mia h l ta I lu il t r ad it liJJinr I I r (1rs inrri:,S 1 :ilp 11! J r

coin ) .
en tout anli

. i

dette concept ion a été modifiée par 1 es occupants par des

S et local isées .in te i vent i uns s unp

1 Miab i t at ionL ransi o r mat i uns àles appo r ! é »’S

consistaient en sa dotation d’uiie sÿuiffa et d'un
A i ns i l out es

jardin dan:;

la coin „

Ces éléments (sut tout Ja sÿu i fl’a)s ' a 1 f i i men t (‘ohuiit* dm espaces

fundament aux dans l'habitation.

La si;uiJT.i rt.mL rajoutée, taisant

! 1 intri i r u r , dc'jnitr sa don h U* tu net ion dans :

i . 1 a4;r UC rinrii I de:, r:.pâtes de l'hahltal ion.

Lis Valeurs i ni r r l ur isres par les habitant:,,

1 * i n t r i iiîéd i a i i r eut r e

I ' t- \ I e i i * m rl

IlOù
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tin il 'p.-iipIewenl pioÿiess if

1min'rat ion a t end,mo* à .-a- vider de

! ' a.a' ir linelie Deelu .
;i.ll l j 1' lie ] 1Cel t c ses

ti.it» i ( .mi :;, au I ii 1 1 - VI) I oat e it.*:;nett i*urn* piiuvn l i ni'aiix a

1 1 1 1*Hit *n tI ui I'Vlti-l il.*i e 1 unit 1 est een a all

I ' ajx I ui;.e t i a ( l on el .!.*i uves t i ssant mat I e I een ■a. an. till. I ion.

■ Um* nit ra-urbanis.it ion, p.ii la ) evaIoi isat iun îles

traditionnels (Kl dragueur i*t. Ihn Abbas).Ce rep.ain sc

il ' inn* pa r t , j>a r

central isat ion de 1 a "rue commercante", one ien L rou<;on de la R.N

0 5, travi'isaiit Kl Craqueui t* t Bur ADD.is,

d'autre par t,av.:e 1 1: recours spec Laculai r e tie;; habitants

pratique de l’activité commerciale.

*)

t issus

1 ratio t t t eiitlance lanet t eline Vi* rs

co i ne idaiit ,

lat.L

pe i i-Ui banisaLion,

.unies

; line extern; inn cunct* i nan t.on

p i a I iiju.-menl ties pei IplieI 1 e

tie.'.

s 1 t liées elV 1 e I [p*S a

' i u p t an t a I i on

i mill . I i l elle

KNnl■i.iil..In poll I /unes. i

.UII» 1 il i s I 1 a t i V'eS' . : 1 1en I tel les, Ilia I s i >'*elsin ill1 * . i

a .,(li'* l e i I ee ,

e. ten*. ion e: i ponctuelle tin co-lé ouest (!., Declna).

.le I I '.ini' lenI es sepal ant t issit.Ji i r ■ * ■ i i< i tit*

Cel | e

/') I .A IlMCIUlA . IoUI.KMKNT )*:T ADANDON

dechras est l'objet ac tue t 1 emeu! d'uu’l.a p Ius .nit i emu:

dépeuplement progressif, 1es habitants préféi'ent losei

. : e*>

lau.-; tie

niinve 1 1.*,;

babil.:! urn, i[u’i!s se cons t ro i sent ou dont ils bénéf if ieul tlaus

It* fail: d. 1 ’ access ion an "!oi;i*iiii:iit social" dans les i luiiieub I es

1 1 estnative I 1 e 1 es j dent 1<* 1 I e tiet* Or' laeon:. I. i tl I I s /.one a

I 'a;xlw. ..I loti.I

le tie I al) I emeu I I ' hab i I atde IVclii aCe tli * peup 1 i en I accent in*. 1

( sin I nu t ! ' hall I t a I t I dtl i I i (nuit* I ancien), dont les h.il) i La t i ou; sont,

soit uboii.lniniée.s , soit en initie et et* en dr-pit tie.*; init iat ives de:.

[lotiva ; i : Ita inx [itini ti.tilenir les habit a.ts sur les lieux.

'JOh
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il - va la i i lîuii du alla:1 /J IM
i

n joui d'hui à lui di.:i:OIHi r rss « ,.n 1 r l.a li 1 il.. t

M:aisiim..M .
(,\-l t i: ,il"t i i ü.a l îtjsi 1 un habiluuî traduit. la "I iut.rM dra habitaiiLa

i t la <î . Va î n i î i-'..i t. ; ail do S i t r dr 1 a Drrh

Choisi lui! :a!.Sur nt pour srs apports dr fma i l\ . , a j, i i : i i t i

1 a jia î ! • 1 i ■ ■
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u r
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i

Ai; joui il 'la. i

..il i i‘ri'

li! rosir >!.ÿ:, habitants ilr la Dédira dépendent encore
d ' app i ovi s i oiui.'u.r ni , p rof é:,s i ounc ] 1 Oilien L

du leste île 1 ’ asüloa.r i ..I iou.
1) 1 au l J i* part, il ressort dr 1 1Cliquet i* diiecte effectuée dans

e tni

sm: i H- -O ii 1 Lunr 1 !mint t

la
I Devina, «ii ii- sou Is lit; liantni.s y vivml encuie dans leurs

li.ih il.il ions traditionnelles, Inn nil.mis

descend.iper , i aix , habitent dans du nouveaux logements

appnr l ri;.i*nt s dans la uuuvi'llr mur rds idnit i r 1 I r .

I 1 nuaVn'
!
i OU !I

i

Cotta* sop.a ra t ion parents: enfants no peut '

lino dés i nt.('*ürat. io.i totale do la fanrilli* élargie.

traduire à priori
k

fille est plutôt, i usécutive à "l'obstination" des parents à
voulu! i r es Loi' dans leurs "maisons natales" piétexlant le "huit

vo i s i liane" , "la nostalgie" et "1 'at lâchement. à la maison des

a i eux".I

I
i

TouLefo i:j , cette séparation n'est que tempiir a i i o ,

; pondant les péi iodes estivales t.ouli.* la famille est réunie

I 'liali i l at; i ou 1 1 ad i L i 1111:11: Ile.

effeti*ii

dans

1

;
i Kl. eoin 1 i|s 1 an , le site a peidu actuellement son importance et

lend a eljie dévalorisé.

Celte dévalorisation .1 accentué l'exode

nouvelle i/one résidentielle, avoisinant Les équipements Sociaux

administratifs, éducatifs et commerciaux malgré les tentatives
1

du pouvoir local à maintenir les habitants su. les lieux.

interne", vers11 ; la
I.

Cette "fuite" du site original a provoqué un glissement mass i f

de l'habitat Vers les /unes d'activités et les imites d'une

part, et lin " f lot i i-iuent " sui le plan micro sociologique d'autre

part .

/ UI'.V.M .(Ht I a Ai' I ON D’IJN ANC 1 KN TKl.'il)

le passai,*' 1 n i l i . 1 1 mien I «b* la UN 3 par K I Ciastieiir et Dot Abba:,

211

1



i *I

N
«

JI
4

» (_

s:-'~ * *+ i

>
L.-*?.. i

f
i

---O' r.r:
i

fCd
I"if > L CY Ki !\

ilUy* #
A

NxML-MT
J

/*Aw t-=i*V/ r

• > •- ' .' •

; > ; > ..ÿ .
;

! /t>*S*\o*i

• (
:In > > r

1L- >>>>>>t !
ro

It.r J
i ;

* I P I c n
i

i
■

1

ÜC=3 c Ic n \

i Echl*ÿÿ

i

\ ««i «

pi *! \\ i » ■

;! .J
! ! miUlKii; Tr/.D!ÏI0KM

htt m‘i5{,'£te’ccmmtrcii

Relevé H

i i

<

Coupe xxFoçode

PI . 42
«



a accéléré la n.v ilor isal ion dr ces doux

fil tonnant uni' "rue commerçante" setineilt f e .
I: rad i l ionnels ,l issus

t) ’ au 1 1 i ■ ji.ii I , de.

ii 1 ' i ntér i « in r I

zones d ' rqu i peinent s comiueueeut à prend te forme

nil our des dédiras.
Une leetme spatiale de 1 ' . 1 orné r al i ou permet de situer dits
zones spécifiques ainsi que la gestation d’un centre futur
d 'agglomération,

2.11.1 - Les différentes zones spécifiques

. I.a zone socio-administrative

Située au nord, séparée d'Kl (liap.ueui pai un "noetul" inipmlaiit,

elle cnmprend plusieurs l'qu ipriiirnl dispusés eu "tas", le si rte
de l'AI’tl, le S i rte de la Ouïra, la poste, une salle de soin, le

rentrai téléphonique et un musée.
Ce "noeud" est constitué de :

- 1a: passade de la KN1.

- La voir ferrée reliant Biskra à Coin; tant inc.

I.a roui...* reliant la rue "commercante" au nouveau
d 'extension.1 issu

D'autre part son importance fonctionnelle découle de

utilisât ion comme arrêt de bus, de taxis et de même le train

s'y arrête, bien que la tare soit située au nord prés

son

d'Kl

Caous.

.‘It r net ui e 1 I iiiicnl , ci- "noeud" est une jonction culte l'ancien et

le nouveau tissu, entre la rut* commerçante et

soc io-administ r at ive.

Ii zone

De ce fait il se caractérise par son double rôle :

- associatif: en jointnatil les zones constituant le futur

cen L re .

211



di.slribut.if : ru orii.m isanl I es cinil.it ions

I 'i:\Uii h'Ui de 1 ' 1 mué t .i t imi.

1 ’ i nie rieurvers

et

«Mine d 1 .U ( IVi ■’ ( Oui.iie i e I .I I ela

(Jette zone .J pris 1 J foi mur d'une "me comme i e.wit e" depuis le

détum uement de 1 ,J tt.N 3 et est devenue l'artère principale de

1 'allumérat ion.
Cette "rue coriimerv-nte" est segmentée, une partie à li1 Craÿueur

et l'autre à llur Abbas, par le passade de l'oued Iloubeyada.

Elle courrait une prolifération de locaux commerciaux privés

aménagés dans les RDC ainsi que de relatives opérations de

Àts Cor>s4roCitons» COr\-WÿO£.*s .rénovât ion:;

♦ étend également suivant t. lois, directions :Elle

1 - Vers le sud, à Dor Abbas ou elle se prolonüo par des

équipements éducatifs (C.E.M, Ecole); culturels (maison do

jeune, Auberge de la jeunesse) sportifs (stade) et touristique

(hotel )

2 - Vers le nord, elle se superpose à la RN 3 et connaît
également des opérations de constructions d'habitations avec des

RDC réservés aux commerces (café, restaurant...). Dans cette

direction, l'extension est limitée par la présence des

3 - Ver:; 1 ’ intérieur, ou les ruelles connaissent une relative

reservation des RDC des habitations traditionnelles à des locaux

connue r C 1 aux .

Cette tue, par sa situation à l'intérieur du tissu traditionnel,

a impulsé une dynamique nouvelle engendrant une revalorisation

des deux Dec h ras (El dragueur et lier Abbas) qui connaissent de

grandes opérations d'investissement en matière de commerce' de

21 A
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produits de consommation.

Celte "rue coiiiiiiej vante" jointe à la zone sue i u-ndiii i u i s I r.i t i ve

concentre toute:; les activité:; importantes de ! 1 asti 1 orné i at i ou .
Cette impur t mice laissa* entrevoit les piémices d’on lutin centre

d’aixluméral ion, et dont, l' impact commence à se .sentir en tant

que:

- espace fonctionnel spécifique.

- espace structurant l 'at*clorné rat ion.

- espace affectif et d ' iderrif icat ion

Nous nous pencherons sur ce point dans la suite de ce chapitre.

. I.a zflne industrielle

1 i né*a i r el.es zflnes précitées se trouvent toute:; dans un couloir

comprenant ou avoi: .nant :

- I.a voie terrée (Constant, i ne Itiskr.i) .
- I.a Route Nationale 3.

Ce couloir se prolonge au sud par la zone industrielle.

Actuellement, elle comprend l'unitc ERIAD, la station service,

des batterie d'clevajje de poulets.

Cette zone, desservie par la RN 3 et la voie ferrée, est en

train de s'étendre vers l'est.

'1.2.'2/ - I, 'esquisse d’un centre

Tout se passe a Kl Kautaia comme si Kl Crssoeiii et lîor Abli.is

étalent eu train de vivie une seconde époque r ont i a i i emeiil a la

Di-clir a . i

- D'une part la prolifération de locaux commerciaux

s’est concentrée particulièrement dans une zone qui

favorisée par certaines interventions (R. N,

équipements) et dont la forme en "rue" lui permet

avait été* I

ferrée ,vu re
de

2 1C
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* tr I l'inl it* ! i lie.» i i * .in'll l ou suivant h'.'. issur.s MTIIIIII.I il rS ( I os

l Utiles), lll'lll! i lie , l'Iimme [).l:.:,ar,r lllll ip.al U i I «• CNl llrVeillie

lu plu;, impu r 1 .111! o do I ’ atx 1 omér a L i ou .
- D'autre pari, la "rue cummer <;.uit o" , avec la /.mu;

administ raL ivo const i tuent un "centre polarisant": tous lns
habitants y viennent quotidiennement pour 1 ' approvisionnement uu

pour des affaires sociales.

- I.es habitants s'identifient à cette /one pour son
caractère "public" et"noutre" où l’anonymat commence à

prendre place.

I.e passade de la RN 3 par El Craÿueur cl Jior Abbas a permis

l'inclusion de ces deux dédiras dans l'agglomération actuelle et

I ' espacelutine, en donnai. I tin cai.it; I ci c at;t eus i b I e il public i

res ident i e 1 t rad i i. i ointe] .

propr it: tés spatialesLe centre se caractérise 1 espar

suivantes :

- Un centre de gravité

Par sa situation au centre "jjéumqtriqiie" de 1 'agglomeration,

cette zône prend la forme d'un centre de gravité assurant

l'équilibre de 1 'ajx lomérat i on , par son histoire et sa

revalorisation.

La polarisat ion est dune dut: à :

l.a densité des équ i pemeiil s comme ic i aux , cultuiels t:L

suc i aux .
La quai ilt'1 "neutre" et historique de celte /une.

- Un centra: en mouvement

Initialement, zone résidentielle, El dragueur et Ror

Abbas étaient traversés par la RN 3, bordée de quelques locaux

commerciaux.

Devenue publique, la "rue commerçante" est l’objet de plusieurs

:> l



intervention: individuelles el publiques.

1/ impur t .on r il«- celle zhtte so traduit dan:, le:; prix de terrain,
ou de;, locaux cédé:; par l'APE, r e I al i ve.;ienl élevés.
La multiplication des locaux se poursuit actue I lenient dans les

issues secondaires (les ruelles) et s’étend également dans le

nouveau tissu.

L'intervention des pouvoirs locaux consistent en l'aménagement

d'une place centrale à El Gragueur (ancien cimetière) en y

implantant un souk el fellah, une salle de cinéma et quelques

locaux commerciaux cédés à des particuliers.

C'est ainsi que

pllll I I V

espace est devenu :

par sa situai ion dan:; un "couloir

i •

ci 'art iv i lé"

i mpo i i nul .

- d'ecl, 'iige cl d'expression multiple.

- en continuelle rénovai ion.

- à caractère dynamique.

- Un centre segmenté

Le "centre" en formation est caractérisé par sa

d i scout i nuité :

- An nord, la rue commerçante est séparée de la zone

socio-administrative par le "noeud" précité.

- La rue cummeiçante est segmentée au niveau de l'oued

Bouheyuda (entre El dragueur et Bor Abbas).

Toutefois, la linéarité du "centre" constitue toujours une

position centrale- pat rapport au reste de I ' ap.g I orne rat i ou.

I».!) / - L* EXTENSION D'KL KANTAKA

L'extension du tissu d'El Kant ara se caractérise: par

discontinuité cl sa diversité, dfie à la morphologie des terrains

d'assiette et aux différents types d'habitat.

sa

1*10
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Olio extension prend tioi.% diioil ions, Sud -Est, Est cl Ouest.
Kill* cuncriiir exclusivement 1.1 roust inc l ion dMi.iliit.it, l.c

ol la j>o I yc I t n inuo ronsl i tuent 1rs soul:; ôi|u ipeinent s a ce

I yci-c

i) 1vr.in.

2.3.1/ - I. Mi.ibil.it,

II regroupe tout.-.; Ins conslructions à usage d'habitations avec

leurs prolongements (rues, espaces de jeu). Cette extension est

actuellement à l’état de chantier.

File comprend :

1 - Lotissement communal nord : 109 lots, situé à l’Est
I ' ai'.t: lomérat ion, avoisinant la zone socio-administrative.

2 -* Lotissement coiniunn.il

de

lots, s i t ni; .tu

l'Est. Il

2'iOsud

sud-'Est Z.i.iIouiune piste menant A i ii estsut a a

const mit sur le Letruiu appelé localement l'.iidli El Mai/, séparé

du préceili nt par le lit de I 'oued houbeyada.

Lu L issement d ' autoconst rue t ion 1 r>9 lots, situé à

de l'agglomération avoisinant le lotissement Nord et

zone soc io-administrative.
■V- Lotissement d ' out oconstuct ion Ouest, 28 lots, situé prés

delà bechra sur le chemin vicinal récemment aménagé.

5 - Cité des 200 logements : habitat vertical, situé

lotissement sud.
HaLial "illicite", estimé à 130 logements eri 1986, au

sud-est de 1 1 agg lomérat ion, construits par des migrants venus des

Oiiled Zi.me.

3

l'Est la
s,

prés du

6

l.e nouveau paysage bat i d'El Kautaia2.3.2/

[.'extension d'El î'antara, même si elle semble être maniuée par

le changement des types d’habitaÿ,
morphologie, obéit à un tracé général préalable :

1 - La rue commerçante : anciennement, une piste allant du

notai au sud en longeant El Gragueur et Bor Abbas.

, dfl aux parcellaires et à la

a ■>

»



') Le chemin vicinal .mi'ieuucmeut P is t cune
(MiMV.ni ICI c lougi-anl la Dccliia et allant veis le défilé.

l'esl (Ain /nul ont ) cnn: . i de r ées

in i ne i jia 1 es

) l.e: . p i si es allant a

desau J mu (I ' lui i

d ' «; x I eus i uns .
de: dese i tesCi. mie Z(J UeS

h La palmeraie et les mieil:;, cmimie emit rai lit es ;>hys iqurs ,

sont préservées .

Ces éléments utilisés anciennement par les habitants pour leur

praticabilité, constituent actuellement l'ossature d'un trame
principale et structurante de l'espace d'extension,

ré fé renne iule i vent i unsCette trame est: une espour

permettant d' inscrire

1 og i qucmciil

d ' urbanisât uni en les. cous t rue t ions e l

cl l' i rncenirutI es dansamenagement s et

1 1 < * Il V 1 tumeurs! .

Touleluis cette logique d'intervention dans, le tracé

n'a pas manqué de développer une juxl apos i t ion dans

construit par L'élaboration d'un tissu dichotomique.

h is t o i i que

le paysage

Kri effet, d'un cité (ouest), 1 ' agglomérat ion traditionnelle avec

sa rue commerçante, de l'autre un tissu nouveau avec sa texture

à l'utilisation systématique des matériauxpart icul ière dû

nouveaux avec ru nord une zone socio-administrative,

i *

sont

uulotr d'axes, la HN 1 et la voie ferrée.séparés par un

le tissu noiive.r.i déqiend toutefois pour so fonctionnalité du

tissai t i ad i I ica.ut: 1 , qui acquieit des lois line "légitimité

historique" et par rapport auquel it s’niciil logiquement.

Nous pouvons noter que les mutations spatiales dues en premier

lieu aux mutations démographiques socio-économiques et

professionnelles sont carne 11 é risées, par des tonnes urbaines

modernes opposées aux formes traditionnelles, tout inscrivant

dans un tracé préexistant.

•TT:



2.4 / - I .HS DEPLACEMENTS

1.1* t i 1 1 (1 1 1: 1 K.nit.ira, .im‘ ini ct nouveau C.II.U: lé i ise pa i sase

it i scout i nu Me.

Déjà, avant i * i ul i oilur I i nu en I on i .i I a , les tioi.. Jiiluas
diacum:

runs l ruction

c I a i cut

séparcei.

1 ndepeiiclanl r .
cut i lé

du v i I 1 age i’o 1 ou i a l , cl

extensions actuelles do 1 'agglomérat ion uni

distances par rapport au centre.

Actuellement , les déplacements entre les différentes parties de

1 'aggiumératios se font exclusivement à vélo ou en wotocycle,

(suivant une estimation officieuse, RO % des ménages possèdent

ou bien un vélo ou bien une moto).

spat ia leconst, i tua i tet une

l.a 1 es

accent lié les

1. 1 usage des "deux roues" est quasi général à Kl Kantara, ce

moyen de déplacement est également utilisé par les écoliers et

les lycéens.

Vu la fiéquence d ‘ uLi i isat ion des deux-mues, l'on a iccensé

quatre ateliers de réparation de vélo et moto dans la rue

commerçante .

l'uur les déplacements vers les centres urbains avoisinant,

bus l'ont la navette Batnaÿ El Kantara, en plus des bus et

de passage sur la UN J.

deux

taxis

CONCLUSION

ni veau demac ru-spa liai es

1' .ggl orné r at ion correspondent principalement à celles opérées au

ressent iesLes mutât (uns au

■ t p r ii I es: , I (nine 1 I es .i O- éeoiiOJii i (pies lil J v . . ■?;

se lesilmeilt en un i eu jllS t emeu I deCes n! -.lions iliac t o-spat i a I • •

l'espace ,.ar rapport

sue l .1 1 es qo i nue ; g :ltl .
aux nouvelles donnée . .Vnsiim iques et

cuusécsj l ifla faib lesse de’ 1 ' J ;..R..C Itf le t , ma 1 g i < 'En a

- - J
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) ' i ui]i l.ml .it ion

I ' ajx I Olin* i .it I on

d i t len-iil :

il ' a i I 1 nui sco 1 mi i a 1 e , et limité,

e:.l «'OIII{I.II t i milieu I oe en zone d'inleidls

till) 1 I*

1. Une /.ône deva iurisee : la Dechra.
'J . Une zone revalorisée : El Cracueur et bor Abbas.

3. Uae zbne valorisée : les extensions.

I.es "mouvements spatiaux" de l ’auii lomé rat ion correspondent aux

"mouvement s macr o -soc iu logiques" , qui se caractérisent par

l'intérêt porté au renouvellement de l’habitat ou à la
construction, et a l'influence du "centre" s'affirmant en pôle

attractif important.

S 'or j,.in i se i

suc lu -eeonom i ni--en 1 1 or e 1 ,

zones1 ' ,qx 1 orné i at ion

"mil i e"

t endl' i lia I e:i.i,ill

pé ) i pli' - 1 nines e t

phase fondamentale du passade de 1 'espace villageois <1

en. i

commeen

1 ' espace

urba i n .
Le réajustement mac ro-soc io-spaliai nui s'opère se définit comme

une étape de "sectorial isatiou"
1 'ace lomé rat ion,

l'espace global dede

2 LM

i



CIIAPITKK '1/ l,KS Nl.'TATlHNS DK 1. 1 HAD I TAT A Kl, KANTAHA

Des luul .il i im:; de l'habitat supposent ni pie,.i i i-x lieu une analyse

il 'un mode 1 u ancien (que nous avons précédemment é L mi i é à travers
la Derhi a, dan. la 2 ème par l ie) et un modèle nouveau,
par L r eu 1 iè i eimiil celui produit dans le:, opérations d'extension.

Cette analyse prendra deux axes se confondant parfois, mais
relatifs aux mu talions socio-spatiales à une échelle du "tarupe

d'unités bâties.

I.e retour fréquent au modèle traditionnel pour la comparaison

s'axeia sm les "é I o i paiement s" el sur les pe i maiiences au niveau
des nouvelles concept ions des foilin':; sp.it iules.

Ces comparaisons nous permet t ions de situer :

I.f'S tendances de la coiiuiiiniaut é en matière de

pratiquer soc io-spatiales et également les origines des modèles
de référence.

fond culturel demeurant un- Des permanences et le

point, d’ancrage dans la pratique socio-spatial*;.

nouveau „

suce i ntement sur' les types existants à 11 Kant ara.
I 1 ha b it atPour définir pencheronsnous nous

I.I'H T VPI'M 1) 1 1! >1’ J TAT KKCKNTH A Kl, KANTAHA1

l.a pie;.lier*- operation de const i ne I ion d’Iiabital a

avait eu lir*u eu I ‘Hi8 , cl nuire r ua i I

dans le cadre du Plan Spécial de développement

bénéficie la wilaya de 1 'Antes.

Kl, Kan I ma

:>s 1 ijcement s sein i - r uraux
dont avait

Nous départageons donc le paie logement nouveau d'F.l Kautara

construit depuis 1 DOS eu fonction du deÿré de par t ici t, .. t i an ou

non des pouvoirs publics dans les opérations d ' aniénaipmen t s
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HABITATIONS NOUVELLES
-Appartements des"200 logements*î

>\

KXk

— r»»* > w*.

A 40 £f

\>
VV 2il <!iCUAHÎÿt . ?tors* -ype F 2/

/

Si

\ iü;£—-**•*4 ! i! H
y £CHÔI1} i

LJ -i

\yp9 F 5 i

$V“SyîJ i Tf

4 r im: ; >ÿI Iw-5 «£
✓A !\> i! ■

\/H" f - Ai * <- «C Uj AKA- 1 \ h 'i vc »...|'W *r

•] a

i sJ

iype r 3 F type / rt s $ f- f iif !
s/ \ Xs

vi à>1 y üi ü /
i Cvuw-ic y /2-— *•**££ A — y ✓

ïi LV
:>j i.;*;'4:

f?!
){ - w > •

fA
r



< *«ÿ t li.jhil.il i l dispose MIIV.IIII ili.'. h.u

la iss.ml fui if fl lis des r uex.
L'habitation posxed ■ deux cours, I * mu* iiitérieuie ft I
extérieure. Kilo .• compose de :

- Une cour intori ouro ,

- Uijf cuis Lin.*,

- Un séjour,

- dus chambres,

- Une sa' le d'eau (WH i iloudu:)

- Une cour extérieure.

. i ■ u 1uni r:* Il 1 Vr.ill t. i

L'habitation ext i aver t ie , ne possède aucune ouverture sur

l'extérieur sauf la salle d’eau, dont les lené I r ex de foni.es

Il i ansu I a J i es ( imsp i l ees de ce 1 1 a,s de 1 'li.tljil.il t i ad i t loniie I )

ont fli' tfiiiiCf,-. par lis hah i l an I :. .

[.'habitat Vertical (!?()() luxeiuent s )

Uct habitat est constitué de p I us i e u i s mutés ou i iiijueub 1es

i ‘i ) . L'unité est une superposition de

apport eCite nt s occupant la même p..i rs* I I .• et desservis par

unique accès collectif et une case d'escalier .

(K

plus! logements on•Il i s

un

Actuellement en ch.aitier, cet liabit.il coup i end les unités avec

leur pro 1(Jiciuciit s . parkins et terrains de jeu.

Les 1 oÿeiiients ri vu mii'iil aux bah i I .ml s les plus, démunis, et sont

nece:;s i ou au 1 ojp'inen I! ’1 neal uni dans Cad i efedeS le di¬eu

.1 I 1 Isue I a I X des I one t I onn.i n es a I I e % I esl'.u l'iiiln.iiiiie. i1*1. ■ I

i Ji. .e i i'.li.l i. i s , médecins) y sont f>;.d.'iin'iil los.es.I pu I i i e

rj, n, L i L'-) i ep i Oil II i SiaitLfS 11isellieu t S (lie type

o i sali i sa t i ou classique, OÙ toutes les pièces soul desxCivieS pal'

et une

lia COU loll .
Les app..i lemcols sont coïts t i tués de :

- xéjouj ,

(s).i hal.ib i e

»
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— Cuisine,

- Wt: 1 .Salle (il- lia in,

- I.tjüciÿ

1 1 *

K 1 (J rfian isal i i;n

.ma 1 up. i i

a t i a le

iv.r I f liatj i tiit traditionnel.

des pu:.. ii'ilr«•ppa i t n,n -ni . .uiaitK'iii

l.'IJ/M'.rrvr IM U VK

J I I u 4 -, i ‘1 1 I ’ 1 1 I

i ntl i v itlui* I 1 e f MU un tiji.iin i u.. I t

Muni les liais :a J u t Cüû;p l ab ; 1 i sr; . <1.

il»*.'. 1 O l i : >: n ■ in * N t : . .

I’.I.I . ( i 1 1 i l culf I -4> 1 UUJir pn i r WI v

P I Pli I t î y ! I • ri.ill

- i
ni.. • i . >

• iM'.l ihhpi up i it* l :t i n- ,

1 * é 1a bu • . 1 1 i u u il n

rerun » sà. i * u i Pmu.i
Mi- , pu ts i 1 AIM;

I i .-ni M

p. Puns l t IK1 i 1 i ) u Mu

î ! i i dr 1 i V 1 i: Un p r i S i S de P U J I. - 1 J P i i >
1 r l ■ i « . >

pfair I 1 ,ii*»j n i :. i ; «un des :iut <* i i aux d.- ran: î * u< i

i I

■ las uni l i \s1 i i • i i

de venir pub! npii.-s.

I .•i ««i I ; ie estUi'UVIrr » j Hui'i » • J

a i t i sau-iiM'/un .MIIV..II(. un u.mrhr ue , . i r

" I ’.ait mI ,.i liitMue drin. 1 1 r In* * »l‘.U .ir t r : . i u îl sr r ai-iainn

i 'AIM; .KTOidr un * .subvrnl leu a La runsl i i n ( *en.

(à* t ypr d ' hab liât d i I I

c 1 est-à-d i i »ÿ ti u r h* propriel a iu*f en t,*n' m i * ■ i •

avec le: Cum eplrur ( I 1 a M h i l er t r ) rl .nrc

. (le qui. laisse un jel.il il

au futur eee « jpa u l dans le choix de

ai chi L ect m a 1 e de suu habitation.

du •ltd- al î i lue» ! 1 i l leur I r ■ a

C'Oiui.iUIJ i 4 U r

i Sri' Ut r II)i •

de j ibe r LeV, i ei

i
‘ pn t i.i 1 r etu J ’ a u i ■ 1 1 Un.

De point dr vue lin ii.e , re type aLuut il a dm i.mlrles d»..- 'Mil l.ià"

repaitis .suivant une urÿan isa t i un sp_.il i.«le r iÿnureu:;*- ri

dis. d eSSr i l es irr r.in i 4*1- -s .
m' d epa: . * n I pas 1 rs

di sse r v i r p.n

. i'riK’ i 1 ) .->des vi a il \ . . 1 1 1U I v r . 1 1 J : *

i * «:. « lit v J ' * I J i • 1 1i e. • i

• j -j
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fum. . <1 I I i ii,,uon: .

I .o t I ; ru l no rd ! ()'* lut Sf •

2J>() Juts.SlutLot i s.:. is. i Mil

! ] I 4 ) lot:..Ant o runs t i ne t i i MI I it il ( )

tut-- Au t u-*oons l » .1 ion uurst

rVst cr t>|n: ijin’r nous ana 1 yso i mis d.n do t i i I ,. H i t r■

il.nis la tursui r COlU'r JJ t. i mi „ cuii,;! i . ■ *1 i un Mlsa sa. a u,i

urbanisât i (MI

4

1 0ÿ1 l trill* I'**: r Vt*r a .‘.(ill |> i u|n i 1' t a i i r .

» Ire is i anno 1 1mI .U a(‘11! 1 t Si.‘111Sr |s'i i urn • i * ;s
i*

1/1 / - l.'UAIWTAT il.UUTK

Mr.uiih r i tii i " i ■S' I I Mr l J ill* l I 1 i l l rr Jii-ii l r

{•mul Injiur rt s 1 ,nuj) 1 il it* d 1 av.ui t . i;o ■

. . i J i \ it

/.out' ; . Wd r ‘ . t ,loll:. !i

dr:.l.’rt hali i tat r:,t construit rt IJ.J oil l : . Vi'uu:;ini'h[ir

alii (.out dr:, null'd Z.iaiir ( 1) j I a h ) a\.r<

avaient d*::. relations am:* irunrs (has

!

1 r : . i { 1 1. • I : -ant i ; s* *.* •

r. i l -nui all. i <

1 1 Our;. 1 ) .

tVs initiants a va i ou t construit dr:; hah* l at ions ro dot dui
l issu lâche rt éparpillé s i t ur .an terrain {dot ,till ...» Sit Mil

I IN - '1pal Ja[*ÿ ilr hoc Ahhas rt a VO 1 r i I'I MV,

!. ,h i t {J » 4*1 r i r.rdr n t a I i i ' , i n J t i .i I rifM’Ji t , t . ant‘a-;.. I Se*V
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4 “ I I ]

M' III i 'd I I» ' . I l ; i . .I I XI» o I* l lhaul a i .1 I * > J I i I Jit.{lllil 1

i ton ■ lrIr I i;Ti\ rui .Mid i : jiun i h i 1 i l * •1..Si I r no‘Jit {Ml 11 i 4 ,l

I lid J v ; ilit. ï 1 . dt?t do ii. . 1rs nuuvr ! i rs CtmjM'i at IV»". U, ft : a: ill

Sllrl.'i .

1 hah 1 la l ,

J 'élevage dr capri.is el ovins rsl uar t ai.l

1 é,l. in ini* OliCUl C pi fttidllCU liai lr-; „iiÿianl; .

1 >a liS IrS 1 i iii i ta *S Ur const a la* i due
. ,péc i 1 1 4|Uriiii‘Jil
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- I, 'liah Italian

1 , 1 tinbi t a I 1 1 >II cn a; - i it. sill mi :,rn 1 n I Vi'.iil e: , I run: ; I i 1 1 1 I i - suivant

lus régies dir cun»l rue I ton irn vigueur (pulonus, («mti’ci . . ) . Kl Ic
est souvent prolongée du cole dr sun arms d'mir com clôturer

par un i;ri llaÿc en djer id, nil sunt, aménagés la leaser ie, KL
Kannun et. la zribd.

L'intérieur de l'habitation est une suite d p iéces desservieslk

par mi couloir. Les pièces sont

l'ioêt res donnant sur l'extérioui.

aérées par dese Ie<‘ a i ! res

Un untie element de nu t ai 1 1 l'aspect I e,;.po i . i | i

■ 1 d ’ a I 1 en t e" <jll i

1 Vint a" I tli' IdeI '

"1 -est le laieil»:. ta 1 1 t • . 1 1« ■:,: i i > j I ui i i . i * : . i *

I u( in i' i a I IJI.'C i mi v • i i i ( * I • ,.iniiiui', nil 1 1 in-

»
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i.\ / •• CONDITION:; D'AITAKITION

lire i mil;, dr I ' ll.ll/ 1 1 It HIdr K.ml .i ) .inuis t i nr I mu, ( •:,

.iiix in) 1 i l i Kiicn-;.!', ivr; r I uliui id1:; JI.II I'Ktnli'll i i r:.[lundi n t

dull:. Ci- tl Oii>. i l in!.

rl I'rt , i •I'll liei lit ri veut, uni:-; :..i L i «’• i ■ ■ru su i i u ‘r i • ii

v’t i*.;: ’ : ih i MJH ilo lüÿufinrnl. dt*iiu ti.*ut

K* l . 1 ;>o 1 i t .suivie i
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1 I • J I M I I I'll I'll,'-.
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I ’ I . .1!
lvr.i a l ii.i . i v . . J 1

il«* 1 1 r \ (J I » j M ■ .ni * 1 1 1

Vi < i

I -f * iii i i .!•d -.it ;, i J . > 1 t l ? •

!.. i ■ i.-il ■ i t. i . i i ■

• i •I l .i I i ' • I ‘ ' I ' <i I .<

t. I i !.»• i . i l i i »: • ..1 ( < l > i 4 I Mill ■ « J I■ i . 1 1 1 1 < t

;• > -i'.-l I r 1111 1 ' * • - . i ill. i I ..' 1 . . I .1 l 1 i u , i: '. I iin'1 ; i . 1 1.'ll

. „,i i nil llriirf i r i r Ii. . i) M .Hi', d . '1 III II i - .d,i Mil nr. , dun t

, I 0 1 1 v r I ,A * 1 1 ' ’ .1,. : . Ini 1 : .:; ‘ill.', T .' ill r t nd , : ii id i 1 Hi- . .•'llCh.i

I ' I'd it.1 .11 r i V 1 r nui'1. 1 d.iii.1-. lr e. i d rr d 1 luir ;m ! i t i r ur

[i.'l i I i r 1 !1'ii.i‘lil

r i l'ii.ii i; , 1

d.mS dr . uli: .! i lii' I M HI(IJir . .i I I ..ii: . di -S1'
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C.-S lut i:,Arment.:; vial) i 1 isés .m ;>irii.iMr ;-niil MI.dm. so i v..ul dr:-.

in i i r.'. I r: n'lil i-;, à des jn'uii r i é t a i i es , I,.II : ' i rut
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1 i » C. i I ,de I le v r I 11 Ji[.c r Il !lu ciiiiiinliiie eu mallr eut j e1 > - 1 i .m tir I i • I r

. itir L CiiliS t f 111' t I OU dr Itiÿi'i.ieiit .
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partiellement l ill.Alice jj.if L f A1H) d«’S î r nw i > ii;«ÿ( : i [ ur: lii

communaux.
h1acquéreur bénéficie d'l.iur subvrnt inn all i i bins? .sou.*; tonne dr

matériaux dr cour. I rue t: ion (dr I ’unliv dr V> 000 DA).

1/ habit at. public vertical (200 1 o/j-m.-ai a )

an duii;(: par la Wilaya, par l 1 î ni r i med i a •

) oppmr ii t y. MViriiiii'iil aux habitant:. le:; plu drmuui;. rt

iDIK't 1111111.1111':; all retro dan:. 1* coi.imimr dnu.s Ir raili dr

U in ■

i 1 oiu; i , 1 r. ,drl*r is

■ HIV

1 1 ‘II

plot i*s: r i on .

i t. Ï . i 111 dans 1 r C.td i « ■ du l O , * ■ u i r 1 1 1la: I. t r uprr.it mu, t

la dr 100 I . J x ■ ’
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d 1 . t i « ‘

cons i dé ré:; dr1 uk;riu. '1*1 : SOU i t u m ' l inn:'1rs Cl *
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r l«
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Evolution du tissu villageois
/

Période coloniale
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.2.1/*> Lus c.'X L uns ions

Lus deux Viandes /.onus d 1 oxt uns i un:, sont silures an Nord/Kst ri au

Sud/ Ust. «

Lus deux Xüia*:; suul séparées par 1 'Oued Luubey vida , qui rejoint

Oued Kl liai, un roust, i t unnt inn* I imite* ual m t-l lr rut ir Kl

Lraÿuuwi rl. 1 1 AbLnS.

. /uni' d'r;sl ni:, ion Noid/Ksl

K! le P I u. ; . i k (m i 11 î ; . t rat i vuif*-ro:;*p i end t

p r océdeuijiieii t del mie, lu lut isxuiinuit uni. s. uuu ! Nu i J

la cit.u dus 28 logements ut

( 1 V) luis).

/une • OU l Oun

( 1 fi U lots) ,

I .le d : : ! taxais t i lie t iontill SX emu ni

Lel t e /.du u ust .'U’i'i :.siblt! a paît I i du "unuud" 1 , isaul la li-iison

t'11:;a:a ■ J (aut u"rut it la / u i J u soc: i n-admi n ist rat i w ut « i ....r l li¬ ai!. 4

n j vuau d ' K 1 (a acu»

d i 1 I t* liât us /i nr;, d 1 liab i t il1 .es a,, i llllf a nu iniiu-p.4l

p ist u .
t » i*l IU I up i u

J
1 1 lia l> i ..i i a . M\w,: ;Ou ja> 1 Ji l i ! u v nu l*.i u l VU.,< , •

I > .

. / (JllU d ' « .1 uns 1 un Xud/Kst

sud (2M) lut:,* 200I II*- C un!

1aÿuiiiun t .; , u a plus du

la u i t « ■ du:lut i ssuiiiun l ■ li •

1 MiâLit.il i ! I i c* i t u .

pu J yc I i a ique! us suulx équ i peinent S existant d * . ; J i Ili l \. U.ltl • i

ei lu lyeuu rereminent runs t ni i t .

Lut lu /.uuu u.,l i u 1 nr ,i u u'Sl u d** I * apsi ! oa.u i 1;ai 1 till p. ; î i

Kljui-n.iut a Am /.aatiJiit , rmujiuuean I au mu .s •(.: i . i u t. u.

L . appiuu i a Lui AbLax .
1

* 1 1 J i JL I It a M i uMai pliu I u/, iqui’ihunl t !a r i (r dus ‘200 ni i .i pal; i i ,;u

I a li ml < ni d ■ • . j •»..!# I us t KOL i ' i
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I. Zone d ex! en.. i uii No i d /Ones l

iiiluer 1 i 1 . 1 i i ■ No i <! / O( J < •;. I t ■ -.1 en., muI1' »ÿ;. I '

• l. I I:

l I lil l t I ’ » ■
' I -, e - ul i < *1. L . I i I ■eat [ i e. *V.r Il I Vi’.lli ( • urt

1 * .ill I (K'OIC . I 111* [ l Oil ) .
Ci\S li. llv I I .1 l 11)11 . I’ll MM v i l ' 1 ( I . i 1‘ I U ’ li : J 111 : ..1 1 iuitp . 1 f l I» ' li l •111 k

‘till'., 1 i »; 1 1 c I : ; „i eeejuiiii n l . *..»(•ii. iÿc i t pi i ? vii pom i.• • • « i \i

2.2.1!/ - Les mot i va 1 i aa: . tin

l * hah ii.it

T i : !» Lu t J ii i *, I : '•hu r-v

JUUVeaU:

des t y pu; il 1 1 1 i h i l,a Sr;; i . v il \ 111 > 11 J « M U1 i i i » i 1t . n i « ' . ; : -i— ■ ■

t: MeOu I ■ J i i "accentue • t 1 i
1 J II'**.1' U,.;4- J ‘ ' : i , i i . «. ;

t i
i l ir t • • I (i i :S t e J i i Mi •. . in. i -|in¬i’ lu J i \ ni .. Ii..;. « ..i ■ i > i i . I k i y a (

( \ l' 1 I .* I J1 I . i vu f al; 1 r: II, i k
' I il tI . L. ii • > ' a i J

‘ I
i h * v o1 1 1 < 1 1 i I 1 1 1 h Ii u .1 . i a ? .il< i J ■ i

i le. (ilI Ml Mli • : ; l » I i . i » i M i.lH i••. i i

I I JW l l ' I lt ‘il. < M I l • i i Ml1 ali ,.'.(•il. U lk

à i i ' i ï i* l il.i u: •
» ieu i t U l t ( * i” 1 1I ’k 1 ..".Il

ï’J.Vi 4

! . . /.(nu* il 1 r.\ l iui: i ut " '

• iURhAhA (m. CADAT» i l ,ie;:.. 1. 1i'» «eji Ml. i

*.,!> î i*. . i * • i,iX: » e i 1 ' ’iii: . i ‘ 1 sii . a; i

nu t l i* Sen. > euii.iix* llMIü'.ri-.i t iVin î a

.".A I ; C.ie1
> h» :ii i UD'alJt i r . I lull« k i 1 2 l 1 • » i i i . • ; » !v ,il lur • Lil... U 1 1, L.

. ki alu.I 'oui";! , pi. vu ( 1 1 1 i e i e 1 1 uii.iMi t eu

est une vu!noté locale puni

des véhicule lourds) en lean.’, it

: u k 1 1 il:.!:<* M . ' i i i > k a ' >

( .\ Lis.'f : ■:i / i ' j i I M '.111i>ii 1 1 1 ' ■ i . k ' . l :i

' , - .‘l I l k . l j U i i
(1 tl la

tI 1 I Ht I;I l em île 1 ip;; 1 mm - 1 a l ion.a

Mai:, J . i vu ir k J il.liai * te . •[Mil 1 l[tll ai'.• i ii • i i i*i* t i < ■ 1 1« i

• i lut II1 1 1 • : e . 1 1 u • * t e i n i; ; t I l i h • un * . . ■ i v . l 1 1 *Mea V I >1 i I. Ml

I 1 • Mk r«(le 1 I ii* I al l i un . a'V IM) in:; (pie I) ! Inie j.it i «ja 1

, (lue ma I s i e*1*011 join : .1 - 1 l • I i <• l1 J L : < <■ ui . L.!

r . iM 1 1 h a h i I an î *: k
: i ' i e . j ; j ! t • n J i a î • :i “ànie keu :

*

! V »11 M i i j v idépende u t

"d 1 i ni

Mia. :; . : * i . IIlia I : ■. *ne< J 1 1 - , eu

.. i I ion’* le 1 l l : I. . U& ae i e ui ) i
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3 - ORGANISAT l OF SPATIAL!'! DP L'HABITAT NUUVKAlJ A KL KANTAKA

3.1 / LK TISSU 1)K I.’HABITAT NOlIVKAli

Le t issu de l’habitat notiviMu est rui*i;u suivait IUU-

( r i que

parce 1 1 a t r e aver des surfaces

d 1 au t i es aux r i r eu tut i cuis.

ivpa i l i t iuu

r «a;u J * • • / .1. 1 1a i < * i,,* 1 ii tel I < j i i.it ill Ii 1 i’om eu:a* uni « ■

la ciiii:, l J ne l i un el«sel , i e;

3.1.1/ I p.it er I lii iei -

Le LaI i tail nue syn I lusse f[ÿ ■ lins t i pi >•..HI lf iL-wi n|ui

.i) Les parcelle:; : ces soul su Ii , * u . ! anail

lesquelles sont COUSII il J tes les lmb i!a l 1 1 u,s

1 :i:« a i i es,L) la'S espaces lesde r i i n:l.il nm : sun ICe

i dit I SM qU i. Sepa * en i

l’ùi;;;c semble

esp.u'es M I e

Hi 1 t u)eni ii • ‘ 'ÿ. 1 - i s l

p.ii ire 1 les.

p.i i ce 1 les

I i:;a:> ; . i i iuu

des nuu

i des: . i;

c) !.. La t i : i . ! i i i. i s i ;‘..«i •
« ».r i i i ue•i 1 - * i

d i Sens j un et. donne le vu fin!.e *! ri L I .

Les lui .in*:; des ci j Ce I 1 i

.a i .n i,;n 1«IL. dI 1 I eLa l u i . i i « * . e 1 l 1 ,i ii-! 1 . ■Si)

lui i e:." i : 4 1 • .1 1•ut desjointes, loi ii ,i

lade UU l eCe l t i ispus i l mu

COtu ep l J I ni I LeO i 1 <|IH .

Ui III*.' I l '.poil il‘

i eSe |u X

[au I Cl 1 |e. s Li is e i,;1 1 I eLe i *:i\ i .m , ii' ■

i s.i * 1 >

lé: ded r ....f i Colis t I I lu:• ! i ;e i i eAun i pi

dpai C*: 1 I

fajY t eli t SU J le: e i v <l tCe tliiC U i.jj

!,ti l O MlH . ! I an)! 1 iau : ie «Cm i i n j. i •i i

Ve! I
i I
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3.1.2/ - I u r'phu 1 up ii- du l 1:,a i •. .•la

Ur point vue inppuil p I e i 11/ V ulr > <’ • p.i * Ce 1 I eu il i u 1 mi 1«\li I • I

a la ï r I rjiHïn t a l. i on eu viÿuetii
f Ml ]• I \ » * 1 I Ml,'1 r ;..p 1 ) se • ai

1 1 ■ : , 00ne d« ' p. i . ' . Hi t p.1: >

llrl l .ibmil 1 , ipi.iu l1 i - , , ! r;ii. ni .it inn I n In-1 • e i1 1 1 11
1

v l J e I n 1 l 1 1 1 • 1p * 1 t ' 411. i ' i; 1 J < 1 J 1. . . . 1 1

- >

Lei l r I. I■ t i r is* up n ■ tr;;1 1 Mil ••c. 1 . . I 1 M • •.1 1 >

U.n-lir 1 ■ 1 ! 1 1 1 1 * t i .*'.. '.11 dt *llS( * du■ i < i '. i
' I 1 I iI I l ■

■ : I j ■

I I x

1 1 mull n? Ju b.i t 1 .c ] i i.ui t pi a j<•11 ■ t■ca v «

3.2 ! LA 11 1 KKAAdll Ï SAT TON DLS KLi’AcLS

j As id«*itl in! <*o,[jp je:1 . 1 e:,p . iC i - e; i ■ 1 i 1 . ■ I I i-nouveau ■ 1 1 ic mi 1 *la i r,

d’üïÿ.iiiis.ii ion it d 1 a;p*ncejiien l h i A i a 1 cl t i q u< • .

el 1 r i , le L i : f î i i.eu: . 1 on: -U 1 1 lüiiiir p. * JMl nr11

1. a 1 i A l « - on d 1 I ! 1 • 1 niiii
1 r.up ni:,nil r .iiinim: t. ippi * 1 . i1

1 1 11a L J t . 1 1 1 j . nl 1 1 1 nom I t
1I y , , . :. uc i . mK t ! .ill'll . 1 ' • l

1 1 . i < L • 1 1 1 1 pur p a 1 1 1 1 1 *r.i 1 .ic t n i ,rh 1 1 irai r IiiuHVr HIJ ■

* rsp.icr pi 1 Vi* ,

a 1 / I . ' espace juib 1 i c
t1 imite,

espaces de circulations 40 i

pub l i c

I 1 aj* 1 oue i ll 1 DU,

i en 1 1' i ca l i ve" „

1 pub ! Lie ib.*-,iNe lit . taucunepuss. ,p..r.- e11: .ej.ii

.S i del 1 l i e 1 .i ! 1 Mill'll! I c.ru 1 e1 •

I ’1 confond dedI. St'r:.pace • p. i e 1 •1 1 t ■

• < • 1 lei 1 ne possédé ni Millie ■ ! eu il é r b «

3.2. 2 / space prive11

»duL r p.iCr

I Ml . b J I . I i M 11 .
p. i 1 I 11 . < 1 a ■

1 ■ . ;pi I Ve Cl).,. ; 1 1
■ 1 11 ' i ".ell I . I'

le! 1 u l I. INU r : , p. u r 1 1 1 1 ip * 'O' li 1 I : : < i
<

t .U.i J I I . . 1 .I |elj il Kjlli'mi-ni1 1 . «

2.
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Il u'exisl i* .nu «inr :.pér i I i r i l é l'iil H’ l'esparr publie rt 1 * espace

prive , le puS:-ujt* dune rSt li lu ’ rtfiil I un i I «ÿ eul II' 1* espace iJUVCft

et 1 S'î'i-jn: fi*, . ,e.

1 . 1 absence drs « sii.UN1:; seiui cua.uiiinau l .* i i r. . )

relie I I »•:, (nivr.uuf'd i .urn:, liniiir!-: ♦

[ : 11 U % a VeC. L.l.

I eu i i " . i u ‘ i l v e; !; p i i J V uiJUr . i> '

hi h I i 1 iii . p.ier1 » ' i» 1 l >. . i

I t1 *J U lu/, P i 11r . : • ' I l . I 1 . ‘ « lientMl ei i i *

* u : .i *i' 1* » 1 '..üi:. en II '

h - MliT.VJ'ION SOC 10 i*.\T I .J .1 W: :JKî‘i,* 'H • I : •! i; : IM-TTI*. 1H1i . ■

I.IKIJ

/«.I / L’KSCACK Ah'ONYMK

I » T 1 . IlI . Li . l> i .meIV r| )r:desLe pu i t ajye < i <i u iriÿuui eux

Cat tel ri i se l 'espace j/ssidrul

P-

i * rSjMCi'i*| uni e>. I r[ I Clll

aiiuiiy.ii' * .

(!r l I r I J JJ l ion u i Lun i l I ijlir , l'iii'.rmli ,uil lin lndjvidll.il I r.lhf

ri Une
M : , u 1 i l nd e ‘.( K' l u I r M

spa l ml

! *ÿ i mp i u I l euli 1 1- rllui . . [I . I ( e1 l ■

luu J t u i I lie;. <|I ’il I unie| .in- iliMllli i II.1 jipo I I i.i :1 ! J

i I ‘i lui* ,

1 1i'Ii.Vjluhub i la I i uns rnt i leMea.r si :• • i i i J l . * l 4J> * U I » 'r .U

su I i L mieI .un l I I r M
:.p.tl i û I rM i ep i .‘SOU l rr p.u Une

il.ii.*; un espar, pourtant peuple.

• r :.r .i î, I V 1 V 1 I * e I,

I \d . t • I j t ’ * * ihdés .1 ïiléi:i a l i un(VI U- .ÿsi e u 11 . .r < il l J V

de I :i ni t.* r-i • u*i i I i a 1 «* « i ii.u ‘ml i .. . i îp u l i e i.pa l i un

eu ht*s i un sut: i o-spa l ialr ca l 'ne I e i i saut. ! M

i.ne J.

t ï ad J l i unne I .Lil.iti .

dei .: . U I e ,;! i nil a I i ndanc r vuü t * Ul l r u 1 vl'.lllau« ■

. >'i «I 1 »ÿ ap n e JM J Ve dinar:, t l'jii'', huit . • i | , i u J * î > II: J : >•a i i M

i. h u. i i .i 1t un t e i M l! i /l>Uii"V t ; J :.|1 1 ','r JH J U I i J U i * i '

i ' l,1 * e|u 1 / |j. ||lla i I ii . L J \ah. . e i . In I UilJ , i u « ■ r
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d 1 uclu; I 1 e chaque n i veau spat i l I i IMIII I ) eut 1 ucou I .‘li’ t. :.a>1 i *: .
voisins, • ■ I Mû t oui uni ru I enmir ..

4.2 / LA LKKTK DU L1KU

L'habit aL nouveau pris i iidependaihme n 1 pi üloud: aise { l u un

quest i unnei.xenl quant à son
p i eu 1 ab! i

i dent i tuca i . ii' t i * ru Ut. :;O JJ p.i r. i

I Miabi t al•chut e lrappui t au pi ./rule pii ii.

1 1 ad 1 1 i onnu 1 .

Cu (li-rii na su définit cuiumu une série dr . épousés up l t m i sues ut
✓ ré f I éch i esdu du:: ('oui i , i i n t » *:;i uac: t i uns pu: i*i•:• ji. ua

1 1 écu-sy.i l uüiu . iv qui avail d. liai I i . • 1 1 .i ■

1 'lut» ii.iili duiun i queTe 1 J H H l V t 1 . i l|pu I ('U Vu il:. ,que non:. ■
j r

l . 1 1J : •« a H a (bd» * I i b» ■ i i mm \ de• I , . 1 1 I I 4 * rl i e.it l (un:.i • : « . 1 1p. I

I 1
i ‘n V l I U n nr J i ; r 1 1 1 tI up, 1 que; . d I i I -•I l.JUr s Ie, I •:;•..L I 1 r pou ia Ver a J u< *

I r Ile.u 1 a b I i .semen l Mil

1 ’li.ib i t .i l t i ad i I i iniilu t au M b 1 1 1 1 l . ! "r i C ( i 1 1 1 i - ] i . i 1 i i 4 1 * I . i le. i : » i

1 1lié pCilriuliUe r l

x nd ia peu;,ab I u ilcicaul a i n:. t une a i 4i.ui i 4- i

I
i iixilni des appuyant sur un pi l un a

ou uucoiu p i é v i I és iaul une

v isin? 1 1 us ,

d ’ i mp 1 .m t al i on

SecU i i l ei « • i lie t n, . i; - i *•-

de i « ‘ î a l l un; » i ui LU l i Unite 1 I e;’, ett 1e i

1 1 • i) 1 hab i lai du lui i . 4 1 n.m SOllnom u.. u P1’ 1

i I,dont ..L te Ci MIS t 1 uc t iont .0.1)1aspeu l

coii.d i I uc l’unique laison du son deho i x , I.o/o n q a* :; i oni

c *d»‘p 1 are !e eau : e ha l i , riiV 1 I UiUiUIoelilest l nd joli i qu JI.I» tin 1

U I t U I il .en ri

1 I iil 'un hab i l .x l1 e. X| 1 :. I I I iLa I ll:U II. i. U ' 1 1 11 'II!P ‘ iP •. :

i u I a t ion;," i ni UI 1 ell I U / e X t e i lente- I • I Vice veina.

I 'babil atdanslelat ions qui prennent divei.-a*:,

1 i .ni i l i un lie 1 lui un dm o , ouvoi I ni o, p I o.\ i m i l C , ./election,

pu i luu.ib i 1 i t e . . , sont i néx i s t an t es d.ui;. t 'h.ihit.it nouveau, sinon

Dirons J du ï eus au point ou les ! iinilcs m ■ ont pas pu i cep l i h 1 us ,

1 ni : i e: ,

I a s in: i i a r l( o de.. ,»Cce:pl ovuquan l



('rite pu r IIHM1> i ! i î r iMi ur l i i ] ‘ ,m 1 i r:,|»,UV ! ia'> J d r 111 ici IIÜilViMU in*

1 1 i i M! I r<*' i ii I 1 11 1 1 * MU’ I i J l . (V drpermet

h icM ai ch hpir ni:,- mtr la 1 1 b < 4 1 1 . 1 1 il i *

M.J tout il", ruÿrndianl mu* i»ri lr

l r n j ril.ru iuurun
1 1 (lr i *. i: *ap,r < ■ I aboli l i I .1 mi

tir 1 im,

i>t lr initial iim ru L consecutive 1 1
J a l i i > 1 111 ; i 1 i L r rctiïiuiu i qurM rila«i

pi.it 1 qui*. I) ‘au L n:

rouiiolr uncial a codé au code

i ■1 r c mi « • 1 i
l î ad i l i > nikir 1 a:/S u i au lpan , e
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. I .'ac< t.;:; "léh i i'll 1 1'" :

Un espace 4111 a fait sou ai>p.nil ion dans I ’lull i t at 1 on nouvt- 1 I e

e: t le parade. 1] est access 1 b I <ÿ à JMI 1 11 de la «in' par mi

po 1 till.

2.2.2/ - la; séjour

l.i* s»;joui est mit: piece do 30 m2 ayant doux accès; I * into douu.niL

sur l.i roui extérieure par l.n|in-l lr elle esi access i b 1 e aux

1 til/ I I 1 ■s, la Mi'lJildi' I n I I- i I i'll1c , a p.1 1 I I 1 do 1 1.1 I I ilul 1.1 I.

1 'uiiieijli 1 ornentCet t I- p 1cis: donl 1 UXlil'tlX ,

(canapés, faut 1:11 i Is, télévision:;. It i I: I i o I hèques) soil plutôt

plur. il'accue i 1 pour Ics invités que pour la famille meme. De ce

« -:.1 1e I a t 1vemc 11 1

[ait, elle est souvent fermée.

2.2.3/ - l.e carabe

Le carabe accessible de 1'extérieur, présente deux fondes :

1 - c'est uniquement. une aire de .stationnement continue
à la cour oxtériem e, mais doniveliée par rapport, à celle-ci.

L'accessibilité à l'espace doniesl ique clos se lait donc par la

<(iii 1 .

C’est uu espace < lus, possédant 1111 adccs direct sm

le hall. 11 est également utilisé pour le rangement d'objets ou

d'usionsi 1 es d'ut i 1isation sa isoun i ere.

2

est aménage en locali IMais, dans la plupart des cas,

cuimue.tcial. Cette dernière caractéristique tend à proliférer

dans le nouveau l issu.

2.2.4/ - Persistance et i r rat ionna 1 i té

La complexité de l'espace "entrée" reflète la volonté des

habitants à vouloir instaurer "un filtre sélectif" pour l'accès

a I 'espace di 1;c;;t iqil1• dans le but de picserver l'nil imite et

>»•
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3 - MJ SK EN OEUVRE : CREAT IV I TE ET EITCEI

l.t! modo do rnis»: on oeuvre do I ’ lial> i i a i i on m • • i v • I I • ■ à El Kuill ;ifa

se conforme aux modes classiques de

une st rue ion? en poteau-poutre.

v.; 1 t\ l. -a-Ji l'ocou.-» h lu I. i ou ,

Les mal !•) I.UIX utilisés sont roux prescrits dans li‘ i i-ÿJ oinenl

d'urbanisme de details.

"Toute:, te illlied I I 1erl nil; , t J ur t I on: . ..e i oui .I. I( e i|.ill sl - I I

(béton, iK'ifni, lierres, briques ou equ i va I en l " .
("Lap i t i e II A i i i e I e 10.

Mais puni les raisons d’érouomie le pinpriei , i i .•

dos ",u t is.ois ou maiiufacl ur i ers" ,

( parpu i u,;s , hourdis) sur place.

la 1 1 • ! a■i1;

fa ]> i l qua H I I ni. 1 1 é i i aux

t.A KAURI DATION DES MATERIAUX DE CONSTRICTION3.1 1

La lain ii". il ion des mater i.itix de nm:;l i m'I jou I u,i:e . «’•:;
' *ÿ

parpaing (de différentes dimensions), l'Loai.li

man i o i e ail i s.ma I e .

I etels

il ' Huela i i: , i *

K il eM rl , le |iiiijil Irl.il i 1' tall . qq.e 1

(l'un "i.ioule" li.e I a 1 1 iqiie , tabliqile

su i vaut le nombre demamle par le ru..i,ii oui i I iiie (le pi opi i e t a 1 1 e

•il de 1 ’art isaU-ina<;oii) . i.'opeialimi se dé- nulle :.ui le

1 i eu inéme dll pll.'iri ! Le l" .

I i .ni ..nln lqui ,ou. i

IIImue 1 I ri'.i 1,1ii,, 1 1 i ' i t auxes

.an roua

( I esLes liouni lires s.sit fixés soi Vaut un nurefie de e

prix allant de 1 , 'r> à 3,00 l),\ la pie.a- eu

Les asive.l.s (sable, riment, ,iV iei :.l s.mi

propriétaire. (Le sable fin et r.i I emeui

lit do l'mlod Kl Haï, ce qui diminue les dépenses J .

a i,ir

l'ni ) .
la "lia I S dll(

■ 1

, Le i .-lié an n i Veau du

:.’o !
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La u,au i» a* .u ! is.m.i lr dr drlinii

T riliil i fplrS dr fidii irai lull dm,

; iiuhlrs loraux.

1 1 ► « i .

1 1
■ uu n (L ‘ l UU » nr.iir li t! n . «‘IK,. i

n ,:; i * i l liaii..il r t'i.iu*. r 1 Ulii.*dr:;

d<i J l. . 1 i • :

, Jl 1 i î ' l I'lu’.j il l V r. i li . !M 11 l i:•• il i• 1 1 nL 1 uppo i t dr ni • .( O'*

l r u * ■ , 1 1 * ■I a L . t'ju ml0 * m»r I»ai I ,

I I il » V i* U t i I 1 , i V « • I
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1
D'autre pari. Je command i t ai i e évitera certaines

tel le transport: «les mal é i i aux.dépenses ,

Ce mode est •I 1 ni i;.in is.il i on

roimiiUJi irai ion i.itro habitants, dont le dynamisme a montré de

véritables capacités créatrices, de techniques et de relations
au niveau d'un milieu soumis a une "juridiction" étatique,

UOtlVe 1 1 e io i me do.ne et

3.2/ - Lli RETOUR AU TOUR

Nous avons constaté sur terrain, un retour timide vers lu

construction en tuub.

En effet , le toub est utilisé dans la construction des murs

extérieurs (la paru i intérieure est en brique ou eri parpaings).

«

Nous avons tenLé lie définir les motivai ioos de ce retour, et les

I épouses se situent dan., le.; aspects I 1 liane l c i s et

techniques (climatiques).

le;, appui t S

Pour l'heure, il n'est, pas unpoil aol de

tant l'opération ne s’est pas eneoie p.énéi a I is«:e.

cone 1 us ionsdest 1 t t‘ I

3.3 / L’ENTRA. DE DANS LA CONSTRUCTION7

Lors du roulage des dalles, qui est

1 'mi assiste à un mouvement important

puni la par t. io ipat ion.

ope ra t i on import.atil. «* ,

mu b i I i sées

uni

de pe i ; u J l'uef ;

fai lEu effet , en plus des manoeuvres .ur-.qin- 1 :

i si1:; liais e v J demmeu I «t puni

n i t ismi-maçon

lesI .lilies p) I'C i ses ) ,appe

•IIIle.,lespi III lie., , p I op 1 lel.llie

il I t a i de III) hit IV'',

etVU I s I US e 1 11 1 1 1 . 1 I .... I i n e ,

Ip I e|i i le il I paît .1 0(1 mouvement ..puni.me

donnant la main à l.i bainl.n",

eu

1 1

t i ad i t l nulle J 1 emeu lCe mouvement est accompagne par un

ehe/ l,i polupal ion. Eu effet

à" (couscous) en déjeuner pour ! 1 ensemble des part icip,arts.

I t e a ill' i e

"su i t i ldo 1 I lap 1 lip i i
1 I . i I i et *

J.'
♦

’Jt',

»
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i * ( H i . k ■ • i i • ru I 1 j i’j'u.i H I il 1 c 11J » • rh.'vii1 rt latCi* i 1 1 I» i uÿ.j ia l IUIIï ■

du , .■•• «lu i s ' apparent <ÿ plus à une lulu.

v ilu I mui t i ad 1 1 iouiuT i.i.i i nl i trul sirs el' letsCot: It; anviv

la ooli.'s ion sociale, t u

lull i l ants .

dJUS

i ir t .i t i on:;le 1 eScut fe l ell.ml irul If

D'aUtie pait, Sill It- plan ilt; construct ion, 1 1 cut t a i tit- évite ties

dépenses excess ivt.-s au pi opt ié t u i i .- .1 tail paouer do toii.ps.

I'.u t om l us i on l'enlraide avt-c sirs i i I t-s sc del iint plus p.n

111.nice 1111 * t* 1 1 i ■ cite, e’c.-.l a -ilite "l’ail de liîle" tj I it • pal It

I ir i pal ion COlive ii I I iniiie I 1 e des led, i 1 oil : . .
111.- • , ’ ,l IT I i lie (1 * ant I e pall .........I in "t iiuenl " social .ni i rl riiaiil

i a

p.i

le:', liait I t all I s .I e|a I |oils •111 i o

i - 1.’ll,MUTATION NOtJViü.l.K : CONCKl'Tl ON Til COU I 01IK KT i'KAT I niJK

d ' lull, i t a I i IniTout e opé i.il i ;

i une réglementation j til id iajtnr el adi.i i n i s t i .a t i ve.
1 ejja It- tit- con:; t i nt: t :oi sou... i sc;1. 1

lesle permis dir COllSlxuile tl.'-l im’ poll, Ce

ant O'I i s.t t i in

I’ll el let , la:: pa.

jin i .1 i et i- it I in i it is l ml i ve

nerde. à tier; travaux de con:; I , ne I i .ni il-- ! Toil, i I at ion.
-a-r tiita-s de ! ‘API! es t unir 1

p(Ul| j*

dcde....nuit- tin1tjelll-1 it? iff de Celte .lutin i : ... I ion,I 'on t pel u is. 1

di¬lue10...‘lit till pi ojflcou., I i ill it- doit rl a- nci'iiiiijiap.uee ■ les

I'll i ranI 1 liai, 1 I a l i in e I at,ilu-til inn aildi¬et,:.. I r I It 1 Ion nupat
!

it-;; It lai lit at toil e n V I p. Ile II i .il’KIude Ap.iee, i-u ton I o I tii I t e avt-e 1.

1*1,111' le cas d ' V. 1 T.Ult a I a , la i esse,..!, I ant e tit- tou:; les pi O jet r.

il 1 liai, i t a t i ons nouvelles est cou:;, rent iv, • au teroui:; au seul

H. 1 1 1 r. m d Mit ode- ex ist uni dans I C I tinill111 1 1 - .

D'apieS les entretiens "à hâtons rompu.." tjile nous avons eu

i t-.-.pousable du I'.IIII'.IIJ d'F.tude sus-c i l ,

ut i I i , t .s 1 1

avec

ressort tjue le

t. t'tjiii.i.a l'jtl i t ■ . i t e )

1‘

j t‘S tdial i.entr concepteur

!i,7
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inrxist am < t I » r li.ib ilat ions roust niitr:, ur sont JUIS touloi ini’s

au lit ia).

Cri t . loin' lion.'! I .• il 1 .1 1 Or Ilen i ,l) il: i 1 r i i I 1 1 « inon i '

i oiiiiii.iini I l . i i r / rXrcill rui ( roi. . I i i n I < ti i .) .
1Jnr 1 | .in ! lr:, coi'or I r i i t [ i|n.- . il, ( ( I i . i -ijn. 1 1 1 1m ( rnii.'rjilnu

/ «11 i I i ...1 1 n / i on. , I i or t i n i ) " .

I l- CONCKCTl'llK

" t rrhu j r i ru" «lit . i l l i U i I *Crin” J .. 1 i * .i . lr Ciun*.’iilrlli' r:.l

1 >v 1m ji|nrs >:t. in ,il i'jui.:.'.,

: oo

trio il f n lot ilc amiu i ;..iu'.'

n.in.int d’ m: f(j filial! ion throiniur dont la b.isr r; t

J»l .l.'Jjloÿillli • JJl iv i h'iiiaol "l’tinivrj:

\jn i IUV lit) tri "buÿuÿr

i ü” J i 1J'IIU •l'till

r!" "ÎOIOI".Sill 1 r

ujit t .1 1 ii in" il 1 ini

.uirb’lr noovr.iu obouiit soit ô our runs -jd ion l’Ioiÿj,.'.- du h.odrlr

ù s.i sclirm.i t is.il ion.

t i sim i I,IU ,
1 • I r

l

! , so i iL/1. .1

il ' U ! h.hi I «l>t .i i Il * Y,! i “lin hl.il i < m il,l A! ) * -ill é l ‘ [I , * I I . nil Ml»II* .111.

d'unI ' r I ubuini l ouI n, ■ v l ( . . b I i ■l'OIll. t .1 I III rIII or llllr l<in 1 1>. I i 1 1 .

b1 1 r nullvr Si Ini .i I; .1 >

sni n i 1 i ! II ) . i [Mil/.l I tic* l î h 1 1\ lhi* * «iUioil lu i 1/h. -> • i* Mil (1 llllt't ■

t Dili; , I l’Spri’ t un I l.l ji I OSi'ihl 1 r Irr.ilr il 1rs frÿli'S

i r [iousaL 1 1■

li iblt.lt iou rn

l’Ai'C ni. lr.-n vi"Ui’iir', ni 1rs srivicrs ronrr i m-

dl) lull rail d'rt lidr il'ont i'fi t i ..nslir i .

dr

/..:*/ - 1, 1 HT 1 1. 1 SATKUH

ll.ib i t o t lOii;‘nl m r1. * n L i 1 isutrur iiirri.oi' isr lr scb. ,u i d

i>oiivu i J l ' exp t iiiir t' rxyliciLriiiriit .
st'lii’i.l.i , tJtul souvint , l omlnj J t r dru

../driur; iimi'i'i II.IIII I iM 1 1 i ■ . , I

Son:lr S.o

Vo 1 r l ., :

bn I run:, ,1rs l '. Oïl. .Il

■ i.;.'. I o ia i r s .1rs lli.i'ri lulls dr run: I i in t on,i; . i .i;■. < i ■ t

dontlull:. 1rs luitt i ni i t imini' I : CIIUIV i n. i u l ii'* - ; .i

:.';;ui lïu, Flr I. I t O I l 1 1 I *•;,!’ l.lr.\i>r f irill’r l'I (jlli lr ln.ii i|l|i 1 n t

r L S' tah.

i

il .uurli

' >



! ■

r

!•

<ÿ

l.i* i 1‘niii i : i il >. ni, it r i i . de .i;.r. iiiinn i ■ 1 tl IOUI,. . t I III' t KHIIl lx

p t lieu 1 1 •ri t p ! il:, d ’ a j :,i; . t dune moins d ’ i ml i spo. , i t ions consist nul

i iXii lier...ap i és chaqueeut i ri i en 1> I ii i c ,nu t mil en

i ixn't t an! le toub. . .

(le dernier, sachant, que le projet conçu p.

répond pas à ses aspirations , le considère ronunc une document
uniquement , administratif lui permet tant d’acquérir le Pu nuis de
Construire et son "quota" de matériaux de const i uct ion.

le bureau d ’élude ne1 1

4.:i / - l.E CONSTRUCTEUR
<

l,u const i uct ion est séné ra 1 en,en i confiée .i lin artisan-maçon

suiv.iul mi inaicl.é de ;• ré- a-p, i é , celui ci s'occupe des l I avaux
impoi l anlt; (les t;r os- oeuvi es ) .

Pour les travaux de finition ( e 1 ce l i i c 1 1 r , plomberie, peinture,

c.ii relaie) , le propriétaire lait appel a des manoeuvres
spécialisés au fur et à mesure de 1 ’ avanceiuent des travaux.

Ri le:; "prérogatives” du constructeur sont limitées, il peut,

avec la permission du propriétaire, procéder à des changements

ni niveau des cloisonnements, de " I ’e: l hét ique" et des

d i spost i uns de certaines pièces (la salle d’eau). Ces detuieis
: .(MI l fonction des dépenses que le propr iét ai rc peut. se

pe r :. et. I i e .

t ’.q.p. I du const i uct e u i ,Tout .lois, non avons runs I a I e qu.

coii.iiie spoilt porteur d'une certaine experience et d'un

Savoir -fa ire il,ms la (’(inception pratique, est très in.pui tant . Eu

elfetx ses iuti 'voûtions concernent souvent les dimensions et

les relations i litre les espaces (exemple le séjour avec sa

double entrée), il va même jusqu'à propose i et const, ru ire des

r.iin en . . . t ouh .

Ce xénie élii.m • d'une adaptai ion des techniques de cons I i ut: l ion

2 bà
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nouvelle, inut.

t r ad i l i onne lie.

. i.
1 i 1 eS (1. LU: J J aa iiu‘:L(i i J Sa*, t ses COUS t 1 lie L .1 un I :

V i na 1 eJüenl , dan:, celle trilogie, le vé i i l ab î e dialogue se s i t tu*

entie 1 r p r up r i ' la i t e et le I:Oü;;I au'U-ui ,

Car II* CUliCep lia r est CuiiSldéie ( Umiiir ma* "él upr" dan*.

déma r (lie administrative, qui lin it de-. l’obtention du 1 %* i mi..
(!l)n:,t llllir et du "quota" de uiulei iau\.

I ,r Cu ji. d i UC t eu I , lui, est plie, d l : .JMI.* .e a e t . d# I I i de.-; i e 1 a l i uns

étroites avec le pjopjiélanr et I.'ii: al :aiiiveut a le cmiv.i im*l r

pnijj et l retirer certains chanÿern ul : .

de

equal inn1 . ’ ope I‘al ion

sec in- 1 echo i eo-rconom ique et Culturelle, qui de:; quelle SOr l des.

mu.ÿen j ui* id i.quoi» » et administratif-

dunede est.construe i luu une

r dans circuitun1 !

fondé sur la culture et la t.rad i t ns local i .

I.’MAKITATi T •rrunrnritrArrKnniK w IWINITKIN wnr
NOIJVI-.MJ

JM-.l ldlni1 1 a i L ' IL i t ee l il i de 1 ‘h. J, i l ..i . I « I dJ)é 1 î IJ 1 i .lUlKi .; I ! • 1 * . *l

4 I1a r e 1 1 i t i ■ e l u i .1 1 n, . ( 1 1 • . . .a d* 1 i u i i I e . nie 1 e Vuÿiie , •i»**’« • i

... i I u, b.. . ..Su kl en milieu /oral ou * u nu

les.de i ! < * 1 i 1 rpeu ti’uiij not re cas tulll epr ee is , .in. i « i »

e 1 I L* r: t :,OUm i Se àcaractéristiques de celle ..u:ln Usl un- que

C (ii.ip.it a t son a ! 1 a r eh i t ee L il i e t. * ad i l i unn* ■ I I . .
t

A i 11: . i . eel haut Lut. nouveau ;»».* 'o,.s. i d.- . e eu...me Uii habitai urbain

enu.il ieu rural, ou un habitat dev.me .ni

de I 1 a;;;' l uri.é r 1 1. ion qil 1,1*11rs, out eu pha>e l nuisilinns

Déjà cet habitat sVst défait de sa "iitialilé" puni iiih'ÿua

i: 1 é.'.;e nts nouveaux (la voilure et le local Ciauncrc i a I ) ,

. i

s. :: u 1 a t LUiiS eu cull!S

d I ■ . .

la-., liait.*; importants de cet babil.il sont cons.écut i f s:

i.:. i 1 i i J a :, u b Jpeda4/l*S I que de ta. I U put d , du P l us I .Nii.i.e

pleins ( « 1 1 e I J I I e C t l - . . il U I I Ja il 1

l i a ! i . .il runnels

P’1 1 e: ,

ip I l p# e , L ii l l * • : . a:.pei t :

Mu n I ,i I 1 app i UC he Je,

I i .ieui .1 e

pied i:.ju. .ai . i o«lie ■ a r

{ eh i ; et - 1 ti i es ve i na eu l a i t es .

J 70
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*> à J 1 1 liqn I. ( • im>

in; pi i du

h* mb- I a. . i H I i .. i . ! i . il iuiiàli>.f au.-. mapiiosi.

inudu I i : - * 'u Il il i « 1 1 4 Il P l U lil.l ' d 1 . 1 I I aMil I vi l l* “
1 i as , 1 o: i modus du sro lui i : .a l n«h Ir:. |M il JV4 A i : . |Uib I i 0: . .alin

J 'ah.xuncu ■ b • î i il i u,1» ■ » » 1 1 iI|U i ■ i * i ii'- i i Ml

I SiHîC i I I <lUu: il 1 u; b-ni i a 1aux i a ’ i lia . \ ü

i 1 . 1 1 v’Ii i i rc t.uru.

* uu i l in i;; i l â"’ i il l>Ui| t I laa: 1 oÿa 1 1* im * ï i L rrl t U a ; a

li m: ;> I ant.,i t i on du modules

xpao i I iquas et qui lour sont t t i au.;a i . .
Kn aj’l'ut, I 1 a i oh i I ro l u « a da rr; iiunlf 1rs

dan: . 1 * m iV l I o finunir ut sou ia 1 ê n i tu I ( ni a J

d l.i Irai iquu jdiyS i u U q>.it in lu.

!ii 1 1 UMiXun i v i sa 1 s dans dus

uuhot n m van l a UC Un1 1 •

ahuanl jou qui a .i

l ’bill I i* 1' 1 a 1 1 a ) J ail I 4MJ :!i 1 < i ( J a I t'il,llii.l*lt l quaa J ii ■
i ■

1 1

t î l'.ou i au:a* a i êdu 1 I l us quai lia.. . qiu ( i . . ! < < l 1 u[»ol(Jÿ njiia:, a la

la cmiqj 1 aX i t u ut du 1.. i ulirssu aa’li i U-cliii lr du i.iudùlu

t rad il i u mu- 1
#

(allas 1 1 i ni a i i>r nu l r a b i I i (

basa b-

uni l i au i l c’* ,î... 1M

flexibilité .i la pu l y va I aura .

I a ml..ne:adocou 1 nit. 1 1 no i lia 1 i ’ri;* ■ l J l. t b:-a 1 il o < •s(à 1 : ; .iUa

p •
i 1 1 1 1« qi i ■ nda i a’ i ■ Xt one L i iiiiiu 1 loi a du ! l : a l 1 a n:‘;a • O la ilu;.• i

/

CSqSM ’ as.
allai(alla "rigidité" (!‘V. i il L aji a la

ïiuuva I 1 a

a.a a i . ; Ml

l 1 hab i t at ion U h. hj l ! i ‘dan:'. : Uni l> 1 up l a£110 .Sa 1 1aI aOi

loi J.U I a l i ou daa 1 I M i b 1 il r i [Ml ion lui'.n()a l 1" :'..i [I.J I ior qui

1 1
i • * q*. il t • 01)1 I ai: i il .

d * a M II II lb . I.,a.1la;,l ‘a j ad u. i 1 a .m -ni (

I 1 OXl a i lain

I au. I U i

da/i.a H i a n l 1 - * i J. a: . al J I J n i i ! t

Va 1j 11n a. a 1 laI f IIM b l l a l luitCal l a vol ontV* du inun i t

M I PI J i. I|J t:— i 'uri !" „

Il sa dû]' i u il pihtnL OOiSi.iir Un siÿna d ' a 1 i xaaî,.. u d au da

are h i l ar ruraux urbains const il nu an ja.»l lia i ai

i é l'a 1 ■ nou u 1 1 ' on i I .

27 1
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D'autre part., les correct ions apportées à la conception initiale

et théorique par les constructeurs révèlent «Ier, capacités et la

dynamique îles valeurs intéi iui isées dan:; ta concept, ion de

l'espace, quoi que les résultat., u'.iient a..:', encoie about, i à un

modi: 1 c "convenable".

l' i ua I eiiient , quo nine 1 ' ut i I isa t i ou d. de 1 'ai cli i I ec I ni e

li i ba I lie (lient Utilise:; il.ur.

deli in 1 1 i ' "l'habiter", Comme m.iii n

une aiiibiance socio-culturelle |* i esqn ' i neb i m I ab 1 e .

I liai, I t ,t 1 cun: , I an I >ÿni >m , a II

dan. .I ose mi ni ,V I 'u l .1,11
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rCONCLUSION 1)L LA Aerne l’AKTl L

Los hiut.it ions sucio-écoriom iques

1 1 i nsiauraI iou de

about i p I us deUtl l eu

l'activité euti.iiiurc i ale vueatiuncomme

P i i ne i pu 1 <ÿ , à dé l’ i u 1 1 zones spécifiques de d i fi'érentsd es

i 11lé f e tS.
lùi effet,

niveau du iimivcuu [i.:u de I * I mue i al iun :

in.ii' i u pit i a I per cept i Lieréajustementle est au

- Une zone t. r ad i I i mine 1 1e eu depeup I ement progressif,

pour le délabrement de son liahital et son isu 1ement pat rapport

an centre actif de 1'aet;lorner,it ion.

Une zone traditionnelle recevant les traits d'un futur

ceu1 1 e, puni sa position, sa mu i pho 1oa ie et éÿa1ement pour

l'intéret üi.-nd iss.tnl en matiéio d'i lives L isseideut.

- Une zone nouvelle, ou 1'urban is.it ion eût

lai ta const i netion de l'habitat est à sou pu i oxyiai.e.
coût i nue et

d'undés;, i Ai¬ le:; cent l ei lD'aut j e 1! i fin Ice,sSepa i i ,

:.pis' I a 1 eiiieilt

t i anslinin' dans laque 1 1e

phase

I louve 1 '.qx lor.éi at tou, pom pusseï

lie ni J l au)Il 1 I III e 1connut' i c i a 1 cl

I

ii l'espace ui bain.

Au niveau de l'habitat nouveau, s.a conception répond plus à la

d ' Uï barri suit: qu ' auxreiilernentation eri vigueur en

Spécif ic i t és locales•

mat i èi e

D’une part l'altération des niveaux h ié r a i chiques, d'autre part

la perte du lien, ont; abouti à la formulation d'un cadre

étranger, démunie de toutes les qualités spatiales et

limites jalonnant l'espace.

Cet espace oilVf r l. marque la ilomiriai.ee

technique il OIS la conception do radie li.lt 1.

des

ju i i d i co- adiu i n i si. r at i ve et

27/,
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1 ' li.iti il.it i un ,

f<cl H *II|. 1 1 1 s i t i ou du mode I !ÿ I i .ut i I t linin' I .

Ail niveau de ; . ' . iVÎ! l i'i iiiu'i i* t mu cuni.no uni', 1

l'MI I I .il , C|||«||

ruuscml. 1 1'

Ci- i ‘ Ml I • t I 1 U I I i t I i; in « i I a kl l i* i'.A.ijur lllir • * 1 1<‘ * *

/

à ■ I 1 liiteijel.it 1 1 n i

chacune t ep I i\Scllt •• un

. i il n. i ni : t i .i t i Vf

mlii!iiiii-

concepl ctir/nli 1 isaleur /CDH:; 1 i iu* i .-ni . l u

"lui ma I i 1 1-

•l Ci l♦

"nui i J Inn" d'une chaîne : une

d 'asp i i.i l i un , u I ni i r éa 1 i satcll r .

♦»n luinu

.’inn:., avons pu constater 1 ’ impur tance du certains espaces

1 1 hab it.it i un t r ad i t i uuiii- 1 J »• ,■ ! "ÿ i" , il . saut dansmil
IM. L ; t ,.t mu iimivi: 1 1 e

(touilla. Kl tlaouch , N ' c i f , Utah).

mil i n:;i‘ilili::!va ! rufSti.a i s i ■ i i i : ;salis

I ' h Lil.it i .ai nun Vt- 1 1 eI'.i l i ■ Il - : t , If.. CSp. a* I à null t 1 U i .il II 1 i : i L ili:

dan. la luit d ■ (i i olive r lus mi'.in-'. .ii>iuiilà ijUf dans î 1 luln t.il ion

I c ,ul i t i ni lin ■ I 1 , mais 1 r:» nml i .nul u:; ai'i'un.pasu m t. la conoep I i un

lli'11 ail niveau t lli'lll il|t|e Ijllf [il al i lie lie pO » ll.e t t e u l l>.l;, Ce

i sni i uche.i.cn l .
ali,.;, I

Ku effet, dès le départ, la perte de lieu et l’absence de

d; ,|. clique avec 1 'env i 1 nullement ont isolé l'habitation du

... i 1 ien social, physique et cultniel ex islauL . I. 'adoption des

1 r-iiients architecturaux urbain;', se définit euuum: un al tenement
Mir le modèle de référence national, toutefois ils cachent toute

les capacités et la dynamique caractérisant la communauté dans

i ’adopt i ou des techniques nouvelles dans la conception de

1 ' espace .

l’ait isait lii.e.nn ou Kl lîebaï, muutie pai roui ir de véritables

d ' i n I e i lut i sa I i ni i des srliemas spatiaux des typesi apae i le.'

t I ad I t ioulie I s , et "ipisne" plus la cunl lance de 1 ' Ut i I i sa t elil . ..

il pa:. temps de se (Questionner sut l'apport

i l'i'un:. i de i e i le i ù 11' de l 1 u i i !i l t . ■ i Ia

du Hanaï et

Ll 7s
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A travers la prescrite etude, nous ivuus essayé de déf i u i i

reactions pass ives el actives des habitants d' !ÿ: I -lauitai a tare aux
imitation.-; qui s’opèrent au niveau des, domaines sociaux,
ccouui.i iqucs , culturels et techniques louchant leur espace.

es

Nous avons, approfondi le quest ionneiaenl sur la logique

de la lui >..aliou et de la coucep l i ,m

e, d ; 1 1 c l si , t es (traditionnelle et

I 1 or i ne

deux

a

de l'hahiiat a KJ -Kant .ira

act ne! le) .

eoe il.- I . 1 1 • t em ; ; se sont I,'I), o. d t il.ui ;liant , Ce I I .t * •.' i t ■ : i i

I ■ Iijne :

K iel.eurs humains cl juridique.; ; , !.. L

dinniei-: , • ne .o -i c min,:, i qi. -s du,., i nan I s

et les cm.il I L i Un., J U I i J i que. (oïl . .ud. i ! it -s

1 i 'en.., ..,|.Ie

I u l c i m. . in t! K '-a.

o. w.i u i. ,i( i n.aie 1 les)

1 e..l e. en t ..ÿ n l .

1! - KaC l eo i S Loci, i.iqoes, : ils. e:.s !.>)>••. it

technique 1 eu......e ; épouses, upl imisec:

roui oil psycho I nj, .que et phys i o t n;;p qi.e .

e!

. -S, I l es i • i i l’ilei;;) U\'t J. ■ l

l i . ,<î i l i i liu.*.' ! li¬lt* ' v1: i t iU‘ t t'ur;. 1 1 1 i m J iii.it' ,I Uit. ) « • i i ••\ !.i ; i

! i I Du’.1 tit . . I . t ■ ! i j . • i -v i , , , i • t , i’M ! t .111 ‘.IH ‘111 . 1 1 1 j I l u 1 1: . , V I'.I i li*’ 1t * . ■ i

I 'exploitai ion des !n I .1.1 lin SUae . qi I M . . , I i i J il d.lllS e!le.. .1 ni| e es

I > ...en 1 ee1 I es de I el I ...see etes ion , liai mie i.. i i I i i eliai II l i. i

les . I- I al . : ■ iclaies - .OC i O : jj. i t I . I I e.- . I II t e I 1 1,' ■ , e ! e I e I lie. .JJ t ■

c.n.,1 i I ions jui id iqne.s ,

i-.-,; eut ii' 1 lewCJlt

sel lie! le Se doisS. i I il. mlI.a conciq I un,

oe Miles, i I économiques il i t I é i en t e ,

la ec l ui i a 1 isal ion" îles domaines actif.;.

csi i . • l -, ; Se

.la i

effet , si dans, la première

doit s'insérer dans un système

.n.de quant à elle est appelée à

et .i u 1. UllOîi.e .

toute .lit iüll OU Opel ... L lu..cuncep t i ou ,si

terme 1 une L i minant comme lin tout, la

si rue Lui es i t lie i UneSi¬ ll . i as,• ; t - 1

p 1 US, i eu I :I i: ee"I I deLe est » n iS l i l 11eCad i ei"'1 1 ;
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spde i:1 1 i st* es relationsst ructuri.*;; cl ait]Vent> t r e: , ‘J < iJi

nécos'sa i J i‘$.

Pain CAI'HIIJ 1 r p la product nm du

I J . i il l I I lilliH1 1 I » , lie pOlIV.I il

t i ad i t i aim»- 1 a I mjur II» » ! I r

count Mail I» nr il ] »•( uniqu*- irÿi.,1 n- i» wl- ....-al .ml l uuU1;. 1

art iv i li.'S aussi turn :,ut: kill*:;, rconuiii idurs ijur l relu* i 4111*; . . Dan..

secourir , la .J induction du Dali da il

ni;;1 fin»-ul a t iou cons L i tuée dMan* suite Je lui »i. 1 1 i Lés definies par 1»l

slfiirtuic spécial isée correspondante. Dr i*»- l’ait, la product iua du

bâti itrstor.iL une opération isolée, sans relat.Ion avau' dMiulrvs

&; t rut: t uros (exeriiple : nmsli'ui Mî stu un t»*iiain 1 i eu 1 e ) .

laba l 1 diu. )> 1 fin tri r rpuqilc

»lil ... I lu ]lll I tl 1 tpirt'atl 1 r< 1 1

i. ' V . I i I dr . u i r tt l) 1 1 I tiI 1 1 * ’ i . IV

SOHint: t t i cSO Ulu*. L

la coiicep t inu t rad i t i onur 11r

jtir i d i t]uiM.rïit

1' 1 u.t Lenciit , pur rapport s M ua » 11 ,s< *

t'ad J1 - 1 1 r y da us un aut ai c 1nuei* Lau t muJjurt *

cousécut. i Vf1econo;.. . .[ilr;.,. * ht f iveir rtisliîio a. 1 » u ) i

•I 1 a t 1 nu :1 i• i ; .

1 Md atI 1 I bl.1d.1' 1 a i , . I « a 1 d t pu < 1 w IM J t ; ad M i < » 1 1 1 11 E

, . 1 • . i it . I i . n . . . } .

ID 1 Lu î im1 : .L . i o — cu1ln t e 1 I r de lui1 ..lit i n .1 11a 1 1. , U i < I ‘

S t uba i i r . . . 1 J 1 • .! Md .. i1*1.1 iI Il1V[|inuuvosn , ■ i V. .

Kl11 lui"utivr . Mil. . I »*il ut u is , 11 Me < j.i• » \
t K)

1 MM u I ul iand» s i t Mat inns SeK a u ta 1 a il.a i <jU

1 MIMM . i t i* 1 . l.pl 1 11 *une p u t. ,

i t nul es 1 . ; react 'ions», d Mint 1 -
ly mu:, is.iio ta. J .0. t e 1 i st iijuo dim

"l'uni! 1 ! i a n: 1 e ji: » ■ 1 1 1 n ru I I u j * ■ ! ( !

rai ac 1 1 r 1 sr i 1 1.1..'(î ! I

». t rut t .i p »l-.u; J n l1
i a 1 J .

1l 1rs » i.iaUr il lrant uni an P 1 '1

lit im.nr I <- 1 .|U 1tr tlui . • 1 1. • i.ui i

i deal I t•Il J *ÿ t»< 1 i 1 l'ill I t I »•• P» l'.r 1 1' *“ •» ,.:!!ÿ» ’ 1 :I IV»

deSSud J 11 » 1‘;dyn.nai:'.iar

bal, liant ■; d MM -Kant

eut t .ait rsl'.liili I *l'ilp t U ) r rt i !

/ rll'el.KnS II .«rr au: .ÿi» i 1ai.

dt ’ Srncc de liuilVi' ii. -; :• » V t e ui *•' ;r l ; V 1 î ■ • r,;n.a.\ ■ ..ii un ‘
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■I 1 i . . . 4 .arcompacer i- 1,<1 1 J i: i

Mdiî I (il) * nriiii-iil : P i miu i 1 1*

lap l at i nu e l

I y ïi.*,H i i[iii'»! I U I I l 4 ■: > 1 1 j.îUti i■ 1»

CO 1 1 ci; t i vt‘Jui'11 î I 11 ml 1 v 1 dm- I I * .- • ut4‘ l M 1 la-,l'Wll I f . ! , t I

1 1 i use i l i ou il*.*:; iiiiioV.il ions inl»nduilt. ne t j veulentp 1 •. i vcrneii L 4M j

"l ülll iuii I S" roui- 1 i oudam, 1rs ilt-:'.4-1 eapuc 1 lesliicCtiii 1smes -n

"n t at i 1 ces" !oc a 1 1 ■ ji.4 - 1 1 1 .aci[ll LSeS

1. à.i 1 » ' 4. I i I 4 l . .Cil I .i I 1 4- (1.s t i .1u :,u • lu- eeouom 1 ([ 1 1 1 1 ,

initial»* (J 1 Kl- Kant ara .ai profil ilu st'ilun tertiaire u’.i

la ".lient al i 1 1- paysanne" , ni I ? a l t a<‘lie,...-,1i 1,, vali*in n..i> t h i r[m*"

4 Wi’al. 1 4 > I i• 1 i'

. L 1 l I I 4 î U i

Il l.'l .

I\. 4 I > M I 1 li: a. Mit l VI I I i a; Ip r il 4M.\ - • 1.1 ...* - « 1 ■ : . M ’

l l 4*1

. J II ««Cil n l > » 1' au'. ...la t l *|T I • ■ , 1 1 ■ l 1 ,i .1,4i

I , , t;...ili i « i •' . . 1i 4 H .. 1i '

I 4I» a ( t 1 1 1 .1 1 i « . . 1ts.l lu. - ! I . iia ii>

1 ' lut. u.. ; i ■mine.. I : ; ! . . .Dur le ■ ( i*.' I M 1 lH“* 1 >

.l’iiU(il*;, .tl’l 1 V i i ; eu ! i i. I i 1 (ÿ et i,;* * ii 1 i- 1 net i ( a .i * v / 1

■ i pi epo util* ï auee pur t en .»

spin: I 4 1 i sa l i oa et la (jua l i t’ 1 cal i ».n

SrXlMt-, d'nuiie p.. ; t 1m e * .4 i U

la suc it te global i sauta*, isp*» -.ait

I .de

. 1I u 1 u1 « *J . . . ..LAI; ■ A' 1. I \

f le1 al u. n1... « i s . 1 1 . . 1 J( U 1 4 • (1 1 « 1

»Ji- V .1 1 1 a 1 1 „
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I .M t Mill.' 1

lesA i us I , l (Mites. 1 Mii L i .1 I <

! <1.lia ."iris;. M« ;11 1 v 4 •, 1 u > 1 1au 1 1 1 I . L> I . I

lut * I l. et 11e ! , eu 1 t m i- 1 ou

sent a I I nil (Je 1 a

S|M > 1 l il nul \ nei s • 4 111 1 ' k

-lui"l J liai" 1 1
I C t I I M I 1 l 4 ' I• I. 4 * t\ M. .4 J k /. 11 M .( er.( u

p 1 11! i l

• i 'lin I yen. ,t repi ise [Mali la dut ut Miu

s- lève (i f une rend iuii "lrp,il une" a une ma » s i in 1 i sa l i ou ,

lul. 1 ope 1 a t i on e t! Oii.M 1 111 4* n1

p 1 us >|M 1 e 1 1 e

r e 1 1 è l 1 * e:;p I il

'i »ie ut a i rv ,

p i M 1 i a i . î1 cl 'unla pe r s i si .ruer

rêvé 1 a Ut .ut • ! 1 «n i4- i. t r*u..i:i- liu eleïnriit

e I a uc I'MS* ’
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Mr ITVI,*Au des Sp.it î a I eS , 1; de lai nie rveut i on:;U 1 Vend

const rue t i(mM a été Ù l'origine du

pare* logement à Kl “K.mlara . Cd 1. I..

suivants sur l'espace :

i-ntjuVi' I 1 emeu t tpias i - l ut a 1 du

impactst < *s. I i un a eui *

( 1"Une tit:Valu i iS.it lull do pit. I i .ni i l i Unite 1■ i » ii ' l ' ' 1 1 t i - . a . i

. i > .I

U.i i rv.i lui |Sa l inn d'un t i.,:ai I i.eiil tonne] (Il W t .s;m *u i «I K>H

M din. . ) , tl ' I livest i S:.e,.ieu( ♦ma t i e i e1 I (Ml I l V » t * •4 • I ( . l «

1 1- .( 1 tm.ill ‘Ml

I tUne iwLaulS.il ion ties lei J a in:, v i » ) ss • ■.
1 ‘ . I e t J . . 1 o J l] U I un'

Iicseivce n l'h<ii:tal unlive.ui, el éÿalemiUil * * '*(1

public (>:ône i n i . is l r i e 1 l e ) „

invest i s::iv.ii/ui

mac co-spa I i a 1 ,

,»C ; UC I Î i.’lutflil ,

uni i i1 e l milAu ni veil! i " i i j li

tiU'Kl-K.lal le I i 1-ii tl H'I ; l ab 1 » S'-1*» l . L t ione: . I i a. ii a

1 III! phe m«« .elle Ulbalil, p t t •(' i semei . I

"V l ! I ajÿeu is" a I 'e:.[i n'e i Hi Li i u) .
I i u US. 1 1 1 1 t 1 * • l, *a_e: .a• i r

41 4 * < *

tl ' tillle:.In* l l e iJiUl a l inn en run f s * • • . I pete, pi I L 1 »ÿ epil i eSi v • ,

1 . . It i » .1. till pu 1 eI » MI I O I eau I ,

njM ii l a u l .ni u i vet 1 1 de l f a . ,t . 1 ■ •

tl'uue simule t uuvu i l J:.e.

I aC l e u i s a I * u i i s 1 at* tie I 1 . 1 1 i i t .na l w n i

; i I r iiu I * ar l i V i I e Cuiimie IC I a l e p . 1 * I ; I * * i ait l e > a JM i U I : . I i a l i Ve

"rent i e" St* • MlI, it.. i <

t M * ] 1 iat l i a e I j 1 • 'U

"t eul 1 1
t> J J lle l I i V 1 '

- 1. 1 Ini

e l t‘U 1 l tl i e e a sun niveau,

*lii • i I dans un l issu- la position "ÿéomét r iipie cent rale”

t i ad i t ioiine 1

d 1 i uvest i ssemeut , île rénovation du bal i

*».*. il[te

( I ' i i 1 1 e » f1 1 KM l (fit*le ne let reÿa i n i ■ u

( i nd i v nine J ! • ) dont i I «ÿSt

1 1 objet .

- L'extension rrn ,! t i d i roc t i orme 1 1 e de 1 9 -u;;: 1 u.*:/* i a t i ou , en plus de

•iSS I uiiié x a t ionsi l u i a 1 desl iÀitiun des mi. sauts de 1 exode ViMian L

enV 1 t UiUian I e i .
! ."I. f 1io;.iO|pmi* r i ... 1 1 i un"

d. ii. , i 1 ] r i l i un -liale de 1 1 at;4*. 1 lue i a I >

si J ne l m i ■ t 1 e et I Une t 1 1 J un • jtai i

1 1 r.f! 1 nu i i *.suf ' p.U i a! i l

un 1 j . .I| ((en e )

.
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L'habitat nouveau, produit de plusieurs i ni e i venant s politiques,

sociaux et croiinm i ques est un modèle "urbain", curn.'ii pour être le

pro I onctaiient d'une nouvelle ruucept ion m haine, b.e é-e sur la

i;éoiiiè t i i liquoreuse et exi/p-note de:, espaces de <- i reul.it ions
( li.e i a il i qui-; ; Mil tout), de p.1 11 l u,1; . et d* :. e:; p, ire:, (le jeux.

:

A 1 . 1 • l'.ui t a i a , l’habitat uouve.iu s'est le V e 1 lippe Une t i .iii.e dea, I v aill

d 1 .mi' . (Miner. I a V > M . . b 1 lade:.P I r t es ,

p l éa 1 ab 1 eiiieil t

avoisinant, les tûmes équipées en i ni' t a • I i oc t tu e de base.

t e i l .1 1 n. ,: .11 1I I ■ .e . . l 1 . I

des I Sue: . p U b I i ( ': . ,1er.eons t i m* 1 i on pia.'. n i i se 1 1

P.il làppoit 1.) IliOdè 1C t rad i t i aime I I lie 1 I , I 'habitat nauve III pié.Siille

un tissu noie et traîné suivant un tens* p,eui.,e t r i que i iÿnmeux. (’elle

pii)-: . i que1 ' envi I- ( i , il i e ':,l •1 1 1conception a al té- ré sa

1 mh.éd I al et. a aiié.JIlt I

d i a 1 ce t t que

la robe:, i on •aie ia -Sp.it laie,

.iViV

in i I le l , la S, l t UC t 111 at Km de 'bq-.a.M' lie;; I I llO eune*• ■' -P-n e

Spat i il e:-t .1 '«.Mil r iel.it tou:.lu r 1 n i r h I qUi- de-ded, I i b. eti l e

bal li . .1 e dle..I I ’ . .1 I t I I je U I

n - ( 1 e ternia lire Vers I 1 1 lid l V i dila 1 l : .a t ion e| la pe r : a ni lia 1 l sa1 1 Ou

. al ! en.e 1 1 1 unîtes. t - lei | nul( a

Une

li- I ' bal) i l .1 1 ion.

d U "i..( id.a ni' .me":;'.,e d'une exigence ou (l'une von:.équ.-nce

1. 'habitat ion nouvelle se* earact é- 1 i-..,- également par l'abandon de

"l'atelier" rural (pièces de stock.iqr, bei qer i c. . . ) spec: il' ique i

J 'libit.it ion traditionnelle. Toulel'ois cet abandon est compense par

1 ' exp J u i t a I. ion potentielle eu local com.ne ri* i a ! de l'espace "carnée"
la inajoi it>- d."' nouvelle:-. habitat ions. Ainsidont soul. i-.unies

lap I a II1 ' hab i l a t i ou e-.tlepi -iul.ii.ee de ni.I I ni cmil• su II I II

I O, n

I ' bal) I I a t I OU lie. . U
fin* *lU» 1 deil pa. , a 1 ( ave i , e .Ma ts ne l'ini-: (eut i eV II

! ' bah I l.a t i ou cl1 a IV 1 .1 I 1 ous ' inter roder sur

1 ' add 1 orné r t iuu •h* point cil*

I J . . t I • eut l equ i

Soc i a 1e etVoe.it ion eCClilOlti I que ,VOe

cult ore ! ! v.:

2'ïl
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ED effet n , . . . .11
I l'V I i 1 11 t 1 ' liab il.it i nude ruraleCf oui icux

trad i lionne] le h I ' hab il.il \ nu . : « Ile l l 1il 1"en "in bu i ne" est

susceptible de un .ml 1 ■ * quest imintMinit

personnalisé et les influences des dunm:i-:; x

1 1 uSw 1 u..ié i ut ion.

1 * espacesur

1 ’rebel Le de

Au ïiivruli des espaces ÎUlerieUis r 1 îeui .luniCrmrh t , nOUS UVunS pli

"hull"
i i *pr'oduo L J on

constater l'importance que révélent

"t j i asse" , s 1 avérant

i espect i ViMiienl de la Sÿuiffa, V. 1 -Ilauurh/u 1 i !' et Slab, mais d i m imus

de leur uppuils i nt r i uséqucs (psycho

1 ei' 1 1 1 1 1 qu« :. ) .

etf. i'.it'c::

pui t J e 1 li*comme lille

s.pu t iaux et:uc in

I 1 Il. t b l t tl I ( i J i1 1 ex 1 i.ivr i.uimD'.nil n- lllMIVe 1 1 «ÿ ludep.i J l ,

pré: eliCe de: CIIDi pi*i ipllé) iquiv , ruu! Jtpj

ji. i 1

i1 i * \ t i •r ie 1 1 r ,Tip.u’e

1 *délieil uïe* eei laine u.uL i j,Ui t é

fermé et clos et créant une* cnn! ifOwii .-ut je

ed11 i I I * I r. * Il i l ÛI. \ ou : p.iCe11

1 ' 4-sp.tCe- e X t e i i fin et

1 1espace ini e r imr .

Si J i < : • "ii
1H' ( t •;\ll V, « 1 d* S funii.1. L tés techniques

I* u* le de Inti* actuellement, a Ml-Kanl.

. ni:., i .i t . t i.i; i s eset

* i..t * I e Complexe.

eu 1 1. n i e ! 1

L 1 . I
pini i j idi *

n.. t Lie i e

Il es l "détours* " et inséié îd 1 . S f

composée di lwii.es 1 eS n.uda t i t I ■ J ■ *c I.. iqee

de ninsl uuM imi, ou évolution mie., m.ii:

i t lie I 1 es• I en?

liil Si ‘s e i

l i ml i t i nniie la.

! -i b i i « . 1 1 i1 i < n T . iI’ ll \ I I *ÿ t
f en p M-,.11 e i

t i < A- 1 1 t Kiiine | i e

"dé t ouusinent M intelligent et

D'autre pari cette "ent i epr isu"

de faLu i eu L ion des matériaux a

sViivu- comme une exigence du cap i t ai isme " rampnu tM eu Algérie.

i.. i l e i i i i i i , llUIIVf.ill\. » n >i

del fW le up.n‘1 l e• I i e Hue: . ein.iu tel r i

■ de., I . 1 1 O i i i t i W 1 1: . .de J...i i t

• ,.ippu nben piUn qu f « • ï t lit * ' iO il.l.J «

(le I uab ) ,a i l isunu ea Sia n ici e

I!...i*a ï ) plus» apte à( t:IEn second lieu, 1 'art isan-maoon ou

mi charge des opérations de concept ion et

oeuvre, nanti i! est vrai de

concept ion du banal résulte d’on "uppiei

est

de mise enP t end ï *•

Pi up i i é t u i i e .
concept lie 1

l’iJlil’ ! lia ‘ du• 4

.t iss i;;rh et

>
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technique fondé sut It:; iiimb-s 1 1 • sue 1.1 1 i : . . 1 1 mu eu 1 l ut e I I »• ft les

capacités d ' .tim: 1 iut ei 1 < • . types It.tilil iitiuif Is m m.tt if if d 1 liait i t .it .

!

Trois iconfinen l , t 'eut rai du col lue: Li vu duns lu nui.', I 1 us I i on découle
d ' uue ri t ualis . . Lon de 1’acto du bâtir, encme pi* 1 s i st an Lu dans 1rs

eompor teinents dus habitants. hors du "euulaee dus dalles", la
11,0b i lisa lion partielle des habitants pour l'entraide est plus

,..ot ivée par "l‘uir de fête" qu 1 .iocuii.puÿim !>• rituel (Osa'a) que par

unf p i és.eiico "i invent ioiiue1 I e" .

, i! 1 1 S é • ; : : or ii I , . , et t «•(' I in 1 que: , eu i.iu l 1 e i e de emi: . t l lie t t miDun. .

I'll mb" . t! ' 1 i till I till lu. I I lh'! « 1 • v l I I i « • till lllii*. il' in■ ; •

.11"M ’1 *. I I ‘( mi vi 11 ( 1 mim • ! I - ,• I "Ml! i J : . 1i » 1

> t1 ' Mil.' •I-I. I I 1.1 l l Oil . (’.1 1 .l\> I «V. O [Hi J 1 1 i . •n ni.

I 'act • d, but I 1 .' tfinis t I II i , I In' u I f1 11: ■ 1 ■ u., .quet

1, 1 >

. i ' 1 1 in: it i 11 1 1fb i I ee l u 1 e de 1 ' liubi 1 u t 1 u ,, mu V i ' I 11/ u .

fin. ..a, J e 1 1 : urbain, mi la presence

( l.i.i li'ni. . , baies vi lives, sailli'-s,

ilin.ft in,mil its et pui i uuseqili'ni. m- , • 1 • 1 1

! e1' ! 1 1 1 e de 1 . 1 p fa t i que : un ' i i,- : 1 1 i u ! > .

îles e I e i, eut:". ..if I, i I ff ! Ill 1 IX

I'- 1 . . . ) •• insula r i Seal par 1 fit

I i t m • 1 "1111 rude" de

1 1 1 i 1 ■ > t 1 1 1 • " .... 1 Id ' 1 meii, el I . I IK I Ipas;;.ce1 ' 1 1 1

I ’ .1 ,'jni 1 1 . 1 1 I , 1 1 1 1 lui,III but I ..uni pi-IS ■ 1 Hilt, '.III I 1 .« I 1 '

nil i \ e 1 : f I I • .■Mi I i e des cuneep I 1 mi: , 1 !.,•••• ique" 1 » "1 .1','iiti '11 •

1 'a i eh i t ee Lin e t i ad i I i mine 1 1 . • , eu tant e i 1 1 1 i unPur rapport à

affective et "s»,nsi live", 1 'archi te iM lire d, l'habitation nouvel li;

l J it"

à

Kl-Kaiit ara se veut un discours visuel éluboré dans nu code

symbolique et Sémiotique é I. l'aiie ,ÿ 1 , et qui pien.l la foi lue d'une "code

un i v'ir.i' 1" du moins national.

I t
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De la communaul . sociale à 1 ' individual i sine 1 1 hah i l a t. i on semble

passer de I 'arvhiteelnre affect ive, sens i t ive à l'architecture
cognitive ...

foil actuel 1 eide il t 1' 1 K o 1 1 1 1 1 I i in i <11 * .m>.aS; . l ■; l. r let ou Ion. i l

ni ali.*; le (I mlb) a I : .pi 1 1 ad l i|tie;.

1 celui i ijlles V

.'..Huait i I'ponili e

II. Il Cl Mil . Venti ill e Ole.. i ve i a lie..

de;, h if i I a H t . '»lM‘i r,,, TwU .'.«MU' i ; e e 1 1 1 n . . i quesde

iI.o: • I . I I S I C '! alt ulltuui.il i.'aiie cut till el touti HI

ill' Suite. ..

fori constate que le double phénomène J' iode,, t it. /
i tie 1 1 ciLeut présent dans la production du bal i.

1 1 hab i ta t i ou

es tre::1st auee

dé f i ri i el.a conception spatiale de

rapport à des éléments spatiaux tiuelmanl.

traditionnelle (souilla, ii'crf,

iiouve lie es. t pa i

■ri.niant de 1 'lia b liai ion1

I ill ... ! , qn . elelent :o:ui.,e île. .
eleij.ents d 1 i den t 1 1' i ca t. ion spatiale.

lie im*iin:' pour la r oust.met ion, ou la

1 'eut

lain ie.it ion de* eli.;a t e I .HIS

i! ' i lient Ilele pIlCliOliii Ilelui. de.', ni t S,es en oi * 1 1 v j e ,

s ’ . i I I I I CI UN.Ill i ill " I I I I 11 de V I i " Min I.o ! . el 1 li.u'e,MM I 1 1 1 . M ' I if J I m. i

"'•A I ;;r m,f.Mlesm. in i < * 1 1* de tlelniiftMTI a iniiiv.il i iiii. el

de. trim J u i s. I r a t i ver, est tme man i ere de lesistei a one > I < mi iu.it mu

sativiq'.i i der le: modes ciiltuiels locaux.

Ainsi, quo i que dilués dans les modes organisationnels,

admi ii isl i at i fs , po t i t: iques . et juridique." étatiques, les modes

traditionnels continuent à fonctionner en f i 1 i -i nm* é*lT icncemcnt

contredire les modes eu vigueur.sans

Finalement, au niveau de 1 ’li.iMit.it, I es mut. il ions soc io-sp.it i.a les

architecturales se caractérisent pat un asynchronisme. Fn effet ,

le cadre architectural (cognitif) renvoie à une dénégation de

culture 1 oca le, la pial ique suc i a

COlJipi i i I e.j.e U I , 1 1 I . iC In* l'Ijilll 1' ail I 1 1 nd II I ; , I o 1 ll| lli * el I I ad . I 1 1 Mlle I

t Ml.ibl l e. .

et

S i

. I

(1 I till 'III l' UNi»ir/,1*1 ifi ■

lois. le, tics ressenti ail niveau de

JSi
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1l1i.1t ion ambivalente .ni lis plans :im 1 n 1 riiiiiiin iune

HJ. I il ' e; 1m ••JIIIMI t es el .ill' 1elle

I I. Kanlai.iJ.lllt i I i IIus coui'ii ‘* ! . I' U . I * .!»Jl
rl

lull'

Je île t e 1 m 1 11e pu 1et fip.il lui,

uni: stabilité du eomporlemenl eultmel et dis.

acquises, sinon par un dynamisme les 1 1 unsrenil.mt .

île

Vu I et, 1 . . 'scales

n* lalive hanuoriie.

iisulteiit iii: lu dynamique et des capac i t es de jp-sl ion des rupture

r. ‘appuyant sur la reaffirmation de l'identité culluiellc et preuanl

des aspects différents, caractérisés par leur flexibilité et leur

simples.se :

1 ’absence des tensions et des conflitsl.a

■- Adaptation (adopt tou de, 1 oiiov.il iai.. )

■ Détournement suivant les mér.ui 1 ■ ..i.e- . eu plate.

11. lois, nous estimons que toutes 1 nI e 1 venl inus dans
1

111: e 1 e 1 dans t

..il 1 leut ’

J Dllt'l hllliicirl.1 j t ' I ..r* ruu J • :UI •: .Ul .1 il; 1 j

1 iv. 1 y \ I i iu* : piavec iteM* eu

. I il'., kl Iun.I t
le., 1 II1 e I veil I I 011:, sp..t 1.1

li I l 1 1 t es , o 1 ! . Il i S. I es , .ulienap isles ) du i I'1';- . nul 1 e u1 , 'nie 1 de 1 .11 1 ou

1. .i- 1 l.i .de;: il’.i 1 y . . 1 ■ ; .1!;| upil 1 u.;ii,i..',

lie I ' e.Space l IIi ! 1 et

date. : ne conjunct tire ou

Imeep I em : .t 1 :‘ . J ; H

,1-
i. I i t

oui i Iu:r : 1 1t \n > ( i i * :,r i !:; diii1

\ r i u ii u 1 1 1 i i ri i » .1 liaiI 1 . ;.p i in. lie en

! ' 1 ! ms.'li - i ue est• . Cl lirete “i l a

t ii i ; ■ en uiP-total lll.èl. t

' i lia,.i . cous idé* ■ r le l'a _ Ie i i ;i t e e i L ; laK. t' , 1 1 J - I i . J |.’.li.tpas

■'£ ions?1 1

de I 'eiliii.il1 ' , , cl , i ■ < l •N. f .. 111 - s 1 pas repen ;.r le rôle <!•ÿ . i
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Arch: (terre) régime foncier cul Irrl if. Tribu.
Bat'ha: plan* de rassemblement.
Bit

!

: ( p!. b i ont ) .pi ère , chambre.
all.ill ; (lit.maison île d ien) .Mosijuee .

- » ilil i ,i I : j» i ère (1 1 invité.
- il h’ tab: lie Stock.llie île bo is.

I 1 â t I e . ( l il i:. i 111
■ .(-1 Kaiioiiii:

c t. 1 n.a r :
lokh/ in : il; pot: des pi ov i ions.

Un u i : terre unn fertile.

lie S.toeka;;e des. d.l I t I-:.

Chaouia: lanaoo bèrbèi e .liai) i lauls de l'Aurès.
Cheikh: vieil.-.. Chef de tribu ou de fract ion.
Dechra: Vill..a,e traditionnel.
Djar
Djerid :palmes.
Djebel r mont
Djcnane : jardin.
Droudj : escalier.
Kl 'ali: pièce d'étape.
Kl ardlii: RDC.
Kl 'al 1 ba: seuil .
Kl b.J b : porte.
Kl b.oiat: maçon traditionnel.
Kl haoucli: cour,
Kl b'd jal : r.alet
Konui : bonclie, (aiip.e.
Coobb.i: tombe de mai about .
(.lie 1 .1.1: pièce fort i fiée chez les elinnni.. (|II.KJ I i 1 a t
CilitS 'à: plat eu bois.
Il i t : ( p I , li i oui ) .mur .
Ksar: (p I .ksoitr ) . V i 1 1 ace foitifié au saisira.
la.nd i a: Co 1 1 i ne.
Maahzon: tribu soumise au bey.
Maluu: versant face an sol ei 1 .Adi et . (upp.s 'mai ) .
Melk: régime foncier familial . (privé) .
Médita: Hameau des Hautes— l* 1 a i ues .
N 'cif: Pièce centrale.
Mal ' ba: Plat .au .
bsnef I : plat nid .Toit .
baniff: Passade couvert.
b’au i f l'a : Knlrée couverte.
bl 'ali: tel l .s,:.!-.

T.ibaa :
Tool): b 1 1 ip/ ■ i|e Ici le.

I iip, e 1 k.i 1 i atissa: chemin du c.misse.

Wa.id.i : p 1 oiiii'SSe faite à ou muaboul.
Zeii.a 1 .1: t .u.. /Ile 1: l endue .
Ziaia: pe 1 1a i uaae à un m.n about .
n’oa.;; f tir* lie, i ii.pas.se ,

p i emaiit .
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Situation d .il Kantara el relief des Au» i:s.
Kl Kuuluru : vue aérienne.
Paysages aurassiens: format, tun eL extension des dechras.
Kl KanLara : répartition des dechras.
Culceus llereulis, centre de t.ransiL romain.
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RESUME

Aux mutations qui s’opèrent aux niveaux socio-économiques et culturels,
quelles sont les incidences sur l’espace d’El Kantara ?

Les mutations socio-spatiales et architecturales sont-elles «absorbées » ou
rejetées par les habitants ?

A ce questionnement, les réponses se résument en une production
« idéologique » se cristallisant dans un double phénomène
d’identité/résistance, permettant au groupe social de prendre conscience de
son « entité culturelle » , comme valeur incontournable à toute opération de
changement.

Les réactions à la fois passives, accentuant une introversion face aux
dissonances et se définissant comme un retour volontaire aux modes locaux
(d’expressions culturelles diverses), à la fois actives, motivant le groupe
social à actualiser ses rapports avec la société globalisante, sans toutefois
renier ses particularités culturelles. •

Notre étude se penche sur ce phénomène dans un cadre socio-spatial et
architectural défini.

Ln effet, ces réactions s’inscrivent également sur l’espace de
l’agglomération et de l’habitat, comme signes évidents de la dynamique
socio-spatiale.

( es réactions correspondent aux valeurs intériorisées chez les habitants,
qui, suivant les situations, les expriment pour définir leur identité culturelle

pour s’en inspirer dans les opérations de « détournement » des
innovations « extérieures » afin de les inclure sans accroc dans les modes
locaux.

ou

MOTS - CLES

ALGERIE- AURES-EL KANTARA- RURAL- MUATATION- IIABITAT-
ESPACE-ARCIin EC 1URE-SOCIAL.




